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les Lettres ipiritueltes du mellne Au- 
t&eur»Imprimcà Rennes in quarto. 
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'% la Conduite' ' 

qu'il eft pofîîble , les diuers natucel$>, 
appétits , padîons inclinations de 
ceux qiù îe prefèntetic pour câse re- 
ceas en Religion. On les connoîc 
à leucs mceuis , g^es , & paroles -, ôc 
aux mouuemens qui pâroiHènt iùc 
leur viiâge : Car quand inefme ils au- 
roient Taddreffe de Ce contrefaire , ce 
ne peut eftre pour long-temps , & il 
ti'eft pas poilible que les Dire€beurs 
.qui les entretiennent, ne voient qu'ils 
/ont forcez , ôc qu ils ne ibnt pas dam 
leur naturel. Il ne Êiutqu vn leul li- 
gne^ vji ièul regard , vn £bul moaue" 
ment^& vne fèule parole pour décou« 
urir quelles paflîons dominent en 
eux ; puiiqu'ordinairemet le naturel 
â*yn ctiâcun reluit femanifeftç fyt 
ion volage* •'. 

Pour y mieqx reuilir , il eA à pro* 
pps que les Direâeurs Êimiliariièitf, 
auec eux , fc changeant en quelque 
maiiiere en leurs façons de fairç j jion 
poùf tirer la connoiflànce de leurs 
vices pafïèz mtprefènfi : (î cen*eftoic 
vque d eiu-«iéai€sibies décoiwtiflèQC' ' 

i 
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mal à propos , ou que ce fulïèrit des 
habitudes adhérentes pour toûjours 
à leur naçurel ; encore Êiudroic.il eti 
auoic conjeâ;ure , tirée de quelquVa 
de leurs geiles y ou ûnipcomes aaani« 
feftes , par les voies que nous auons 
dés- ja^ dit. Mais il faut fbi^ueu(è- 
ment decouurir leurs imperkidions 
nararéUes , & principalement celles 
die ïefpm , quieftans cachées au de* 
êans K>nt fort di^idles à remarquer* 
Cgû pourquoy û n'eA p^s deffendu 
de feiudre adroittemeiit de voir ce 
qu'on rie void pas, & de fçauoir ce 
qu'on ignore : pat ce moyen il fera 
t>ien difficile de ne pas découarir leurs 
, f affîens , & de ne les pas dr er au de- 
hota y en familiariiànt auec eux ; car 
on dit quekiâcieiè chanee en autant 
de £^rmes , qu'il y a d'eirets de diuer* 
fespaflîons en lame. 

Ces addreflcs font grandement 
efficaces pour faire cette découuer* 
Jutc, mats c'eft • moyennant la Sa» 
" pience Ditâae Se fufnatufelledu Du 
idSUw'$ M £ke<|aente Oraiiiba 
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abondamment illuminée. Encoçe cela ^ 
îie Te fera-il pas en vn feul jour., quoy 
au il foit vray qu vn fèul gefte, ou vne ; 
Kole fbrde ^aè Juger de là pa^ion, 
ibit qu'elle foiç makt à détxuire , foie 
qu'elle fbit du tout immortelle. Sus. 
quoy ie donne cette regle^apaffànt, 
quefî ces geftes ou mouuemensfons 
plus de la raifbn, que dVne malice a£-« 
feâée , qui porte ugnamment à quel- 
que vice particulier , la paifion doit 
•ftre jugée natorelle, & Êidleàiîip-^ 
p»mer. Que s'ils^ibnc totalement de 
malice aircZiée , & fondée fur queU 
que prétexte de raison , on doit craici^ 
dre cie reccuoir ces perfcnnes à l'eftat 
Religieux. Car on doit juger de Tad- 
uenir par lepréfent : & par cemoyea 
<m a vea le fofiA- de ces peifbniiie» 
tout à décoauert, & remarqué â 
leurs padions font remediable». ou 
non. Mais il ne £iujc pas dés le prêt 
mier jour qu'on commence à con** 
«erfer auec eux, entrer en connoiflàtt» 
& en examen cjii fond deleur'naj- 

''8o«el 5 il faut premièrement s'infiaiieiE 
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•des NoutctS^ ' ' ^ 
Ài leiir aâ^dion, nfin que leur don. 
4iant vue plus parl^ce liberté , on dé- 
:coirare plus âcibmenc cequiisiônc 

Jf. Poor Attendre ëc approfondit 
.cette Règle » je di&qa'il y a ti:es>gmii«> 
de^liâTerence entre les paiEons , & las 
naturels de jeunes en^ns , àc celles 
-des hommes qui font en âge parfait,. 

yraiement raîfbnnables. La plus 
-part lies Pedts font fans malice a^- 
•âée , quoy qu'ils ne kuâem pas d'a- 
'Uok de matiuaitiès paûioiis , quimeC- 
me en quelques vns font àdherentes 
|>oar jamais à leur nature ; comme 
iônt Texcez de colère , de fuperbe, 
'd'enaie , de autres fêmblables : fie ces 
enfeas là pour auoir eftc mal nourris, 
ecf€m le»s mmniaifes liabitudes 
ut ieront jamais propres pour k vie 
vRdigieuiêy quelque deiir qu'ils en 
mient. Car quand ils yferoient, au 
Jieu de viure camme hommes angô- 
iiques 5 ils viuroient comme des ani- 
ïnaux indomf)tez. Si on dit qu'il y a 

dî>etaiice 4e tTonuerfion ^ je répoos 
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• qu*il vaut bien mieux les laiflèr pafl 

. j(er leur folie au monde , & atten- 
' . dre qu'ils foient en âge de maturité : 
alors on pourra juger de .ce qu'ils fè« 

. xont vn jour , parce qu ils fout main^ 
tenani; ; & fuiuant cela les xeceuoir» 
ou les rejetter. » 
Or le naturel & les. qualitez de ceux 

. qui font fort jeuneSjfè peuaent facile- 
ment recpnnoiftre, ôc en peu de têpsj 
par ce qu'ils ne fçauent pas ce que . 

. c'eû que dii&muler jc'eflpourquoy ils 
iè manifeftenc enderemenc tels qu'ik 

.ibnt, ^ fous telles formes qu'on veut; 
de forte qu'qn peut^feire ce difcerne- 
ment fans aucune difGculté. Il n'eô: 
pas ainfijles hommes judicieux qui 
içauent dé^uifer ôc contrefaire lenr ^ 
iiaturel, fe retirans en. eux - mefmes 
lors qu'on parle auec eux êc quot). les 
Interroge, comme des limaçons en 
leur cocque. C'eft pourquoy il n'y- 
.a pas de danger de les toucher de bien ^ 
prés, & en quelque chofè qui regâcdè 
. . leur honneur, comtn6ièroit;deieuc 
. .•^equ'ik/giu;n»ys^igUQiaQs^tAii^ 
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. ièï, ou chofe femblable : mais il le 
feut Élire fî fericiifèmeflt , quilspen- 
iènc qu'on le croie ainfi ; autrement 
on feroic plucoâ encrer les beftes, 
c-eÂàdireieacs paflîons, plus auanc 
en leur tanière , que de les &ire fortii^ 
& ils ne le /bucieroient plus d'eftre 
ainlî touchez, Te perfuadans qu'on ne 
croit pas cela d*eux , de qu'on le fait 
&utement à deilèin de ^re fbror 
leurs paffîons. 

Toutefois les Direâeurs bien-' 
éclairez fcauent fort bien pcéndre fu- 
jet de cela niefîne, de les émouuoir^ 
iôit au dedans , foie .à rexterieur ; ,Sc 
alors leurs moindres mouuemens " 
donnent à connoiftre ce qu'ils font 
au fond de leur cœur. Cepen- 
dant quoy qu on ait découuert ce 
fond là , il ne ^udra pas laillèr , iàns 
faire (emblant de rien , de pourfiiiure 
flibtilement fa pointe fur quclqu*fiu- 
tre fujet ; Car naturellement vn mou- 
oement en appelle -vn autre , iîir tout 
â on eft adroittement eouctié ; & l'ad- 
^eiïè gic à &e pas.âire femblant <ift 
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en , diiâtit ce qu'on dit comme iân$ 
jeflexion , le fuppofânt véritable , & 
puis pâdànt à d autres difcours : Ain£ 
dans vn meHne entretien on décovu 
«rira , û hâte Ce peut toutes \e& pai(^ 
Bons. qui dominent en vne peribnnei 
Si ceui& qu'on veut ainfî fonder, 
k tenoient fi dos êc ù. couuerts, qu'ib 
ne voulullènt point , faire paroiAre 
leur humeur , po^ur toutes les touches 
qu'on leur pûft donner , il vaudroit 
«lieux remettre; la partie; à vne autre- 
fois , crainte mdme de découvrir lès 
lAduftries. Cas Ci par trop d'aâiuité 
de pQU££ùitte , le Direâeur man? 
quoit de paruenir à ibn but ; fans dou» 
te ces perfbnnes s'en m'ocqueroient, 
prefîimans de foy , & fe cacheroient 
encore plus que jamais. Mais quoy ? 
^oit-il bien poiHble d'exercer Ion- 
guen^ent êc de toutes parts vn naturel 
non illuminé » iàns découurir quel il 
eft î Non , ic ne le penfè pas , fi on le 
«ait adroittement. Que fi on n'en 
pouuoit rien tirer , il faudroic à quel-? 
<^ ceiii|«de-iè»réprouuerplusfoCf 
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temetit que jamais, Ôc tâcher par tociM 
tes Cottes de moiés de le meccce en h», 
loeuc^iauf par après aie raapellei: à lui 
même par des feiieufès dimmulaàôs» 
moûraiic qu'on ne iè ibude non plus 
de cela que de rien , ôc Ce comporcanc 
commeù rien ne s'eftoit pafsc. 

Les Mededns Se les Phyiïonomi^ 
ftes ont bèaucuup de part en cette 
Science de cônoiftreles eipcics^NeanOi 
moins leur icience ôc leur connoiâàn* 
ce feule n'eft point infâiUibk , nj 
toujours certaine : à moins que celuy 
doiic il eil queflion mette Tes paillons 
eneuidence; & celuy qui ne jugeroit 
que par ces principes de Médecine ÔC 
de Fnyfîonomie &m autre fonde-i 
ment. Ce tromperoit pour 1 ordinaire; 
|<e meilleur 'moien de faire ce difcer-i 
nement eft celuy que j ay donné ea 
toute cette Règle : Car l'exteiieut 
cft vne marque cuidente de ce qui le 
• pafTê au dedans ; Ôc ceux qui onç 
Feiprit aflcz vif écpenetrant , jugeni» 
preique d'Y» fèulamedk ÔC d vne feu« 
leJaciue de conugrwtion, delai>onnd 

\ 
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-oamauiUâiiê diipofition de&fiijets xjtli 
fe prefencent à eux. - . 

' ^ I^. ' doit toûjoots admettre 
ceux qui font d'vn nacuiel joieux 
• daigre , comme mieux difpolèz à k 
Crace. l'excepte neaiitmoins les 
boufïons & folaftres dont le naturel 
potte à coftttertir toutes chofès en 
lii^e & en bouilR>nnerie; d autant que 
«cette paOIon eftant encore toute ani- 
male eu eux, elle y regneroit à jamais, 
& ils ne feroient que toucnec en fifêe 
les aâions & les exercices de la vie 
. Religieufè. Il eft vray qu a toute Rè- 
gle générale il fè peut trouuer de 
l'exception , mais cek fe rencontre 
xarementencelie-cy : carcesperiôn- 
~ jties font {i animale;s , qu elles font plus 
. proches de la folie que de la commu- 
ne raifon j puifque la raifbn donne 
au môins quelque lumierç, pour £c 
içauoir conduire auec quelque hon- 
nefteté, vertu, &modeftie. Encore 
' donç mi'il Çq trouue ou i&ibit trouué, 
peut-eftre > quelqu vn qui aie dédit 
cette veritéi & qui foit deuenu boa Ctt 
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«lleligionja Règle genetak ii*eft pas 
moit» vj:aie \ Se toute pecionne il- 
luminée la donniesa fiu ce lujet aylli 
bien .que moy. 

IV. On doitrefufer ceu:ç qui font 
cxcefliuement triftes & melanf cli- 
ques. Or pour auoir des figues plus 
«fleurez de cette paflton , il âuc fein- 
dre & diflimuiet ce qu on en rçait , ti- 
lant d'eux adroictemêt quelle eft leur 
conuetiâdon ^ quels iont leurs geftesy 
leurs paroles ordi^iaires , & leurs ap-* 

{)etits ; & fi-toft qu'on a découuert . 
es e£R;cs d'vne exceiîîue. mélancolie, 
pat exemple vn (îlence morne , vne 
vie retirée ^ taciturne, &c. Il ne &u£ 
pas . témoigner qu on dei^approuue 
çela \ au contraire , il 6uic dire qu!on 
deilre beaucoup en Religioii le fî^n^- 
, ce & la folitude d'efpric. Vous verre?j 
ces elprits tcjus atterrez,, tous ter- 
reftres , tous ealeur imagînadon , k« 
quelle leur, produîe vne infinité de 
p£nfëes, d'images & d'eipecesiàns in- 
telligêce.ny raifon x Sccela les rauken 
.jasttaine nitîiere iiors deux - mêmes, 

B <> 
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iànsqu*ilsiçacheiicdan5 cette abfba^ 
âion, ce qu'ils font, ny ce qu'ils ibnt : 
demeurant pâr«£bi& acceftez iixemetic 
à r^arder vn Objet auquel ils ne 
penfèncpas. 

- Cette paillon a plufieurs autres j 
elïèts dont la deduâàon feroit en* 
suieniè : On les pourra voir dans îes^ 

' écrits de ceux qui^ font eftendusfhr 
cette matière y d'autant qtiecdacon— 

' uient d'auantage aux do<^s Mede» 
cins, qu'aux purs & iîmples myiti-i i 
ques , lefquels ne s'eftudient qu'à dé- 
couurir les caufes plus internes & pW 
&crettœ des pâmons qui régnent 

, dans ceux qui fè veulent conuertir à 
Dieu. Car cen'eftpas aflès d'auoir 
décpuuert les e&ts de ces parlons,- 
ou d auoir donné les moiens de le» - 
decouurir j Mais il en ^tdécouurir . 
les fources & les fonds , en bon ordre 
^ en bonne lumière» 

NeancRKMiu pour en toucher icy^ 
quelques ym , on n':^ofe pas conw 
bien ia tdAeâè eft préjudiciable h 
(câatRel^ieiBy cantà-ceuxquii^ncj^ 
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Joimitiez de cette paffion, qu à tout le 
tefte des peiiônnes Rel^euiès'; qui 
tteS'ibuuent & tcouuent oâfènTées par 
ces hutneuis chagiiues & mélancoli- 
ques , particulièrement Ci c'efl: vne 
«lelancolie nqire , grofEere , & ter- 
reftre. Car cette padîon rend Tes fu- 
jets comme animatix , noti feulement 
grofEecs ^ftupides, mais encore re« 
oeUes^quine yeulêtpointpailèràce 
qu'on deûce d eux. Ils adorent leurs 
peniees chimériques corne autant de 
fimulacres diuins, pleins pour Tordi- 
naire de {àperbe, de cholere, de dépit, 
d'arrogance, & d'aturespditam qui 
xemphâènc leur beftiale imaginatioty 
d efpeces & d'imaees , âe leur cœop 
d-y^ commueuTamertome. Ce» 
ientimens beûiaux & melancholi-' 
ques font par-fois ù. violens en cer<« 
tains y que s'ils pouuoiem , ils von«' 
droienc manger les autrés , quand ét* 
leur voient fiôre quelqoe bonae' 
aâàon , contre leur (cntiment-âc con-v 
tteieuc pcatique i âclocs qu'ils nont^ 
yidbnnff à 4|ui scu p^pti^f» » ionc^ 
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en cohntinuelle iriquiccacle & rdie<« I 
xion fur leur mifere , & fur leurs pro- 1 
ptes débuts , qu'ils voient iaeme» 1 
cUâbles. £niin ils vont toujours de 1 
1^ en pis , fans qu'on en puiilè ja- I 
filais eiperer d'amendement > parce I 
qu'ils font pollcdez pour jamais de 3 
cette paflîon, comme dVne cruelle . 
Êirie \ & ne donneront jamais lieu à* 
l'Elprit de Dieu de les toucher , les il* 
laminer, & les garantir de ce mal. Ce 
n'eft donc pas vne légère Êiute aux 
Direûeurs de receuoir à l'eftat Re- 
ligieux des pcrfbnnes bourrelées .de 
cette crudie paffion , faute d'auoir 
diligemment & prudemment fôndé 
leur fond corrompu. 

Or il ardue par-^-fois que ces per-- 
ibnnes mélancoliques font fort ju^' - 
cieufès , & ont dereftude ; ce qui fait 
qu'ils fè cachent & fè di0îmulent fi- 
lament : grqndans ce pendant & 

murmufsttis en (ècrer contre ce qoe 
km diienr âcleur font lès Direâeurs 
Qu Supérieurs, pour les éprouuer» 

poa<;qiiU)y M'^uct^Ç^&bieA i^i^ . 
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gheux de les fonder & exaniintr,fîir ce 
au'iis onc penfé lors qu on les morti- 
floit ainii ; leur infintiant qu'on fçaît 
bien quels ont efté leurs ièndmens là 
àsS\i% y ians leur £ûre paroiftre que 
cela ibic beaucoup mauuais ^ & par- 
tant qu'ils ne doiuent pas craindre de . 
le dire. Car plus ils fèront libres à 
dire leurs penfèes , plus ils auanceront 
dans leur bon deilèin deièniirDieu. 
Il fera bien difficile que fè yoyantamfi 
découuerts ', ils ne Client paroiftre de 
la honte &^de la pudeur , paliidànt ou 
monilcant en quelqu autre manière 
leur mal-talent ouleurpaffion inue- 
terée. Enfin il £iuc emploier toutar* 
ttfice, pour connoiftre & découurir 
ces penbnnes mfëes-; ce qui ne (èia 
pas. mal - aifë à. ceux qui ipnt bien 
éclairez , s'ils s!y rendent aRenti& Se 
circonfpô^. Sur tout , il faut , ainfi 
quejay dit, prendre garde àn'eftré 
pas dccouuert dans Ton induftrie , au^; 
trement s*én (eroit fait , & à'gtïiride 
peine pourroit-on plus rien ti/cer de^ 
çpS; gens là*^ La £iUKiiliatité,^kiua->^ 
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^lidcé, la fèriofîté, & k vraie ^nuko* 
ce y ibnt aes**iieceOàices pour cecy 
dans vtt Direâeur. 
V. Ceux qui font mal-habituee 
pour toujours y (tijets à . quelque 
grand vice ou paflîon , doiucnt eftre 
rejettez (ans jamais leur doner l'habit* 
D autres ibtit aufii bien à cxaindre qui 
pour auoir goufté quelque peu de 
i'Ërprit de Dieu » fèmbient eftre Spi* 
mueis»& pour ce Aijet tres-receua-» 
bles \ cela paroiilànc beaucoup ad* 
uantageux pour eux & pour ja Reli- 
gion. Mais il faut prendre garde 
qu'ils foient tels en vérité » qu'ils 
ayent toujours marché en k voye do 
Dieu iôus la conduite de bas Guides; 
$i ces conditions iècrouuent en eux, 
' on pourra les receuoir. ians. aaiiifie* 
Mais s'ils n'ont dépendu que defby-» 
mefme » & vefcu uns Direâeur > po 
doit grandement, craindre , que n'ay* 
«it jaoia^ efté contrains » ny morttw 
itez en leurs aâions^ ilsn'ayenttena 
le laigie cL^vnefenTualicéSpiiicuelle, Ôù 
conue££y,k& kmieces les dot» do 
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Dieu en leur propre gou{l:.& faiti- 
l»ent 5 & en ce cas ils demeureroient 
tous en eux»me(mes , appaftez feule» 
mêcde quelque i&ux laion de lumieee 
& de quelques £axi&s délices de pro* 
preiâds^âuon. CependatleDeaioa 
qui void cela^ qui en eSt bien fôuuct 
l!aucheur/aic en force que ces perfon» 
nés fôntprelque tout le temps de leur 
vie, ou au moins tres-fbuuent, agitées 
de ceiitactons , qui font que jamak 
VEfpnc de Dieu ne les touoie , ny ne 
lespoilèdeauecTerité. - ' 

le ne veux pas diiie .<pie ceux-c/ 
ibienc hors de la Grâce de Dieu ^ mais 
au moins (ont-ils fur le bord du péché 
mortel : Sc la plu(part Te laillâns yain^ 
creiàcîlementaux occa/îons de (bu£>. 
£:ir , donnent paffionnemenc & à l'a^i 
ueuglejufquesdansle précipice* lay 
voulu monflrer la grande importance 
de ce point, afin de ^ire éuicer ce mal^ 
& qu*on ne s'y trompe pas : autr<^ 
aient ^eux qui Ibnt en des Religions, 
bien réglées , vioeroient cc^me en. . 
m enfei: .anticipé > & cm pks grand» 
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perilqu ils ne feroient au- môndlèr. Il 
^ £àut donner le tnefine rang aux hu- 
meurs Kiftes , ûnaginatiues , & me« 4| 
lancoiiqnes dont nousauons parlé, 
cy-dcuanc. £c quant aux iècretces in- | 
firmitez & nuladies du corps , il les 
faut découurir par les mefmes moiens 
êcinduftries que jay donné pour çpn<* 
Aoiftre celles de l'esprit. 
VI»- U âuc & rendr-e actenti£à bien 
découurir certams naturels vi& , i^n- 
£bles , JSc inquiets au dedans de foy , 
Ôc aueccela grandement brouillons^ 
quoy que d'ailleurs judicieux ôc let-. 
trez. Ces gens remuent Ciel & terre, 
. . comme on dit , en eux-mefines , iîir 
ce qne leurs Direâeurs leur di(ènt 6c 
leur Éoùt 'y toujours inquiets ^ iâns 
repos intérieur pour la pluipart, gran- 
dement fuperbes , & pleins de plu- 
fîeurs autres paflions , qu'ils nourrilZ 
(èiit volôntairement en leur cœur. 
Bref, leur natur&tnqniette 6e paflîon- 
^née ne fe nourrift que d'elle melma' 
& de les appétits. Ils jugent de tpuc- 
. ce qu'jls voient , iêlonle defordte dor 
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ieur corruption naairell& ^ & il n'eu 
peut quau eflre autrement , à cajulé 
de la forte inclination au'ils ont à ce- 
la. CjMiftpDiirquoyils/eroiittoâiour0 
autant éloignez d'eftreiîmples 8c ym-* 
ques au dedans d*eux-me(mes 8c 
vrayesoent reformez en leur vietl 
Komme , qu ils font natuieilement 
attachez à fby d'vn amour naturel & 
perpétuel; qui les ^tcontinuelleoiêt 
réfléchir fur eux , & non en Dieu , 
corne ils peniènt , aeuiiioins aux occa^ 
. ûonsdeslbaibaâios& des-combats. 
. le ne fçay que dire de ceux-cy» /iiKUi 
queje crains beaucoup qu'eftant ad^ 
mis & receus en Rel^ion , ils n'y fàC 
fent plus de mal que de bien. Car (î 
toft qu'ils feront paruenus à ce qu ils 
efperenc , on nevid jamais tellement . 
remiier & brouiller qu'ils feront , rien 
ne le fera jamais bien à leur gré , & ils 
ièrontcouâours aheurcez & arredez 
àleur propre fens 8c opinion. le ne 
(çay quel remède appliquer à ce mal , 
fi ce n'eft qu'aux occauons , & e» 
tfiatifiGe 4e confiance on IçucmbnftiO' 

i 
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1.0 la Cewdmh 

Cuhéïerstttït y qu'on a leurs fetitimenl^ 
pour fufpeâs , & qu'on ne peut recei 
tioirkur coniêii. Il£iuc 
lueiliager ce moien auec p riNAence^ 
«fin de nç les mettre .pas aux champs 
«laj.à propos , Se fans grand iîrjct: 
<|uoyqueje nignore pas qu*\5n plut 
f/Skdà mai le remédie fouuent par vn 
inoindœ. le Ibois d'avis ((ktfînefk 
|euc jugement j quauffi-toâ: qu'on 
9uroit reconnu cette iôrte d'c^rks , 
on les rejettailiâns reiburce , nonob-« 
Ibnt tomes leurs lettres & leur capa» 
dté. : • - 

De vray s'il ^è trouuok plufieurs de 
££t(cheaz naturel dans v*n cocps dé 
Religion, oà rencontreroit-on des 
^K^erieurs. aâez forts , allez foides, 
^upour le moins alTez induikieux; 
ixiais pour parler comme il faut , alTes 
puiflàns , pour les gouuemer tous en, 
konne paix? S*en trouueroit-il qui 
ÂiCem baûam -poiat fbuftenir des 
^nibats.j(i Yiolens & û. conthrack^ 
que ceux qu'ils auroientà^âîir de 
Irur pajct î Ex que dfiuiendroit vuefta» 
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llei^euxjparmy tout ^la ? Certes 
celaeii aiïez conâdeiaUe & impôts 
tant , pou£ conclure aiiiil que j ay fait- . 
à ne ceceuoic jamais de celaiîijets» I ay 
aie touc cecy à cauiê^es belles appa« 
xences que portent ce$^ gens-là^ prO'^ 
mettant des merueilles i & cependant 
ùuand il eO: queltion d en recueillir les 
toiiâs , on tes troune autant amers, 
qu on s^ttendoit de les cromier doux 
&del€âables.Or quoy que je me (ois 
tant eâendu< fîir cecy ».mon ^(Tein 
n'eft pas de déduire icy, les vices, paf^ 
âons y inclinations & hiauuais eâètà 
de toutes fortes de naturels^ ily auroit 
dequoy cÊœplir vn gros Liure : ce 
m'eft z&z ci^aaoii dit en genecal ^ 
(Bon mon pounoir , les moieiis4eks 
connoiâre pai£ûcemene. ^ . t 
V 1 1. : QiUQt à la capacité de ceux 
qui demandent rbabit de Religieux, 
il ne fê faut pa&autrement eftoiuier il 
quelques-vns ne peuuent rien dirr, 
fiy reipondve è propos de ce qu'on 
leur demande , mefme en Fsançois % 
cfilâk..9i[etu de^ce, qu^. font jeuuel. 
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pour la pluïpart, & qu'ils n*oht ii^ ' 
hanté les b.onnes comp^ignies, ny leu 
des Liures de doârine. Maisiliefàuc * 
contenter de les examiner plus iericu- 
fènfïènc fui le Latin, & jugerpar là de * 
leur ignorance ou de leur capacité. ' 

\ 

CHAPITRE. IL. 
Des diuerfss, VocAttons, - 

. ï. Y^'EA le lèntiment de certaini. 

que la plufpart de ceux qia 
entrent en {leli^on , ou qui défirent 
y entrer , y font bien appdiez. D au- 
ti;es au contraire difent ( ôc ce& la, ve« 
rité} que tous ne font pas appeliez dé 
JDieuj & que plufieurs y viennent dè 

* leur propre inftin^ , où me/me pouA 
ièz par le Démon. Car il y a troti 
fortes dtôiâinâs, qui produisent en- 
TAme dfs e£&ts tous différents, quoy 
que d'abord il lèmble que ces trois ne 
ioiént que rinûù^ èc le rayon de 

* 
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(fe Dieu en l'ame , qu Uii fùggere ce 
qu elle doit fake,dire, péfer ou laillèfi 
L'inftino: de la nature tout feul,pom: 
bon cî|u'ilpui{ïèeftre, ne mérite riea 
quâd à la giace iaà&iXit agreablenl faut 

qu'il ibi( accompagné de. celuy de Ja ' . 
^race pour cela. Mais corne ces deux * 
înftin&.font auili fenablables l'vuà 
lâutre que deux cheueux dVne m&* ' 
nie tefte , ou deux gouttes d'eau, la ' 
diflSculcé jeft de les difcerner j ce qui 
fie fè peut que par les efïèts diuers 
qu*ils produiiènt en Tame , tant à l'in« 
tedeuC' qu à Vexteiieur. le ne veux / 

' pas dire que les profonds myfUques . 

. Ae les dil^erneiit allez } mais pour le 

. regard d u commun , il nç fçait ce quQ - 
c'eft , linon parles effets que oes in- 
ftin^fcs n^ettent en euidence. D'où 01^ 

- ïerrà facilement la vérité dc,céquq 
fay auancé , que les Vocations des 
ieunes honunes en Religion peuuent 
eftre diuçdes, o eft à dire qu elles ne ■ 
font pas toutesde DkUp» nonobftanç 
les lailbns de ceux qui font d'opinion 

. çonuaire,puis qu^les^peuucntye|iij|; 

. (des vdeuxautres inftinfe " 

t 

♦ -s 

te 

m 
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Oc pour discerner ceux qui fonk 
bien ou mal appeliez > Il y en a>qui 
ont le jugement fort bon, & en quel- 
que Êiçon releué pour voir la difïè- - 
rence qu'il y aemre la condition des 
Mondains , & celle des Religieux ; 
leiquels ièfencancintetieuceniencap* 
pe&z , & ièccecement tirez à la vie 
Religieufè, iiuis içauoir d oùny com^ 
ment cette vocauoa leur eft venue \ 
ièlon le dire de noflre Seigneur , que^ 
La voix de l^e^rif ft fait entendre , paf 

ftn faerim9i0um€m,é' pdrvnfeerttim ' 
âinQtfrffS qnon [^a^e À*ok elle fHmt% 
êU eUê và. Ces petfbnnes ainfi taifbiw 
iiablemêc touchées,&auideinenc deii« 
teufes d'entcer en Religiô par le moa<> 
tiennent de ce fecretinilinû, font fans 
doute appeliées de Dieu pour .edre 
' totalement reformées dansTeftat Re- . 
ligieux , encore mefine qu'elles (èm- 
blent auoic quelques ihdi^iidonè 
lécrettes à cda-au dedans. Neanc<> . 
moins le boi^acurel aide beaucoup 
à cela , & Dieu «pere ordinairement 
lèlon les dii^olitios mémes^naturelles; 
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au il amis en ceux qu'iiappelii^^iôfi 
içriiice. • •' ■ 

. ^Suppofè donc qu yn jeune homme 
. , (bit dVn e^c & d'vn jugement rele^ 
né'., «Se pittùivèm^nt raiionnabfë -î 
fiBKti |>iefi céticéiloir Sd'ûe CfaifiJre 
ce tp'û f a de plus diffîctlé en fa 
vie|l-eligiettie j,& qu il ait va defir fi 
fftït & Cl auide , quil luy ièmWe n'yi 
pouuoir a fe-toft aborder, ç'eil cou-' 
. jeers figne d Vne viaie & ccrciine vo- ' 
cMioa. • La i»{ôn eft quil n eft pas 
fMfi^^^fiature toiite feule de dç./ 
BiGcamkmssït les peines ^ elle con^ 
iwSig euidemment ; cela elWtrbp' 
contraire àfon bien.jeilre. Car com- 
me chaque chofe appete ce qui luy' 
eaconftwme, & fe réjouift quandeller. 
«t^a Ja jom&QCc ; la Nature feule n& 
|çoÉappetef6ns^e grâce foeciale,' 
àfnm ce c^iuy eft natatetiemenc 
«onuenable^& il n j aquçlaGtactf 
f^tâ la releuant au delïus d elle-même, 
fay piiiflèlàire fouhaitcer (k totale rçî 

vjlCÂUiUlItt. 

Mais il 4at biedè^rq uet 

C 
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z6 L^iùnJkite ' 

les perfbnnes qiii(èprd[èntent,iie re* 
ièraetit rien tant au dedans qu aude- 
hocs lîbiemmem & volontaicemenc» 
à. quoy ils ne défirent ^preflement 
paÛèi» où quils ne foiençrefolusdc, ' 
qiiitt€r;autremét la nature excederok • 
la Grâce en ce poindk , Se c^ petfon- - 
lies feroient à Kefu(èr , jufquà cc^ 
qu'elles eufiènc quitté leur attache^ : 
Car cek ferait euanouir la Grâce en • 
ce qui eà de leur vocation , & elles 
deoieuteroient enla feule nature. Ce- , 
cy eft grandement inïportant pour 
difcernet, ceux qui font bien ou mal ^ 
appeliez : Ciar il s'en trouue qui n y 
veulent entrer que ppur des rerpedû 
humains, par dépit & colère, par ven- . 
geancc& povu: auoir la raifon de leurs , 
païens , ou pour quelque autre nn vi-, 
cieufe èc mauuaile : lelquels-il y a kient 
peu d*apparencequ'ils puilïèntiî^e-.' 
Vient peifcuere|: dai*s .yne vie qu'ils 
n'opt embraApe rfç leur f^iili^i-H 
ftina, qupy quils'cn puiflètrçiiu^qr: 
quelques Vns que Dieu a prçiieude, 
toute eteniité yjdcupff ^qwt 
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qaelqu'vn dé ces môâk y Se y perfè- 
ueret pac la - Grâce qu'il a refolu de 
lent donner : mais il n'en Êiut pas 
. te vne règle générale. 

IV. Plufieurs bien appeliez & rc- 
ceus en Religion n'y perfèuerent pas * 
àcaufèdeléurs immortifi cations ^ ou ' 
de ienis infirmitez : cela n eft pas vne 
taiibn iùffi^te pour douter de leur 
vocacion , c'eA ieulement vn iùjec de 
cimre qu'ils n'y ont pas correfpondu ' 
de toutes leurs forces. De là vient * 
que Dieu les a abandonnez en proie ' 
à- eQX-mdftnes ^ defôtte que retour- ', 
nans au- monde , ils y viuent perdus^ ' 
s'-ii leur arriuedeiè plonger en l'abiil.'. 
me de toute mifère qui c& le péché ^ . 
ou au moins ils font en des perpétuels 
regrets, de ce qu'ils n'ont pas tiré pro- 
fit.de la Grâce de leur Vocation, ny 
des dIus efficaces moieiis'de leutialu^,^. 
par leur propre Êiuce & lâcheté. 

V. Il ne iaut pas receuoir en Reli> 
gion les naturels fènGiels, légers , tu« 
. multuedx s & broiiillons , colères, fu- 
pecbes, enmeux^ hagards, inconfbuis; 

C 1 
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2j5 * cenduhe^ 
xéixms k& /bngeards, ny ceux ^ui ne, 
cpnçonient pas a(ïèz le bien qu'ils 
^iuent pratiquer & acquérir , ny le 
mal qu'ils dqiueiit eui£er.& furmon» 
1er* J^fiiBS.eocQrçcioic-on reçeuqtr: 
ces i^turesinllables , (kns acrcft» êc . 
fans repos aa dedans d'elies-mennes » 
qiii fQiit tellement attachées à leurs 
propres appétits, fendmcffi^ coii-. 
cêptîom , que janiais on. ne les peut 
^rerà£»kece qu ondeiirç , & <^'iel« 
les ne veuk»i: pas. Ces efpricji ne 
i^uront janiai» ce que c^â. que la 
douce & ttanquille lumière,"^ pu-. 
rètéde..C05UC Se d efpric. Ils crpupi- 
rteit ^ leur vieil hon^ne & ei^ kuf 
vieiUepéau pour jamais , 6c perièuof 
rerQuiien ce (niTo^le train , indigne» . 
& incgpal?}esw des . iàitiâis. attouche* 
nçièiis dÇjI'Êfpfit.de Dieu , ameureiwti 
reformateuç deceiix qu'il trouue con- 
utnablepienç dirpcfez p*u fà Saindte • 
. Gracft^à receuoir l'infloence &i l'at- 
tôuchcmçnc des craiss dei«>A Âmouf, « 
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leur mçlinacioti tuuarelie à enttiec et^ 
Religion , enuifageaus le bien de 
cftac comme tout acquis, ôc comine 
il dés-ja il eftoic à eux. Car la Nature 
a inclination à tout ce qui cft beau; 
•Oeft pourquoy pour toftt cela il n'y 
« rien en eux de la Grâce extraordi- 
&aire,& ils uc doiuent pas moins e Are 
rejetcezy encore melme qu on fçeulft 
tie certaine icicnce qu'ils demeure- 
ront en Religion. Le meilleur en bon- 
ne prudence , eft de temr à cette 
règle , (km aller à Tincertsiin -, car %l 
n'eft jamais permis de s'expofèr au 
pis, ngnammenc en choies de cette 
conlèquence. 

V I. Il y en a nuffî de tous groflîers ôC 
ftupides , qui fèjprcfèntentpour eftrç 
rèceus. Ceux-cy , au cas qu'ils (oient 
Indigens 8c tieceffitedx ; comtne il ar- 
liue fouaent, ils s appellent d'eux^ 
mêmes aifément en Religion,afind y 
viureplusà leur aile Se comraoite, 
& pour euiter le trauail qu*ils auroienc 
au monde à gagner leur vie. Ces mo- 
tifs fl groIHers ionit iilèz pelles à èin 
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couunr , & uemecitent pas qu'on en 
1 cfcriue. Il y en a d'auues ignotans & 

erodiers^ qui ont moiea de viure, 
. foit de leur meilier , ou autrement j il 



. liinne de la bonne ou fàuUè vocation. 
VII. U nelaiflkoitpasauffîdes'eii 
trouuec qui {èroient pouflèz par le 
! Démon à demander Tiiabic de Reli> 
gieux , sfîn d e£rèâuer toutes les ma» 
' nces, dont autrefois il les auroit ten^ 
t«B .& fùrmontez fans refîftancei, 
.Ceux-cy pourrbi^ mefine paroiftre 
bous, hc déuots à l'extérieur; mai^ 
les fbiKlant , on reconnoiftra le fond 
au, vif, & quoy qu'ils dilEmulent, il 
.jie fèpouixa jamais quils pui|l ^ 
fent demeurer cachez, fans manifcr 
fterce qu'ils font, & ce qu'ils fçauent 
feire. Il le pourroit trouuer de deux 
(brtes de tels eiprits , les- vns grande- 
mentruièz , pour, machiner vne infi- 
nité de maux , de fokilreries & de 
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ches y dûnt-ils font plus de cas que 
les Monarques n'en font de leur 
Cooroniie , Se qui ne font propres 
qu'à tourmenter &r affliger continuel- 
* kmentles Supérieurs la Religion, 
ar leurs rebellions & par leur fuper- 
e. Bien plus, je dis qu'encore que 
ce ne (êroit pas le Diable qui auroiç 
pouffe toutes ces perfbnnes a eftre 
'Religieux , & que quclqoes-vns s'y 
'ieroientintroduits d'eux-mefmeSjafin 
de iè mettra à leur aiiê » & pour leur 
plus grande commodité ^ncantmoiiis 
il s'en fèrt comme de lès iuftrumens', 
propres .à faire tout ce qu'il veut , éc 
•lùr tout , pour le fcandale & le trebu- 
chemenc qes plus ibibles. 

Comment les DireÛeurs dcJuent 
' '(^mm^neer U condiitite Sfiri- 
tuell^ des 2{gmees» 

J, TL faut (çauoir que de ceux-là 
' Jl meiînes qui font bien appeliez 

C4 
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en Religion , plufîeurs y entrent fans 

] fçauoir ce -qirtls cherchent , ny ce 
qu'ils entreprennent. Il eft vray qu'ds 
s'imagiaent le pis qu'ik peuuem en 
j^t d'au (ledté. Le» vns la £gu. 

' rans jiifques dans rextremitc , groC. 
jÇerement & fenliblemem y s'cfior- 
ceiît de combatte la crainte qu'ils 

"ont de cela , à viue pointe de deiîcs 

.paflionnez, de forte qu'ils ne refle- 
chiflènt qua/î point /iir ces forts & pe- ' 

.nibles objets daufterité & de peine. 
Les autres plus taifonnables & plus 
judicieux, furmofuent ces mefmes 
apprehenfions auec des difcours & 

yenexions de raifpn fur eux-mefmes , 
& /èparans à force de jugement , le 
vild 'auec le predeux , ils franchitrent 

"ces difficultez naturelles , & entrent' 
en Religion» Mais les vhs ny les 

lautres nefçauent poiw la pluiÇ^art ce 
que c'eft que Religion , ny /es exerci- 
ces ; eftiman^ , comme j*ay dit, qii*on 
y /buiïredr fatigue iâns œfle ny re» 

iaiîèbe , 4&: jurqûes à l'extrémité. ~ 
à ^Qi quand its;^nnent à appctco» 



Digitized by Google 



îfeîr que k Religion n'eft pas ce qu'ils 
piênToient , & que c cft toute autre 
choie ^ la flufparc ^entr'eux fojiî 
tomme en admiration là-deiSis *^ 
v^yans leiïrs (èhtimens & kurs ap- 
ftebeiifions il élo^nez de la vrayè 
Connoi(knce decetre forte de vie , & 
fear-é^m Ci peu di^ofé pdurpouuoic 
Cççifjkadre-ce qutf p efh - Cela fait 

^tie d'ocdiilâire ils fout comme tabie$ 
tafes èn matière de diofès de Reli- 
gion ; car quant aux autres chofès, 
è«i Içait aflez <jiie d ordinaire ils font 
plélrtîPiilnnâge^dfs Objets fênfibles , 

(eii0ent tie jrites , pafflons, 
il'inclioatibns çoirompues. Mais en 
B^ere de Rcjigion , on les void tous 
éftbÀnei 5^ comme jfiiipei^dus en eux 
rammé^ fçauoir à qiiel Qh\éi at* 
itichet leuïs'iîttifées'. Ceft pQuifqùo^ 
«^aDèe Direâreats djé MeaafleàiiT 3è. 
I^ënceren eux les" preqniers^ fonde.' 
liveiis dé la yiciReligiéuiè' , par vne 
toute baiïè éloignée connoifl^nce 
àé^ moicn$' qtii (ont ordonnez pouç 
^blâb j le^leur digérant en v^ë manière 
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conforme à leur eftat , 6c pont l&Jt 
ouurir peu à peu Les yenx ée l'enton* 
.demeuc 

XL JU ifond dexes maa^es ièca lie 
leur Êûcevoir à dccouueic, par. cer# 
.xaiœs dilacaàons ^In}pIes , tstiConaar 
Ihlcs » luais palpables , & cirées de 
Joing , ce que c eft que le Peçhé , Con 
enormité, plaideur : So$gp>ojj9 
ne 'veux pas meàttidjx^ en «e Ittok 
Je veux iettLemenc. donnée l9r«H>iei% 
fie les £ure rentrer en etts&^Qefmes^^ 
iqui confîfte à £ç feruirdedqaçes Se 
agréables inûui^Qns , pouç Jes.ri^- 
©iger peu à peu, premièrement ^ , di} 
peoié, puis des paffions qui y pprn 
tent , & pi]is encott-des. menus ap- 
pétits annexe;^ conforme^ iiriem 

lations delà Bonté d^ i^çify^. iç: h 
malice de i nomme , ^ de to^s, les^ 
^uets effets de fime ôidç \%u^ç, qqi 
iom admirables, ipec^dcmei>C',«f^- 
quelques particuliers; Là-deQua^Jes? 
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'des Nauîcèu J-f 
le j(èntimenc de leurs nouueaux Ap- 
pcetiâfs ; en force qu*èn bon ordre & 
«kns (quelque pèuae cem'bs , qui ne 

lyndeiefè &.la coaioeiicey ^ quiii 
ceiicotent vn vif & cononuel aigial- 
ion de compon^bon,^ de douleur 
f leurs péchez paHez : ce qui doit 
. eûre auant que de les réduire à d*au- 
cres cha&s'fiua^ëoiUes ,6e plos coq* 

ilL ; Apres Les âuoii: bien animez^à 
«ela ,ies J>ii:eâ:etttâleiir .meuconc en 
desliaresquitraiçceut ample-- 
' vent dexes^macierés.,, comme feroic 
la. Semaine de Grenade , & %nsttti^ 
' înent la .Meditatton-qu'il a compofiêé 
. (ii:s.pe«heK d«spaiiières.iiiiai)ames« 

£us de 

l!iïomw,m/^ï^^jfo^'^ dtflar vie hu- 
maine, les premiers Ttaixcei du Liurq 
d»,Ckemirf Ât 'Saint, pat Deioii le 
Chartreux; &c; . Et icpâ» aucont 
leitiqtsétquecbo& de cela ^iiendaiit I0 
i^fopS'OuiksMf&raQsdaan^v & iicoi 
plus» dis '^pi^qa^poaSw iinf dti^» 
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}^ La conduite ' 

quelque chofe de leur Icéture, qui le^ 
mm pitfs touché , ou de ce qu'on leur 
aiim dic^ s'exdcatit le mieux qu'ils 
poursoQC à pcodittce des œnâdera* 
tions&desaÔèâionsU-dcâus. £ii 
fiiiue ils pourront reprendre leucle* ~ 
âure pour peu de temps , àc puis • 
jetteront à genoux pour faire quel-» 
ques petites Oraifons vocales qu'ils 
içaoFctfitdésle monde; & dè»là -m* 
core ils fè remettront vn peu aux iÈi£^ 
dires coniîdecaoons de la Bonté de 
Dieu, deleur malice ^ âcde grand no^ 
kre de leurs péchez en parôcùlier 
ct> gênerai ^ pour en conceuoir vne 
Wfidâs hotieiir. - Us croiront qué 
loir cellule :eft vn lieu âilnâ, smSk 
lâen que l'£gli^è, & que X>iieii y fefide 
. tkes-particuiie;i;seBaens;c'^pourquoy 
ils le rendront attendfs pour «'y com» 
porter reâ>eâueu{èment en fâ iàin^ 
prefènce , laquelle ils doiuetplus con^ 
. eeuoir. ftÊfwntiffxâ de foy , que par 
^ swratMemeiic Teniibie. Ce^mot 
foit dicen paâàiity afii^ qu'ils- ne fk ^» 
•eut pas h toûie.pops'iqQAQeuoir ^«tw 
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pcetènce Diuine » Se qu'ils ne s'yap-* 
pliquenc qu'auec vne jufte mod eratio. 
iV. Qaami oo wna ca featMi 
Apprenw fiifilammgnt touchez «ici 
quelque fenriniftnt>de componâioa 
nr ieuis pediez, Se fuc leur vie pailee» 
00 l^s pourra poicer peu à peu à refl 
f^ncirac^uellemenc^ eux-mermes Ij 
prefence àû Dieu ; & cela par vne 
douce -aââon d'elprit, leur digeiatir 
pour eliâqoe jour quelque madère 
WnÊKiley'bien ilo^ile, ^propre 
poocles tisec & éleo^r peu à peu du 
ddiors au dedans & à linterieor. * 
- On fefèraira pour cela des motifs 
de Dieu im^me, & de prefoice re« 
dieeii^toiit Iku ^ qur lemplift cour» 

xoic^ ^ par laquelle tous tSt confetué*' 
JL'ooligaoon que nous auons de nous 
y-appuqtier , & de demeurer en la^ 
veuë, connoi(îànce & amourdé a«» 
Majefté Dàdne, bqujAeeft pre&me 
fticotts^ Su: qui cemplift mteox coûtât' 
dio^, (pectalemeai l'Âme qiâ laf 
délice jwnablOTqH ^ «aiodc^u^ 

« 
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ment » quelles oe ÇatXL Ôc ne viaeiit e» 
elles-me(cDes. Car comme le Soleil 
éclaire toute la terre . Se ço^ime la 
iper eft capable de l'inotider toâte; 
9iii(f k profarnse CHmne écbice- tout 
çe qui t& capable de l'eûxe, & inondb 
'COUS ceux qu'elle deûce cicer plus par* 
^çuliecemencà foy. Deiôcte quecouc 
iânCi que le poiQbu nage dans les ou» 
des, & eu eil tout enulicmiié;.touc 
«mfî que le gtaitr de femcnor eft 
^médaos ^teme;: Se cootnxe Taoïe 
sm^m k cMps ^.«iitmmég^efMC 
toute$îiê$ parties yamâDiisvLeSt^^ 
Cè£u; àxoutiesjdio^s , mais a^srfitigu- 
lierement à ceux qui s'efteuent à my. • 
PM amour , &iar,dio«bieaflrf<»n- 
née, cemmeyelcslciif ffipape, koiL 

péu 4e £d^té à coite{pj^;^e à..ce^ 

diuin rayon.. Qge leurs. a<^i«!US^ 
Religieuses , &^ar Ieurs,bous defità 

Ùs CoBt des4à itieimeprefèns^'à jSa Bî-h 

imû:}4^çfté:i 1^ b^mhfiiw- db , 

9 
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f eparé pat la Gcaoe » laquelle {»eu à 
peu le touclie & le meut de lès im- 
diadons § 6c pat l applicacioa Ubte Qc 
SiâxMQ de (ba eticendenunt 5c de fît 
volonté à la cotinoidànce & à la- 
jnour de Dieu. Que pat l'applicackMi 
.de ces mefines pi»(]ances tl dote ctt 
hoxkotàcù^ pat fucceffian de temps; 
4ttdDet pat jcuiiei» degtei^ de vertu &c 
_dç petfe^oo , au poinc de (à vtaie te*, 
génération. Allant ainfî comme pat 
certaines montées & alïèndotis^ de 
îiegré «tx degré , il veica4e :Dieii de^ 
J>ie^x , e» , fe jctan^lbtmeta 

eoft^ de clati^ e»il^«. . Ce qui^efe- 
}a moiennant la ](^fofîi[iacion des puili» 
. iànce$ £èxi4ciups (i^ inférieures » afin 
(^ue Tame p^iiïè ^|tâindre; V^mOMt 
inefîDé.^.eti .Quelque -nameie ife^ci» 
gud^if dl^e, t aM% iUifiir^ 
/ormadon vraie, en fliomme caQ^ion 
terieur qu'extérieur -y d'autant que les 
deux pieds de 1 an|e j qui font fes puiC- 
(ànces intelleôiiie,^ afïèdiue , (ont 
dés-ja en quelque maniete tepatées 
OQcéceftat. £)e£brceqa'iln'eftpceC> 
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.qae plus poilîble à cette ame de Ê 
porter (ciemment^ de pldn gré , à 
:pen{èr à j(ès premiers objets naturels» 
jqui remportoièfit ^ là i^ui(Ibtenc à 
cile-niemie de /on côîifentenient & 
libre voîcmté. Ces^objets nàturêls & 
êeoSaéi ^tic changez en des dinins de 
^irtiacurels \ auxquels elle & pone ar- 
demment y ^r appert raifcmqable $c 
fuperiettr j pour la fupréme reiorma- 
tion. Supporé donc que cette ame ia- 
trodiiite en cêteltat pér lés voyes 
éloignées «àe fioès A^cdftt^é icy > 
dmà méfixie^ efietâ qttelqùff&dutè 
àaiiiier;, agir,- &^etitendre con^stmé^ 
ment au degré de la Gratte , qui luy 
rend fbn aâiott , ion intelligence , & 
fes fèntimens ^uoureux ^pour de phis 
en pfas<irdemmént\ appetcr ccIu y de 
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CHAPITRE IV. • 

Jtegks de ecnduhâ four tejîat 
à* Aridité : é' <iue le DireEieur 
doit eftre hening à fis 
DifiifUs^ 

L r £ 5 Dire^euts iè doiuent bien 
. JL' donei de garde, que ceux qu'ils 
conduilèat , & qui fè trouuent pro^ 
près \ ciliuerfèr auec Dieu, ne fè for- 
cent les puillànces pm: trop gtandé 
a^iuicé , au temps de l'abondance ^ 
Êicilitéiauoureure ; & bien moinseti* 
coce au temps delà {ècbçie^ , aban* 
donnement «Se priiTadon de la Grâce 
& confolatioû ièn/îble. le dis qu'en 
l'eftat d'abondance & de Êicilité , il ne 
îs^x. pas prpcederàforced aâion, de 
pour fe pairtec au dedans d&refpric 
car Dieu y âce dés -ja a(ï'es& efficace^ 
mène pat (on (ècrec atxraiâ;, Çeft 
ailèz d'agû: doucement 6c cai(buna- 



4^ Cû»duiU, 
bleipetit , Cç ceticaac de fby-ine(me^4C 
Ce ticaiic à Dieu. 

Mais quand on n'eft point (ècrete- 
ment tiré de Dieu par vne facilité d'e(^ 
prit,de lumières, & de ièntimens effi- 
caces ; il Ce faut laifbnnablement de 
induArieufement employer. Toit à la 
leûuie» foit pat autce induftiie à cher- 
cher les matières propres à fomenter 
ou dilater fbn exercice. £t quant aux 
diftraâiotiSy defbIations,fèchcrelIês 
êc ténèbres , il n'eft point à propos de 
$*émouuoir .beaucoup violemment ià. 
deilus. Toutefois on iefeilH^^uer** 
&s règles . & moiens : les vns cher<* 
. chent leur retour en Dieu par le pre- 
mier pas delà connoîdancé qu'ils ont 
eue autrefois , Se s'excitent ainfi peu à 
MU, jufqu'à ce qu'ib ioientrecôumeB 
a quelque forte de fèntiment félon 
leur fùjec; ôc rencontrent aflèz bien. 
Il £ànt de 1 attention , & vn peu de 
çourageg pour ne fe p oint troubler ny 
ennuyer ,lors qu'on fèvbitainfî éloi- 
. pié & iaifsé , rodant de matieie en* 
matière, de coiuioiââtice encan* 
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«oi^hâ?. D'autres reflechiflent cou- 
ôniieUemenc fin: leur mifcre, ce qui 
tfcft poim auffi tnauuais : ma» enfin 
Ja oawre s*en relTem j d'autant que ce 
moyen réflexe eft grandement tet- 
reftre^ qui déprime & abatvnefpnt 
tout enluy-mefaie : & parcemoien 

ijitement onxeuflit au fait de fes bons 
aefirs, car la nature rélaire& s ennuie , 

à la longue de telles reflexions -, en 
forte qi elle eft quelquefois fecw- 
tcmtnt aitigaée & cnruiyeule à eUe 
jnefme. Ce.moyeafemWe quelque- 
fois pVw< ptopie pour certains ft- 

grt!«iineAt pour ceui qui n ont guf- 

.xes 4*MKluftiie. ' ^ „ 
IL Quand on feffiii teUementlui- 

pcndu àfon poimoita^gir, «cfiob- 
^^nebré qiio lOf» qu on veut penfer a 
quelque bonne chofe» c'eft vn enfer : 
â font tâcher de s'enflammer , & re- 
tourner au dedans par quelque Ota»- 
' fon vocale bien afi^eûiue, écquiduic 
.ûuel<iue temps . jufqu j ce qu on »c 
me Vn afife» vif & puiflànteflwt vo- 

• lont^çÔj«aifoj«able^cttflammé&n 
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44 Conduite 
cœur & (es puinaiices fènfîtiues au 
cfedans. Par ce-moyen elles fêronc 
émeiM^& exdtéei k digeterlescofi- 
£(ieiattoiis Se aÔèâions qui Sstoac di- 
«arlèinetic élancées à Dieu, iôitdekk 
.voix» /bit du cœui , ( quoy qcr'aupa- 
; wuant elles fuffent dés-ja ennuyées de 
ces mefîncs matières ) à caufe de leur 
dilij^eflce animée de quelque gouft 

excite 6c les anime 
k cela. Quiconque pourra aborder 
ce moyen , il luy fera granddtnent 
vtile & efficace,, tion feulement pour 
retourner à foa pouuoir ordinaire 
d agir, mais entore pour obliger Dieu 
(s'il^utaîn^^re) de Cé communia ' 
'^tterà'Fams pur lès fccretces Se. fubiii 
-Acsinadiations» Car enfin il£era4m«i- 
. sioflii Ces ténèbres & ièchereiïès , Se 
luy &ca voir iadouceprefence Se fbn 
•el&cace clarté ; daignant ainfi reconi> 
penfer par /es vifîtes aétuelles & fen- 
êMcs , céttx tfà om eiMkité êc peiné 
. amoufeuiîsniciic au temps defenafi- 
.knce. Et lors on peutdirc qiie le pa^ 
iécA euanoli^y & ebuigéeakaou- 
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comme ineiperé Paradis. D'où, l'on 
peut biea juger combien il importe ' 
d'eflce. bien àc d'extrement conduit 
en toutej^ voye de refpnc , depuis 
feutrée iniques à la^fin; ïïgnamment 
daaawas ces eâats pénibles de defti- 
cution & deiôttÔiaQceYcac toutes ces- 
choies., iont les clel& ipirituellesde là > 
vie Ôc de la mort. Que fi on iè trou- 
uoicilplein de mifcre , de defordre, & 
de confufîon, & tellement dcniie du 
defir de s'animer âe des'câitfcer, qu'o 
tielepi^Êiiiieeti aucune maniese , il' 
Êoidca alors ibuâ&ir-auecpntienc&dc 
r€Ûgnacion. d'eiprit y le |^|usdouce-<> > 
ment que faire fe pourra : lë donn^^t ' 
à- Dieu en pur Jholocaufte d'amour, 
peur faire la diuine volonté , en mour- 
faoC) agiffiui«,&patii&flt, en temps 
&aieteniifiéi 

Ut. Mais>iadifficuité eft , que dans 
ces fi pembl^^igueurSyfoullraâàos^ 
& fumen^Ions , rame eft toute paii» • 
chante vers rimpatience , & penfe 
eftte €lx va-enfer^ voyâtretpuiâaïKe^-^ 



Digitized 



4^* La cmimti ' 

comme ouuerces y pour ceceuok vae • 
infinicé de violences e/peces & tenta-». 
tionSj^qui fè fuccedent Ivne à l'autre : 
àc que les Dkeâeius nt k p'ecment * 
rendre ià deflus {>ar qudkjues la^-' - 
iom que ce (bit , >ii viues & efficaces' > 
qu'elles puiHènt eftre. Tout cela ne 
rait que toucher le iêns & le dehors^ 
^ aÛèz fouuent elle s afflige encore 
plus y qî^e fi oh ne luy difbit ilen du/ 
tônt. Os c*eâ: icy que l'âme encore 
nouuelle en cet exercice» manque in^ 
Êtilliklement àla fidelité^réfiechiâTanc 
fur {by & non en Dieu, au lieu de pai^ 
^èr au.delà de lès iè^^timens en la force . 
de ces fbu^nçes. £lle monftre mé<« 
me. mamfèftemenc qu'elle -ne vent ' 
point furpaâèr , ny eftre ièurée', 
du âux & concours lèniible de l'a- 
^on diuine^ tirant» dilatant U iUumi- . 
nantfes puillànces fènfîtiues. De vray 
quoy qu'elle ait autrefois entendu 
^ refleiny cbofès gtaûdeis en cbn- 
noillànce, intelligence» &c lumière^, 
nefincmoiins, tout eil icy oublié >• âC: 
coc^emenAp^rdu; elle^içpoqirQtotfte . 

I 



Digitized by GoogI' 



des Noutces. "j^j 
ieule outrée ^ uauerfée 4e mille Se 
mille angoiâès » qui penecrem (ba 
ccBUC & &n fondinteheur, & luy font 
auuitt exceffiues ea ciouleur > que fou 
aâion piecedence à eité viue , coide, 
^ pleine de ferueur* 

Aufli efl^il vray parlant de toutes- 
les fouftra^^ions premières que Dieu 
£hc de fôy en l'Ame , après Tanoir- 
quelque temps careflee , que 'Cek. 
eft grandement peoibie èc prefque 
impoilible à^fbufteuir , il lame ua- 
lien d acquis , & fi elle n'a pas encore: 
alïèz de force & de vertu. Car elle, 
quittera £icilementlé.eombac de la 
lice, àmmnsqued'eâceiècrecement; 
aflîiléede Dieu, & ttes^rudemment' 
conduite dVn bon Direàeur, qui foie* 
bien verfé & bien expert en cette ma- 
tière qui n'ignore rien de ce qui 
arriue à i'ame en toutes ces occurren- 
ces. Il neÊiutpas/biurelefèntiment 
de quelques-vns , le/quels dilent aux 
jeunes & eoutnouueaux Apprentifs^ 
^ qui (ont tous nuds de. bcn les ' 
habitudes ,, qu'il ne Êiutpas^en céc^. 
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cftat fi pénible & ennuyeux chercher 
,con(blation parmy les créatures , ny 
en kl leâuie des béas Liures: veu que 
e eft bcaupMip ^ire que de ftibfifted 
deoant .Dieu en proye & en butte àr 
tous les coups & attaques de.k natul^ 
te diueifèment agitée de violentes 
paflîons & tentations ^ tant par elle-- 
nicme que par les Diables. C^eâ'/ 
dis^je , uop toft tirer ces perfonnes W 
du (èns &c du gouft , qqi en ces pre-^ 
Biiers & nouueaux rencontres leur 
eft abfolu^nent neceûàire , autans 
quiis le pouront prendre licitement: 
éc c'eft les vouloir faire fubiîfter ei\ 
Tiair imaginàireinittJi , & les porter à 
Timpcffibie. Au contiaire , il mucque^ 
les Direâ:eurs les diuertiilèntau têps 
de leurs (bulha^ions & fouâ&ances^r ' 
ne les laiOant nullement feuls ny foli 
taires, les employant autant qu'ilr 
pourront , aux chofcs extérieures, quf . 
de fby /oient aâès diftnébnes & 
uertiflaiites , & qui re^uierem touta 
leur 'èttendon à les bien toe. PejtK 
dautces â!â;ioi»4 & apces^qu^elies font 

£iiteS9 
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fiws-, ilie»£iut vifîter fouueiit 

toûipw* par quelcjuês raifoï 
au^ venu&Xoijdes j «r tafcher de 1^ 



«^uciie, oc quelques bonnes & 

tees par les procedens njodfs. Ce 
poind n'eft pasdc peu ife confequei^ 

^iîfierrouucnrcesa^es,afi« 

fie leur de petites deduOiûDs ! 
|Çtt&XQPacoc, toutes /împl^ ^ d^ 
^dmelbonjenfatte que pour le 

pottr les réduire çn pcwque. £0 i«î 

5««wte ««mes, autant qu'ils voiju 
^ont, non .plu»ny autrement: par 
ce qiieiî. onWc ky trop forcer la 
^re on luy ^^^^ y^^^^ 

D ^ - 
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en iuy fera vn grand ton & vn graaà - 
dommage. Cela bàx, quil l'a faut laiC. 
ièr libre , pour agir doucement & fàws 
ttop de force, & ne l'-a pas eiinuyer 
de ce qui luy -doit fètuii' de rêmede.' 
Dauantage l' Amefe doit tien ^ard« 
en céc eSat de crier ks hauts cris 
comme on xik, après Dieu , voyant 
oue ^ pui^ces iont ainfi faipen- 
duesàJeur action i cel^ réçuiferoit 

' & la deflèicheroit toute ,^1 dés-ja elle 
tiereftoit , ce qui (èroit encore pis 5 
car fi elle n auoit bonoetefte > le cec- 
ueau s'en troaiiesoit «Itéré, Et? ce 
pialdoic«ftie dlautant phis foigneu-* 
fonait'cœté, qu'il eft dangereux 5ç 
incurable , s'il n'eft ijien pTeûenu pa^ 

' b prudence & dextérité du Dire^Ctff, 
^és rentrée de l'aOion' ànt^ktai ' <^ 
font fous fk colKlwee.. - • i9<"? 
Dcway, ïTeftcequeleDireâewr 

' doitfeire dé* ceatie première «nccée i 
. appliqiun^ en forte fit lumierç & fon 
attention, qu il voyé tout à iïud & à 
découuert ïes Ames qu'il :eoi«Wl9 

' qwçl chemin élkstâéntteM»^4ei<|^ 
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mes Nouicâi," ^ ^ 
£4mSc de quels motife elles fer 
lient ciu:eâ««enc indireacment" 
&4ud« aâes elles font. 5i ces ade^ 
lont f ureœeiu taifoonables. Qu'elle 
eftauflîleuriacliûatiaii k s'itmouer^ 

les^feflejcions cUes fonç , eûam te. 
iifibres, &pourqiioy.? leurs peniées j 
pfu«icç£et£es.&plii« cachées , & iufi^ , 
mes wcres choTes qu'il Blui découurir 
dp telles Ames reœai^uant par les ^ 
diuerfes iiiduiauons des vns & des 
autres , leurs diuers appétits. Ce qui 
tefeiaparlemoien des eflfè<as qu'eL. 
i^^awfeftelront afe cuidesoment 
iQit au Içeu de kat Direa:e^r & de 
ptoe libetté, foit aittreménc eû fe 
vaulant cacheté celet. 
^ C eû aina ^*il jéuw que les Dire' 
ete»rs employem dexorement Jems! 

luim«re»a décoiiudr ces diuers fojids - 
/e portant a cda fans faire fembiauî. 
deoieo , & en £uâmt bonne mine 
comme noos l'auoiM dit ; outre Ja 
connpiiW qu'ik en pourront. 
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nets ùmds produiront au deheti»* 
A vray direiiny a point de moien à 
ces perfonnes^là de fe cacher » en* . 
core qu'elles le voulufTent , au moins 
file Direâeur èft adroidt , Se s'il a de 
lapnidence , imeUigenoe ^ luiçiere, 
XÂc8 qu'il les verra fe cacher fàem* 
ment il le doit>diiIîinuler , fulques à 
câ qu'il juge a propos d agir autre- 
ment , monftrant qu'en toutes cho(ès 
il leui;,çfl fàuorable félon leyrs deiîrs. 
Par ce moien ils auront confiance, en 
ky , firmerme encc^e que Û^tntnt 
cela lie fbitp^, il-ne .Êiut pas lsÂ(&t 
deWsi^^udre , pourueu que ce {oit 

le^i^ïfgnr ^ ôc qu'on le ùlIVq accor- . 
çemqat ^ prudemment : leur, repte-» 
ièntant les bom deiîrs qu'ils ont tant 
def<ÛS téme^^iié de donner gloire à 
Biea , àJaquelle il ûtxit qu'ils Gedeitc 
^lâjouss quant à4eurs prores inte-* 
relis.' ' ~. 

1 V. U i&ut que le pirc<Shcur ibit 
grandement doux^ pitoyable,, ^ 
c^oBiliRffièux , ne nûlaiant poièit ceux 
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tft *6ot cotitrtire à la bonne ptuden* 
ce, Scaccerre trop les er{N:ics.4l ny m 
féfoant ,qoi ne vudlle efb:e mené 
par la douceur $ JSc difficilement ks^ 
Dire^eurspeuuenc-ils'/ excéder. S'ils 
(çauetu bien s'accommoder , oi; fy m- 
bolifer au commencement 6c toû" 
^oiifft'àk nacove Se aux appêdcs -de 
ceux qu'ils conduifènt » ils auront to 
grand poouoir pour les .tirer d'eux* 
snennes ^ (& les conueitir à Dieu : Ce 
qui fe fera en fe changeant auec vne 
iain^e gcatiicé en leurs façons de 
£ure , & ne leur defàgreant jamais « 
fi ce ii'eftoic de trois ou quatre fois 
. Time : encore Êiut-il que les Dite- 
âeurs n'en filent pas le lêmblant. 
V. Il l^uc tenir ces petfbnnes long* 
temps attachées aux objets fèn(ibles, 
ôc abondans en coniîderationS) les- 
quelles ils puijfièm réduite en diuec&f 
aâ^âions Mie les filant pas trop con» 
. fiouellemcnt agir ôc Ce tirer trop lèniL* 
blementenla prefènce de Dieu,fbu3 
. prétexte de fadUté ; car cela les atter* 
. .reçoit en çux-mpiimes. Il ùxit au ils 
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le Eàffent par certains iiiterualles de- 
' temps alïcz notables, & cela piuftoft 

- du defir & de Tappetit raifonnable, 
' que par l/efifort du lèns , & de Tappe- 
' tk mtxitteL Sur tout on doit ptenècfi 
• garde tres-expreiTément , c^ils ne 

fc forcent 1 attention, & ne s'abaifilèfit 
de Tefprit rai(bnnable aux fèns & 
dans rimagiiiacion , fc periliadans 
qn*eftans-Ià j ils font attachez à Dieu. 
Quiconque manque à ce point faute 
deTenniiàg^ de de te preuenir 
' bonne^heure , ^tdes ruines irrépa- 
rables k^ès Difciples. C'eft pourquoy 

- il qu'ils /fâchent modérer peu à 
-peu telle imagination naturelle 6c 

beftiale, pour la changer en pure- 

- mentraifôhnabte , afin de fè pou- 
uuir appliquer- rmiômiablement ' Se 

" iin)piementaux objets de Tefprit ; -£t 
tant plus le Dire<^eur négligera ou 
tardera de pratiquer cecy , plus le 

- doinmage fera grand & irrepâ- 
rable. - . * ; . * 

'VI. La pKsuique dè cecy requiect 
bien du temps ^ à% Ut pacieace 



Digitized by Google 



tant . au Diredeur qu à cduy qu il 
conduit ; fi tam-efl que Dieu ne 
féconde, point le . tiau^l de IVn ôc 
de rautre , par les /ècrets & diuins 
j^ttonckes^eiits » pas lefqueb VAma 
ieroit amorcée à iùiurele bien décou- 
ucn , pour faire , $c endurer les diuers 
fuccés de tout-ce qn'elle appréhende 
de contraire en la lice de (es combaa 
aiùôureux. Certes je ne voy point 
«le plus grande peme ny de plus gian* 
/dea£fliâon que cdle4à, lots dis-je , 
j|iielç Dirfiâeurjievoid là terre cuL 
â^ que de &s Jabeur$, de (es in. 
duûries , de ièsilluipinations de là 
vigilance. Il voudroit alors eftre 
bien loing de telle conduite , & troit- " 
ueraaipiaDieittdanft^ette occadondé 
quoy s'bomiiier OMs^pie^biidenient 
«n iuy-meline , dans la veuë. da (k 
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CHAPITRE V. 



» 

diuerfes firtes él*fjprhs 
" turelSyfropres où non frofr^s. 

r 

I» E V X dom la natureeftaat 
V^totiie vîué , aptehoicb 
I>ieu paifois & par internaiies yCom». 
me pac boiMU ôc par iàuU& ^ iôiiç 
graii4eixiemiiidi{pok9 à eilce japaïs 
touchez de ûiei»^, ils 41e font qu aigrir 
^ irpcer de plus en plus,leurs paillons 
fuiimales ,pàr réflexions fur eux-med 
mes ou Cut aujeruy : Se ne (oac jamaiB 
crier» ou gronder au dedaétt'de 
foy contr^dx^meTi; . 
,4^èlqu'vn. Te nçiçay de quel remède 
on iè puiilè feruir pour lés modérer 
& changer véritablement : jamais l'in- 
duftrie humaine n'y pourra rien ; il 
nyaque Dieu qui par Cs& accouche* 
tneus les ^uidè gucùir & reformer* 
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des Tiamcit; j j 

Mais poui y paruenit il âucicok qti6 
► ces perfbnnes s'addouciïïcnt, &s eoK 
: pefchaflent le mieux qu'elles pout- 
. totem , de refiechir (ùr foy , non pas 
mefine au cemps deieuts plut âirieinc 
mouuemen&Eiles les doiuetic oublier 
. autant qu'elles peuuent duianc ieac 
eflrocCy & puis après reâechiilàat ei| 
Dieu t produire pludeurs a^fces con- 
• traiies , aduoiiaiis leur propre mifèrc^ 
&eiideniatid«ucla TïÀoire à Dieu. 
Car tandis qu'elles ceiechirontàinlî, 
.•ces paUioas s'impnmeroncdauantage 
. en leur erpiit, & y feront vn en^r 
>dés cette vie : Par ce que ces furieux 
'.animaux ellansainfi condnuellemenc 
irritez , toiit le iùbjei: en eiè impe- 
tjofoàkmmt a(&iUy , & tocalement 
. dépeint >i<>it qu il le vueilie ^ ou non. 
.£c CQmme àcecce occaiton » ces per- 
.£mnes ibnt perpetusllement vides dé 
.Dieu , & de iès fènumens , auiH font 
^^es de plus en plus enfoncées dans 
Jeucs paflîdns , qui ne leur^doniieac 

A . Qsnd 9n,apperça« cecy ^ & que 
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8 ■ conduite^- 

• ct% perionnes n'ont cdmmfififce cjâe 
. «roptard ,.à réfléchie di Dieu ( ilip^ 

pofé qudies leputdenc , ^corfi oe 
.• kii^ce qu auec ^ne grande amecnime - 
- de cœur. .) Tout ce qu'on peut faire 
à cela c^eft de les empeser de faire 
pis , & les modérer \ leur perluadanc 
auec douceur de fè réprimer le mk^nt 
. «Iit'ii leur feiilpoffible. Mais tôuc de 
. boaiae4ieure ÂÊuidraks congédier $; 
, parce que continueUement ils Êsronc 
. voir ce qu'ils /bnc , & feront àautruy 

• vn fubjet de ruine & de dommage, 
lointqué comme ils vont toûjours de 
mal èn p» , jamais on n'en doiceâi^ 
m autre choie : ées natacdis icy kMK 

. tous pardci^Iiers» • - ' • ' > < 
: .1 L II y en a d autres qui foat durs 4 

lâper&aiîon, & partant peu dilpo^ 
«fèz ^œc attouchemens de Dieu. 

Ne^mpins il fe £iit que par fa Diui-» 
. acmifeiicôrde , pair leur labeur , 
, §ence patience , parla bôtifte 
' «^âancede leurs Direâeurs ^ ils-mo- 

|i^bnten£n que Dieu les touche > las 

Wiîte^ ^lesillauame, leur 4.9ai^lE 

m 
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'des 2{puiees "f 9 
làccez» après s'çûce rendu Ioitig.cenips 

: iDa€cefl!ît;»Ie à eux, à caufe de la tiôp 
grande refiftauce & empefchemenc 
de leur nature indoinp tée. Ec fi toft 
€{fiece9'pei^àiiiies oor.efté toudiées 

■ ^f'vi^ées^ie I>ieu , on les void chan- 
gées ^ va inâanc , aller à 'Dieu , ôc 

• fàke toutes choies a^ dehors auilî £a. 
qkment , qu^elles y auoient aupara-» 
uant de peine & de difficulté. Ces 
gerfànnes icy (ont: 1*4, «leilieures <fe 
tomes, quand elles en (bot veouës-là. 

. 'C'eft pourqnoy il ne faut pas £kdle<^ 
.ment aisandonec le tnuail de -leuc 
.^ndoifie, pour la crainte de n'y pas 

• ^ On void à peu-prés la difiècence 
quil y a entre ces deux (bctes do, na-' 
turéls^ enceque€esdMi6«$c^ont>fe 
•lEi^is de-pacler , n ont point lespalfios 
jni^f gnes ny âirieuiès , ^ irritées ck 
iong-tempSy ou natureUement, convi 
melesâutres. Ils ont vne forte rai- 
. ^ta^ dont-ilis feièruenc vn long-tômps 
pour rçfifter aux ps^cfacioiMl de 

f lit, qfB^m Uêmnismm^, nufieoien»^ , 
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o • Conduite 

■Se qui leut {embienc fiiuoies. Us 
ftpruiendetic lesmoitidMspdMMaiic 

. coucmens ituokcabies inacceffî» 
bles. EcneiuimiQiiisiànsy peflièirik 

.nekiilèncpasdç les aboidér de couc • 
loing , Ôc peu à peu , nonobilanc leiic 
crainte naturelle^de forte que pat iîio* 
. . ceffioa 4e teoips iis fiamehififent «àat, 

*,peu à peu la ci!aiiite&: les diâîicukezi 
Se Ce UQUiiencarnue^à k cpmoiutie 
facilite des autres. Alors vo.yam Ifi 

.prefent & le paCé , ils ne fçauenc que 
dire ny que faire en leur admiracioa» 

.£nT>nrere/bud(e de fè cpnfàae; ei^ 
tiereaient à Dieu pour jamais , fans 

^xelâcher .vn poinr de k viguem: ne- 

.€fi((^e à refprit de au corps , pour £b 
- Êindemencintrouesor» & poiic (ou^ 

,irir quant au corps toutes ks auftm* 

itez de la Religion. Ces. peifbnnes * 

.ainfi introduites en Pefprit^auec peiné 
«fe'kbçar'i iie<knpordem jamais de 

.4eui:efti«epà(è , Acfooc d'me grande 

}l.lé^ Les objets & las matieres^ro- 
pres pour k^ tirer à Dieu doiueut être 

^^^^^^ 
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* des Nmices, él 

f pcoFondement caifonnables , ^ tires 
> de loing : de félon qu'on les void pce- 
' fiter au défît de leur reforination , on 
: les éMt apurer, les rendre peu à 
< pea e^fencieb* Mais<|iiaRd on les a 
; conduit pât labeur fie ^ leur diJigen* 
ce réciproque , juiqu a^flre plus cou- 
. ckésyils (ont alors capables de chofès 
-plus^nmdes , 6c d appréhender Dieu 

• vniquement ,cn îtiy-mefine , Ôc par 
anwur ardcffe ^ inoompaïaUe, ians 

i^ftropliis obligea decroindse les vid- 
•«leiicesficbaudemens-d'efpriCi ibictn . 
.l'abondance -, foie aux loufbaûiont 
. de Dieu ; lefquels bandèmens nous 
•auons toujours dit deuoir eflre Cou 

• ^eofêment. euitez. le dis que ces 
ytfenacs touchées ea qudque 
^iiMniflird'amour , Se des lumière» di» 
'vtiioes , font capables de s'appUquàr 
,iam cefle à Dieu , d'autant qu'elles 
uonc vne grande Êicilité & iubtilité 
.'pour aimer , & agir en amour. ' • 
iV. tirf sencoce -icyàaoaâdM 
fMtt ;«iiUKC*âiilKde«fttui38l& qntiÎMMc 

^P^^^IB^P ^B^^^^^^^^^^^^^^^W» U ^^^^^^^^W^^^W^^^^^^^I^^^^^^^^^P ^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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%t ' Cênimte 
èç a^teschi défit dérailler Se giv^SeXf- 
. & comme ils iôftcuàtiiieUeiiientnK 
^dbes, ils prentim fviet^etoutcs 

<^'tis ooc «eit ,^4'en £m£@ kur «fëe lie 
. leur ino(|a^ : tn^me des ch^ièsl^ 
,^plus faintes. Cela viec de ce qu'ils cwt 
. b raifbn fl peruertie par ieim^adioii^ 
. qu'ils ne içauroiem faire autremenc^ 

^elquedeôr qu'ils ea éem y Se par- 

, (;hez de Diei», que peitx^js qui nos» 
.filions cvr^ieiEts^. Qu^ on «oid 
, des natuj:efs tellement éloignez & iu* 
, capables de Dieu ^ de Ion E^rk^ 
. jc-eft graode firaplicité aux pire(Slcurs 
M'emplo ya ki^cakuÊsKaBnti&it pei* 

plus auSupeônic, de les awic 

.introduits en &digioaJl^t&'€nd«* 
.l^re âfttplikoft , à cau(è de J*^ gtande- 
nùne.. qu'ils font foufScic- aux. autres. ^ 
.Cela deuroit effare ceà de grande 
îixipoctsnce rcaf que &rt>il de voir vn 
^^^mœMM^imMàmmm m Rebgio» 

». 
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V, Difons encore qu'il y a pourToLw 
binaire detnc Cottes cte naturels , 
parement taifonnable , judkietix , ii» 
teUeâttiel propre à approfondie. 
&pei)etxei les diuecs objets aufquels 
ils s'appliqi^nc. Or quelques vns de 
<feux-cy fbac enclins à iè rechercher 
mcurdiemenc , fous Tappàft & Ta- 
iBocoe<f "m défir ftoâUe de Ce ûtcr en 
Dieu , depaiiec à kiy , âe de Taynteri 
Mais ce neft que pour leur incereil, 
& non en Dieu meline , comme ila 
Denfènc." £n la force éc facilité de 
leur inclination ôc appétit naturel , ils 
parleront tout vn jour à Dieu en 
felptit/ mais fans ûmât ny eâkace^ 
êt âns iotût de leur ièos Se 'appétit 
aaauelf quine ÊuisÉttt en cela qu'à 
iby-meime, 6c non à Oieu. Ilsabon-* 
dent en diîcouts affeOdh , accompa^ 
gnez de quelque^ délices naturelles i 
mais quand il eft queftiôn de memiÉ 
à bon câienfrà^iHMiiéales, 1(H» qtuk 
s& touches par aucruyÀ l'impsoiiiAe, 
(ok&m taiibn ou auec raifoiv, ils n'en 

veiileataâu^& . loinâ; ottou k9 

* 
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4^ 4 epftiiÙH 
y oicl tons («tifiidb k l'exiecieui: en ledr 
appedc > en leurs aâcâioiis , paroles » 
Jaurès , & en letics propres Guxém 
mens , dout ils ionctoos plem* \ 
flu a regorger. Tout ce qu oa void , 
d'eux n eft qvi'amour propre , & s'ils 
ne (ont diligemment & lumineu(è« J 
inent éàakh de prés en leur €Ofi« / 
fluke, ils demeuceconc en euiMnd* 
(nés pour jamais. Le malheur eft 
qu'ils empif eronr toujours de plus en , 
plm» par ce qu'encore quau corn* 
mencement» ils (bien^doux.en leur 
conoerfâdon , lor^s qu'on ne leur fài^ 
f ien ; quand ils fimc plus ^ez, ils «'«ti» 
dtenç^ («défMcenca^ciGipaâons , ^ 
conomieUemeiic paifionn«» 
impaû^nj^p & de dépit hgens iàitf 
arreft » ^ de conciim^ inquiétude | 
^ n'y a point de dp.u,te que plnHeuc» 
lie £t pigment eti pe. précipice poui 

YL Ilycnafiianttiioins,quieâsuii 
bien ^nduûcs , dk^ngçcit conune dp 
^pre , ^ d habitué « pour le rendra 
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parlé cy-cieuanc , pftc le moyen èé% 
conûci^caàoiis qu'on leut donne 
pou cela. De iôite qu'ils deuiennenc 
xai^nnables , confideraâs Dieu corn* ' 
me ibuuerain bien de toutes créatures 
raiïbnnables : par ce moyen font 
ibonetic ▼» nocable progrès pour leur 
lajMTfnarioa , s vniikns enén endere- 
meotà'Pku , par leurs Êiniemes 6c 
Bien ordonnées afï^6Hons . dans vn 
degré d'amour adèz éleué. 

Mais Ç\ les Direâeurs manquent 
icy à tbiir (br leurs gardes , ils (è« 
. font£idittment trompez & deçeus , 
-par la ^iuàle & iùbcilie inctination de 
\ ces gens^Là \ les jueeant & eftimant 
: en cela autant diâofcz à la viaye 
. vnioh , &: au véritable amour de 
. Dieu" qu'ils en Ibnt éloignez & plqn- 
. 'f'tz.en ei»iineimes4l£Hit eftre grau- 
. dcmcitt atcentif & ckcon(peâ pour 
. découuiii ce piège &{bn importance 
^ dés le premier abord qu'on iâit de 
; telles-per(bnnes. £t les ayant veucs 5C 
. reconnues ainil tirées £c appaftées 



Digitized 



' ; ^$ Élire femblan;4e rien , à dès o^- 
. jets ôc à des matières raifoiinablej ^ 
: imelleâ:iielle$ , ôç qui a^euedts 

^ d eux-mcfmes , ôc par leuf propre iu^ 
, duftrie, & le^Ieur fai60fcclibteratttl.c 
ilsieppurroiit^^ puis réduire ea 
a^^âio^iv Peter çlîtret en tettevoyi?^ 
ii eft de iu;c;e0icé'de lii^ hemeoGf de 
: telles modères , ouceceuoir.quaadcé- 
. de latiHeces- diUj^ ià-deiTiis parole 
^. Dired^ej^Ty qui doit toi^ours yjsdht 
^bond^nmenti (es DiTcipîës dequpy 

- s*exdt€r , s'illuniiner. & s enflammer 
.auidedàiis. £r que je Dtreâeiif tee 
Apetk^pflf pouaoic tiret ée telles 
..jôxinçs CQU£dVii£oup.,€e pro£e qwQ 

. dç les Élire rébouiler ^cell aux. ob» . 

- jets qui leurs (ont du tout contraires» 
Il doit viêr dadreiïè & de patience, 

. p«ur les tirer peu à peu d eux-mêmes^, 
: s'af^uantà céà- ji^qirà'Ce èes 
, eticiecefifieiicdétadies des&ns , âr 
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^ des N^uiceSi €y. 

(Mteârer en quelque ^çotx des objets 
é& rencendement de la volonté^ 
je dis , de la confideratioa & de la me- 
ditadon dilatée & rediiitre en aittour. 
le ne lAe veux jfHwidey «flendte^irau 
4tnfe à kmgue kaldue ce £iic . 
pour l'ioftmicÈon plus éioigiiée dn 
'Direâeur ^ce fecolt le taxes 4e trop 
-grandes ténèbres & ignorance, 
-craitter en Enfant, - 
V 1 1. L'autre forte de nàtureî tom 
contraire à cduy-cy , eft grandeniem 
aâci^ en l'entendemeot , qui i^ettt co4- 
j(MiC6 poiotiUef fui: toutes clK>fè.s, 
toujours ipeculer : n ayant jamais ail- 
fez de raifon ny de connoKïance pouï 
•fatisfaire à {a curiofité , & à fon appe*- 
<m in(àttabie de fçauoir. Or ccsutne 
teUeronnot^itttce appartient ph*iloâ^ 
ail Direâeur qu'à, cette forte d'c^ 
^rits , cela Êùt que leur entendement 
■fi aââf , & (i attaché à ^ pafture , ne 
s'en deftftera qa'auec grande difK- 
. xulté i par cè qu'ils fostc «ocalemettt > 
éloignevdesfontimens & des eâ&âs 

'd^liiatnair eoieur pi^âÀuce aa»(Uiuc« . 
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& qu'ils heiçauenc ce que .ceft que 
Jes mouUçmehs à6fcuels de la volonté 
Mâina i& enflammes. Ceft poiirw 

qu'ils ont & peuuencauok de Dieu^ * 
ipar les objets qui fom plus éliD^iez» 
ij& 4Qi)t ilsfè font vne échelle, mon- 
S9!0st 4e coniideration en coniîdera- 
tùm comme ils peuuentît» qâe &b- 
fm, «ibnekiâent pas<k &kfo » k 
Jpngue y & ctauailieiic en vain, âc 
ians fruiéb. Us tirent toutes iottes 
:!(i'Qbjets à eux , & fignamment s% 
ibnt doâes , ils difputent , & forment 
•/ieschim^és en l'air , qui ne ïbnt qiie 
4>£oduâion6 de leur imagination d6* 
ifijale , laquelle abûraiâ leur tfyùt on 
fie f^ùt od. De foite qu'ils fonta^ 
- /(?!$., vains , l^ers , dilTolùs , & 
-^çompts à çmouuoir toutes leurs paC» 
•fiomenlacoauerfàtion, quelesper- 
ibnnaslespbsgroifieres & aninxdei 

^uipi|iâiè&( eûce dans le commun dtt 

ipciiple. 

«y . le Joiflè le tcûe dA.Ia. idc* 

■ • 
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i{a^ptidecepom<5fc, pour parler de 
ceux qui ont quelque dio(è.<le iiieil^ 
iaKeoieiicinclinatiQii,^quifi(i<w. - 
mettent commeils peuueutà la dire- 
^on ^ à la conduite 4'aatniy j dé 
laidàiis conduire ièlon la difcretion Sc- 
ia lumière de leurs Direâ:eufs. £ii 
c^t il faut qu'ils de/îrent ardemmoir 
cela , shttBBjiiaais Ôc (s rdôltitns de 
nepiosi^oiCyXentir, tra enteiicbV' 
amcutie.oks chore» dont us sentreco^ 
noient auparauant, quoy-que peu«^ 
^Ire licites. Ils doiuent teceuoirûm* 
j^ement k pafture Ôc la rereftion que' 
leurs Dire^eur^lbien experts & bien^ 
illuminez donneront à leuts efprits, 
' itt(qu à ce que leur entendement foâi 
Êibjugaé , & qu'cùnû ils feient 

jtlibea > pour dilre peu i pettiottCHL 
duits en vne voye afE;6fciue ôc «mou- 
teufe. Mais les Diredeuçs tçauailîe- 

, ront en vain à cela , u Dieu ne donne . 

. benediâioii à leur labeur patâïsfè* 
crées êc dàiins attouçkeiasns , ainû 
qoe i ay dilaiUeurs, le dis d6c que cc$ 
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'70 Z* cmiuîtt 

c'eft ^'em^rloyer tous leucs ^R)rts àii 
£dce cebrouiTer ce$ perlbcmes, des ex- 
tceoikezdui milieu , & 4eretidem«D«. 
à ïsi£[QÙkm } pour pai:<44 u:e$ agir cane - 
4e 1 vjiiC ^ue.de Taittre puiHànce .ea . 
bon ordre » cenant à i'vne âc à lautce 
les.refiies fèiréeSjfignameiità l*en*en- - 
dément , afin qu'il ne (urpjHTe. net 
dettftoee pas ti>epraâè^^ioa:^Ui«o*v 
lenti. Siu<|u&y il.Éult^çauoir^<|yii' 
]l'eil pa$ /i prejudicûdïle que ra&iîHô 
excède do beaucoup remendement, • 
que de iaiilèr lentendemont excéder ^ 
lafîè(5tion 'y doxit nous auons dq^é 
aiUcNiiniks priAcipale||jr»(ô^ 



. . ; CHAPITRE VL . ... 
" ér continent doment efiYttcé" * • 




* duits ceux ^ q»l epi ^pH^f^ 



leur fouuoir f^if c» 
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aies NouheSi yf 

tm ny trop tacd à ralpiraciou fré- 
quente, ceuxqui s'auahcehc à veuë 
dtril. Toute-foK raipiration plus 
«loigflée dôit éftr e l*-entriè de Vexés- 
■dscedeceoKqw -fûtit plus à^o^ez à 
J'illumifladon ; & il eft .vray que cét 
ttes&o^ commence à -iê pratiquer , 
mefhie dés la vie aâiue , quoy-que 
deloing de fort péniblement. Mais 
je ft*enten^ point icy cônièiller au 
Dkë6t&à d'încrodmt e auec peine 8c 
êàSkaké cevx qu'il cendi^ en cic 
exercice. Quand il les y verra difpo- 
fezpar la pratique desaâ^^itioQs doo* ' 
cernent dilatées y il les y pourra in- 
tFoddise, de leur donner la Théorie 
.de Fafpiration plus éloignée; ne leur 
4^a»méeccmmi(fia\te de<ceki, qu'à 
me&K^dc pmponion ^uik pefttîqae. 
t^HU % de- allant aititi de degré en de- 
gréy êc d'eftat eu ellat. Sur tout qu il 
le donne de garde, de les lailïèt Ce 
Weflèr, & fe forcer la téfte. Qnii 
nie crie point exor1>itaoM»emibrénx, 
ât'qtiHi*fe^e^ftitiievQ)»ucér vtiê fia 
<kiftwrgcleyeiti?^i<pn» Qi^ laquelle > 

m mi* 
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7 1 " La camiMiH . 

le pios excdienc de iè^.Diicipks 1em^ 
» paflè poiuc i comme iierpic r^xc^cic^': 
4q rai)apuipiu:&.n)^»eiij(bn Alpùar* . 
tion , vûiquc^ droite , 6c dilatée. 
1 1. La matière, & le lîij et d'Qraiibn . 
plus ordifiatre doit eftie la iàmûe Pai^ 
Çiovk de Noftre Seigneur* Ceâ v»>. 
liure tres-ample & oefi^eçoi:^ , ^ui • 
' decouure & exprime uamement & • 
vif à lès biea-aymes epÊins.& amoi^ 
reux Eleuz, , .fon Amour ç^ernel & . 
infiny, ^elon S, Bernard > il y a trois , 
moyens de pénétrer cet a>bi0àl & pro» ; 
fond iûiet, i. L'amure , çeft à dire, la \ 
véhémence des dpttleuii».inâuie8 d»» 
Ibsvs-Christ.« en ibn Ame âc eniofiti 
Corps i ce qui a eflé plûcpdviae mq; > 
Xâiis fond 9 que quelque cbofei de • 

moindre, u La manière, QiHconK: 
iîfte tn la profonde & tres-fi(uen;g^ 
htimilité, par laquelle ce Vekbe^&OH^ 

^ fiel s>eft humilié en no&re|liuQUUMC<^t 
juf^u à U' mort ignpmipiem/e.dii 
Çconc. : en qupy^i nott$ yJ^ff^i^^i 
tïes-admirab.le ^ tome^qitudedç^ 
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fcmcurdcfpdi , afinqua fim excm- 
|>le ^ pâc iÔAamoiir^ous^^iffioiis Se 
patiiEoûslans refledii: par ijunicrc de 
dir^ fur nous-mêmes, mais eu luy i^ul, 
sjùi a Êut CCS infinis procliges entre les 
hoamei , p«wrl amour des hommes. 
Xct cû: k qui monftrc euidcm- 
Jnem k charité ramour éternel ôc 
m&ny , duquelnoos immnes iflhs par 
sxeation , Se recréez admtiahleœent 
^ k Pafljond vn Diçu^^t hfwiine, 
aao de padr exceflîucment pour les 
.excezdesàcwnmes., Â:pour les con- 
Jwtttt pat k force de ion Amour 
lie TAnaouc d'eaz-me&ies en /on 
,.Amaurinfi©y ; & les rendre partici. 
pans de là Diuine Nature. Les Du 
-xedleurs diktcrontccsiiioyeûs àleuK 
jpiliiples , le pliis fecondenaeitt qu'ils 
:gOîrrront , en 1 abondaace de leur 
•Attelé lumière , conformément toi^- 
«te^oB àk capacité d'vn chacun. Le 
.preotterde ces moyens eft pour los 
. Cooin^içans j Le /econd potir ceiue 
Lqui s'aduanceoi ootablement, & qoi^ 
.€12 eâèdk font aua&qez: &c le ccoiûéine 
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74 ' Ijt ConMte ' . 

«our ccox qui tendent à la perfeâioii 
^ toutes leur forces , & en Amout 
<koid & fimple , au de-là de la 
iblide pratique des vertus : k^idlcs 
ils pratiquent dans le meâiie motif de 
leur Amour, Ces moyen» fournifoiit 
aux Dire^euKdcs fujets , de» matie- 
ïes, & des fends infinis, auec vûc 
£mple & lumincufe fécondité. On ne 
kuriimice point icy le temps de faire 
auanoer ceux qu'ils coduifent, fuppo- 
Ic qu'ils foicnt vray emcnt & de tottC 
point illuminez : parce qu'en cela, 
comme en toute autre fcience & ^ 
petiencc , les vns font lents les 
autres prompts , kgers ,& aâafe à la 

courte* 

1 1 1. ' Mais je ne veux pas ômcttrc 
en ce lieu , que qudques-vns; de des 
naturels que nous auons dûf 
par Yoy e d'entendement , fbi» dVlie 
biffez belle bonne humeut, & d'yn 
«ntendcmctJt fi aâif & fi fencirant, 
^«(uepac cette aâiuicé 6c vioacité ils 
paruiennct àracquifition de quelque 

'ésy£ de lumière, & 4e viefpiritudir. 
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des NH^iee$l y r 
Ot depuis ^u'ik«a Coat v^tis.là , ils 
fe jettent pac vue peaetmnte & slùiuq 
application & comprekenfion , fi 
hautement en Dieu, qu'ils penetcenr, 
anticipent , 5c Tu^paUent toutes les 
e(peces ôc images des créatures, il 
moékes qu'eties foieiit , & ayant ainû 
aoaint leur obfet qui eft Dieu , fè_di^ 
latent en luy eficatieHement , vni- 
quement» & £aipleaient ; c'eftà dirc^ 
en tout ce que Dieo eft en ^ 
Bilênce : demeurant là Se s^y troti. 
want tres-bien en rqxos , pendant 
qu ils ttouuent de quoy Ce dilater là 
éed^s 5 à proportion du degré de leur 
yeocv^conoiikoceyâc cmnprchejifion. 
Us ne ceâènt point cette dilatation 
m^boeenDicu, jufqu'àcc que leuis 
forces, leur connoiilànce , 8e lém 
ind^^lrie iè trouuent épvàCèestdc 
comaje^ils fe foiic ponez à cette 
'«âiliecoprelieRiion ôc connoiffanœ, 
iMMy^qiii'ils en ont eu les forces ôc le 
pmm^ ^iMk fBeâse ils ^ iont 
méaitsk^ quoy^jue, peusMBftre fins 
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7 6 La tùniuhe 

ia^Gc que k Nature eftant vne fois la-. 
tisÊiite,& ayant épuifé fes forces & 
^bn pouttotr (nt cét o^ei , elle ne 
veut plus y rccoiuiier,fâr€e ^u'eUe 
ae veut pas iè portef piulkurs-fois à 
idte txieune lecherche de connokl^ 
ces , fur- les matières donc elle s eft 
dés-ja totalement fâtis£ute. 

De vray cette Voye n'eft point 
mauuaife , mais bonne 8c drôiâe 3 «Se 
lûentoxdettienc'y. eÂ -paf^icefxieM 
M^cméau desxues & tax»(ie(tne de^ 
fpk lequis àla perfeâioa* L'Ame y 
câ: doiiée d'excellente & pari^âe 
intelligence , & eft rendue capable 
derejetterenvn clin d'ail en Dieu, 
|«:/è plonger en luy , par ptbfondw 
dilatiitiots » iat tont ce qu il eft , 
lùr cotu c£-qa'il pofleée. Miùs comaM 

manière aucc laquelle Tencende^ 
ment ainâ cieué enui(âge £on ob^|ec ^ 
eft-iimpk & abteice de la diuiuoti 
4c mulàpliacé des choies vi(il;>les , 
»>e(me de tout eftre , - cela fait encore' 
"que CCS |)ef^btmeft ne veiilenc poii» 
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i>arentes , 6c éIoigaéês»pQtti s*en Cest' 
pir àfe dilater e^» D^eu : car elles ibot 
tis^s ô^ plongées en Uiy en vn nxDV. 
jDent , par delTus toutes telles eipece»» 
parkmte de ktics âinples regards 

que ceUe» Aflp^sr^yisieatiiiieitK 
4iiaiMeureuièm^t: mQuril 4e éûm^ 
<q»e de fortir 4^ kur obiet , qui les 
abiorbe&les englouti en luy>me£^ 
me , 6c- de redefcendre aux objècs 
ipeciâ<|ues ^ poQs -s'en {èruir comme 
^e iBoy eiis à te tHW,$'éleaer, ds^'vnk 
jàla^. Auffi çésL eft^il grandemem^ 
léloigné, iniîpide » ennuyeux» &:{èD»> 
.bie comiaire à toute bonne rai^ ôc 

^ Swppofé donc que Içur indufbip 
i^É&li iptiifée , & non pas leur ap*- 
ipjHpIli ik l'ont aiSuné que 
ia^i^^ine^iadit fubcilemenc au 
mm qu ik poiîèdent 6c connoillènc 
•«en la force delà ûmple lumière (|e là 
J?oy, par laquelle Dieu s*cft naanitefté 
^ eux , les tirant à fôy par tr^uifceii* 
rdaace dTentfiudçpient;) cela dis-jc 
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7 ' Xii Cênâuiii 

/uppofé, ce que les Piieâeuisontà 
:£iire eft de Te^ hien jdon&ei <ie gard^ . 
de s'épuiièr eux-mefmes , en leuf 
Voulant fournir madeies d*illumina»^ 
dons & de ifilatations. Gtf qiioy 
:qa'ils abondent en cda par leur fom. 
coodité aâiue » fi eiUce qu'Us ne laiil 
ièr oient pas, inéme en peu de tep6,de 
iê totalement épuifèr j de ib^ qiie 
non feulement^ n'auroieht plus rien 
àlcuryeîfêr, mais ils içrofént defor- 
. naais^fipidês&onetenxàleurs Dif^ 
dplerpar leur dikcacions extèr^éei 
tiréos à viue force po^itedes 
ièns« Cepoinâ eft yn des plus iùbcib 
^uepuidentenuiiâgerles Oi^â:eurs. 
I y. Qu^ils donnent à ces |Môn- 
lies quelque bref entretien de peu de 
^rmes ; quand il ne dearctf||y||k 
^âutteefi^, qiiedelesniaiiiââMBn* 
iVftat où ils Ibnt. Le ÎDireâcwiectt . 
«ftendanc cela quelques-Ibis à plus 
longue haleine , félon fa fecondio^ 
- & (elonk diipodtion de les Difciple^ 
*MaispourIeurdonnercliamp de di- 
'ktation agréable &c Eittotable^ (àns 
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dis Tiomcts. J9^ 
. neaticmoins les diaeitii de kut eûat ; 
âtton par des matières fort appro- 
chantes de leur degré , je fuis d âuis 
qa on leur domie à méditer fur le der- 
jiiçr chapitre du lardm àts Cêntem^ 
jlatifs, inxivûé^ExirHtêékrJEpiidê 

iiati^ 9c digennt ce oa*â y a là^dedans 
4eiiieilkur,deplBsfitnple»de^Iusdi- . 

9 & de plus vtùqoe; â( qu'on leà 
A exciter en Dieu , & fe dilate^ 
paç ce moyen exteiieur , efïèntielle- 
ment & vniquement , for les eflfèts 
écouiez de Dieu en eux , & en toute* 
ics créatures, . ^ 

Il n'y aura ^ le premier abord 
de cette fortie & exciution qui leur 
foit di&iiie. Mais fi ^ut-il qu'ils le 
is^knty s'ils veulent fe maintenir &: 
fc conferuer en leur fimple & proftMV 
de invouerfîon j car if n'y a point 
d autre moyen de tirer ces perfonnc? 
aux motifs , objets & maticiesde TA*, 
mour ûmple vnique , pour fe con- 
Berôc hmplemcnt en Dieu : d'autan^ 
queveulacapadu de leur entenâçi> 
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. ment luminoix , auide^ (impie, pro-*i 
joadement aâif, U dkei^ en ioii ob^ 
ÎBryilsae peuuencfè poitei aux <^ 
jets & matières qiii enflamment la> 
volonté & rentendenient enfcmble;^ 
cesinatkretefiamttôutàâit cotitmW 
tes à l eppecit i'aâaoti de FenteiW 
^menu Mâi$ les macifices âc lobjecs 
derexerciceiîilîiu, qui pac voye dé> 
. çonnolllânce aboutiil à vn At);)our 
vigoureux, & à de profondes àdmira-i 
lions des efRts viHbles du merme 
Amou r , recréer ont*& entretiendront - 
feiirefi>rit ,j}ar vn fertdeâr iSf appè^ 
tit de leur fouuetain objet , de ibrté * 
quikfè plongeront ^abifineront en 
luy de plus en plus » par vne fecrettè 
Equefaâion » cnfon abifine infiny^^ 
comme de profondeur en ptofon-^ 
. dei» , où tout leur plâifir iera de 
mourir 6e d'eacpiret co&tinuetiemefifr 

V. Il £ni£ «ncoce auertir le Dii:e«t 
âeuj: fur cecy qu il doit bien prendre 
^arde à certains » qui (bnt aâiuementr 
^iperdu^meiit pojriiez à cette voye > 
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le/qtiels encore plus aât£i <|ue les 
1» ecedens, ne Ce cionnent ny lelaic&e^ 
«y .repo5 , tandis qu ils Cç Içmeot em 
^ouuoir d dgir. » $c de.ddirer. Cela 
Sait qu'à la çonctniiacion , 8c en U 
force dVne telle auidité , ils fe furpaC 
ièntenfin eux-mefînes , & excedeiit 
ileur appétit , paflïint en lob/curlté de 
-brouillard caligineux 4e k Dtuintfé, 
t( ellant paruenus , iU voy enc & £s 
X^cenc déniiez de ren£iniens,de gouâ; 
i&ioureux y. ôc de forces ai^es pouc 
s'vnir à Dieu , comme ils auoient ao- 
couftuiiié.. Cela les rend confus *, 8c 
jîouteux, pleins d'incertitude & d'i^ 
gnorance âe leur eâât,& allez 
lient leurs ténèbres leur cauiènt vu 
-enfer » s'ils m font bien ailtiles. Aui£ 

e£t-ce bien ia raifon . pourquoy il^ 
ignorent toutes chofe$ » ,6c font inca- 
pabks d'en juger , Se. en jugent tor- 
tueulèment. Le pis eft que ceux quiic 
fimtainli excédez e^mt imparéiits^' 
écmeuret«int pour jamais enuelppes 
esk-c^tte obfcuricé caligineuiè , ignp«. 
mA éstl&u^ yoyes> comme auevi^l^ 
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qui n'ont aucre cecticude de la yedcé 
.de leur voye^ que rincention de plaite 
à Diea » & de faire l'obédience ea 
toutes chofèsi Mais en ce qui regar- 
de robediente non entiereiBentpre- 
.Icrite & detemmiée , on ne içauroic 
V dire combien 4s commetient. d'indt- 
;lctetion& dedefocdie à en tenir les 
moyens. Breftoute leur vie eft pleine 
de défauts , d'erreurs , & de recher- 
ches à fbrtir de Teftat où ils font. Mais 
ib n'en trouuerônt jamais d'iffuë , aa 
contraire ils s'y enfonceront to^jourt 
.'daitantage ; & à peine ets ièront41s 
plus £ûnts 9c meiiieurs » û ce n eft 
qaeâant grandement defireux de Gt 
ioûmetae à quelqu vn , ils. fè lailfen^ 



ment préuenir ces gens4à , les teutsme 
de leursappetits , & des naatietes ainû 



Soient hors d'eux , & plus fbrties , iùf 
iefqueiles il i&ille employer leur in- 
duftiie.' petfonnçs qui en 




tirer y mouuoir, perfùader , & con- 
duire entièrement à luy. 

Les Direâenrs^dokientlbi^neuijfN 
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refiiies4à» Cont grandement dtffidlcj 



^ entretenir Se à conduite » queiquit 
parc qu'elles (oient elles (ont comme 
en vn continuel enfer,, 9a. pour le 
moins en de continuelles ténèbres , 
on ne leur peut rien perfùader , ny 
leur' dire qaoy que ce JSbit qui le$ 
. couche ^ les iààsÊiâè» 

Mais fîippoie que quelqu'un d|e 
ceux4à (bit eftably pour Diceâettc 
des jeunes Nouic^ on Fro£»., queb 
moyens trouuerontrols pour Ce biea 
comporter dans vne charge (î impor« 
tante , veu qu'ils ont toujours efté 
âueugles , 6c te font encore p4ii8 que 

jamais l D'aboidik commenceront à 
détruire b ruiner ce que Dieu aura 
£uc en . vne ame , k tirant par (ois 
delavoye (ùreminence» à vne voye 
d'ac^on Ôc des ièns ; ôc certes je ne 
%^y oùceuXflàont les yeux & reni- 
tetidement , qui eftabliflènc ces igno. 
Biuits en charge , ny eft leur pru^ 
dêoce : car pour le dire en vn iXK>t, 
.çgs, perfonaes^ nejpeaoent aider aucun 
i^kvoyede i'e/pût» puis qu'ils ep 
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s 4 Cémdidte , 

iôm totalement ignorans , & qu*& 
À'en ont point les habitudes àcqtuTes* 
'AircGfxndre ik (ont propres a toac 
éikvNàm ^ck tout tuintr , ti'«^«ait;r fiy 
eotmoiâaiifie , ny jidenee^periaiÉft-^ 
^ <le il laing que^ (ôk , ny pre^ 
fentement ny pour jamais» d aucune 
voye de l'eipat , tui en eux ny és 
autres. * * > • . 

« r 

* • CHAPITRE VIL . 

a 

' jr^yf doiuent mûir ies Dire» . 
0eHrs 9 /^>»r fe bien ac^nii 
ter de leur charge. 

li jjT^EVX quiiotw établis pû«|î 
- V^adreflèr & conduire les Ap-f 
}>retid& de la vie ^pintuelle ôc Reli-^ 
gieuiè , doiuentedreconfQmnifKea - 
Ittfxuece, Se «a jpiadque ; âns fie» 
igncoei: des ^Q&» qui peimiflif jtfé» 
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8f 



tier auk ames qui leur (ont commifes^ 
ioit félon la Grâce, (oit Céon la Natu«< 
le» iôic f}3cksinduArie««la Demoti, 
ûàn de les .maiotetiii: , &,les peife* 
âioaner en viaie lumière & en bon < 
• ''ordte , ôc que par leur prudence, 
fcience , & induftrie , ils diflipent les 
ÙLuffes & apparentes lumières de na^ 
ture Se du D^iible , qui tâchent de les 
tromper. 

iisdoiuétiçaiioir les remèdes propres 
à guérir toutes iôrtes de playes,ainii 
^uele Médecin paria fcience Théo» 
rique , conuoiH diuerfes eCpeces de 
itmples , de toutes diiFcrentes natures 
de quàlitez , pour remédier aux diueis 
mftiuiqui«taquent & niioent la a»* 
taie: demefineie Direâeur , cohm 



des efprits, plein de Tctence, d'ex^ 
pexiencev TaeQÛqiie , Se Praâr 
-que, d'abondance de lumières, 6c 
de furnaturelle Sapience , poffedo 
tons le»moffm&6c Tes remèdes pro?» 
pi^ poocguM: toiKes (brces de dc^. 
4*fdrfift i dft- ixidiadïtt * (kkiciidliesai 
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s 6 La condmte ' 

Et comme les Medecms dcthifiOt 
auoic beaucoup plus de Théorie, que 
les Liuces âc les Ooâeurs mefiiies ne 
leur en enfeigncnrj Ainfi le* tUumi- 
. nez Dire Aeuts doiuent aucûr plus dp 
Théorie 8c de pratique pour £31 con. 
duitede toutes fortes d efprits, que 
ks Myftiques n'en enfeignent 6c n'en . 
,eicriuent dans leurs liores: aucremct 
ilsTeroientlans lumière, & marché- 
roienc tant pour fby que pour autruy 
/comme aueugies à taftons,re pQuflànt 
eax4iie£ne8 & les autres en enéei^ 
' cous viuans , par mamerede dire. 

Il £iut donc qu iU ayeot vne hw 
■ imere infinie , par naaniere de dise , . 
qu'ils (oient totalement conlbmmez 
en lumière ; afin qu'ils lencontreQt 
toûjours heureulèmént , ^ qu'ils - 
itonnent à vn châcun diuerfèment ce 
4ateftfiea , &ce qui doit maimenic 
JésAmeseabon ordcei, âc les Auao-» 
cetà vneftac-pkishaut» f^us par^t « 

pUis diuin : de ibtce que les Ames i ^ 
aiiîid heureuiènient conduites,., pnif^ ^ 

|Gbattoûj(^i:salk£de bieaeu mcwi, 

« 
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des Noffkes, ? 7 

&tts reculer , ny fe fouruoyer. 
I I. le ne fpedfie point kry les remè- 
des Spir^els , dont ibiè doiuent feir* 
uk. Les Petes de TEgli^è 9 & les My'» 
ftiques plus éleuez les ont Gi&ikvfi» 
mène exprimez. Mais pourtant il ne 
iaifîèroic pas de s'en trouuer, ^ui pour 
ft*eftre a(Ièz confommez en cét Art , 
feroient quantité de fautes , manque 
é'iûder leur lumière par celles des plus 
deâes & releuez Myftiques :£t peut» 
eftte que (ans cét elhide , il y aura des 
Directeurs , qui n'auront autre expe« 
tience que celle qu ils acquerront par 
les Eiutes qu'ils feront en la conduite 
d*aucruy , au grand donmii^ dtt 
prociiain. Car leslulmeresâciesve* 
ftl!•^qui^€e^cr^tes dans les jLîures - 
Myftiques , font leur propre exper 
doice , Se celle d'auiruy qu'ils onc 
ibigneuièment , diligeni^nient , Se - 
exa^ment recherchée.. G'eft pour- 
may il ÙLUt bien fêdohner de garde 
oc n^liger la pratique dé-tfr point, 
jk«Dte des grândes <U£cultez ^iii ar- 
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8 g ZtaConduUÀ, 

& chatigismenc j Ec ce moyen aydera • 
& augmentera grandement leur la* 
miere , pour faire toutes ch^fes heu-, 
rcufement, &r commit il le faut > en- 
quelque rencontre que ceToic. 
III. ils doiueuc donner diuers 
fonds aux Nouice$ dés leur encrée » 
(don la diuerûté de leur naturel,* 
On digère à ceux qui font judicieux» 
des fujets rai(bnnables , pioportion^ 
nez à leur eftat, autant qu'il eft po(l 
fible.*'afin queparcdles périîiftfions ^ 
on esctte leur conicience à k peni- 
cence Se à la componction^ U ièn^le 
que les ob^ec» & les matieEes plW 
propres pour exciter la raifbn de çe& 
perfonnesj Coient laconfîdejïitipnde 
la mort tres-ceîc^ne , & rincçrtitude 
de fon heure ^ le jugement particulier» 

Qcuilla^e du Mmdp » . ^ Tes yanir 
tez,iëc£bUe&, .le feul temps pie&ax, 
pftur £ure pçnke^çe » qui n^. durer«k 
<$ntô qu xn moment ^ la légèreté & . 
riacoiiftaiîCé de Ifi Colle amitié de% 

^sm «te €ft m(màs ^ te^gr^eite? mff* : 
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tes câliinîîtez qu'il y feutfoafiii^ 
tnéme aux ^im grands^ £<Àt q^'ib par. 

me eu e£^c.ii^ n'y p9niiesic»en£ piei^ 
^ue janoaù ^ la bhefaecé des plaifir» 
de cette vie 5 & de Tes poinpes vaines 

tranJltoires j la continuelle indi- 
gence & gloutonnie fans fàtieté de$ 
43che$ losarés:, qui (ont dluitam jplu6 
^aiiturés , quils paroiâèm hcnesi 
puisque la vrayç ncheiïè &. le vxay 
contentement conlifte à .ne liea 
auoir , à ne lien vouloir , ^i^eikie en 
Ja vxayè liberté d efptit , &; en v» 
reposé paix de cceur. Toutes ces 
matières de perfùafîph , & autrél 
fèmblables ^ne Cotit que pour ammec 

époin^oiier ces perfonnes-là à vnt 
iàin^e crainte, âcvniàinâ: defir. Et 
puis quand par iùcceiEon de temps 
. on les verra aucunement conuaincus 
en leur raifon, & émeus en leur con^ 
Cçience dVn defir de feruir Dieu en 
.leur vocation , ock-miancerà peu à peil 
Skieur conduite, en k mamece que 

siousVaiious dig««é^ 
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I V» Il Éuic que le Ditedeui: Mè tooen^ 
çda dexcceroenc^ pattie pac {by-méip« 
iS^de£i p£opre induftne, & parde 
ôacla correipoticlance Se fiddiicé de, 
lès Difaples , leur donnant des le- 
ûures confotmes aux madères que 
' Iny-mefine leur aura dtgeté. Le liuse. 
intitulé UjiiguUlon ÀA C$n^9nâi»n* 
par le P. à leTu Maria, eft aâèz pro* 
pre pour cela , 4s cdiuy qa il a intitulé 
£*Efchok dt lifus^ÇonH. Mais il- 
doit leur eftendre ces matiçres d vii 
tout autt^ efpdt , ^ û faire fepeut^ 
en termes^pfus lumineux , plus teleuf 
uez , & neantknoins intdligil^ : eii 
^ ibcte qu il gaigne le c«Bur Qc Teipril 
de^ Disciples , en les deleûant pac 
fon fluide & lumineux difcours, & 
qu'ils foient illuminez & enflâmez do 
defîr de fe connoi{b:e eux-mermes. 
Ce qui fe fera peu à peu , par. 
les in{tru6tioî)s qu*oti leur donne. 
-Qu^on ne leur éSk jamais lire dé» 
leur entrée, finon des liures pro« 
près pour les Commençans , corn» 
me/bnc ceux 4* l^^^f^itédH M9ndt, 
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J)t îa ftrftmm f^tUgienft, VêfkM 
Chemim dualité» les premiocs Ûiuef 
Semant. Qiielqae cbolb des-^fjp» 

dt U Mmifiedtftn. Anas, U autres 
toblables. Sur tout que les Noui* 
ces ne li^nt point des matières M/^i 
ftiques» qui ioient trop abllraittes ^ 
^'autant que par ce moyen, ib 
deuiendroîentplûtoft doébes Se (ça* 
vans y que lumineux & bons. Ef 
cela n*ai4eroitpasau Direâeur, qui 
âocoic à releuer ù. lumière U (on 
Me beaucoup au dedùs : & s'il ne 
éJSQÏt que ce qu'il auroit veu là-de? 
dans . il leur (èmbleroit ne tien dire . 
en compàraifon de ces Liures Myfti- 
. défi à propos potu; cette rai- 
que les Nouices ne lisent pas des 
matières de fi fimple » fi haute , & 
fi vnique lumière ^ hc qu'ils laifiènt 
ces leàares MyfUques à leurs Dice^ 
â:eurs. 

V. Les DireAeurs doiuent eftre fôi-^ 
gneux de Textetiettc de leurs Nom* 
(es» de les bien duilifi» , polir» ^ 




I 



9» ^ Conduite 

- dtefler aux Cérémonies de la Rdii 
gion , & de prendre garde à leurç 

gfoiableineuc* , Mais dQittetit 
plus graues ôc ççtenu^, que ^mitier.» 
& libres en jçur conuer^ciou allec^ 
Ipms Diiciples i fur tout auec Ie^A% 
fens lettrez , de bonne grâce , Se dé, 
bon tiacurek Ce point e»4e grandiik 

VI» -Ils doimsit eftce gratv^Qtûfi^ 
attentifs ava neceiHte» SpirttueUes 4C 
corporelW és« jeunes Religieiuc, iça^i 
uoir comment ils fe couchent Ja^ 
Xjui(Sfc , comment ils s'habillent 3c dé- 
ueftent, s'ils repo/ènt bien, s'Us preif^ 
neut 1^ repas <iommfe il Êiiie : sTils 
^t quelque incommodité cocpof eUe 
qui le^u: tende les exercices de la 
ligion infupportables , auquel cas ils 
ièroient comme dans vn Enfer» aHàtln . 
Us det toutes parts de mifères 8c d'inf 
quiétude , feflechiflànt fur cie qu'ils • 

%iircâ«Qcl^ç au nionde^ ôcùx leinc 
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<5ifïîculté à faire leurs exercices , (èlon 
le train commun de la Religion. En- 
fin ils ne les daiuent jamais laifTer no* 
tablement & longuement patir , ad- 
uerti^nc €h vraie charité & pruden- 
<:€ les Supérieurs de ce qui fe pallè , & 
leur en Kiifànt voir toutes les circon- 
ftances , fans àucuhe crainte -y autre-, 
tnenc ils feroient trop amoureux 
«iVux-mefînes , & infidèles à leur dc- 
uoir. ' - : 

•VII. le ne comprens point cony- 
ment la Religion puifl^ encecypor^ 
terauxextremitez, ôc vers rimpofll- 
1>le, fàilânt accroire à de jeunes nom- 
mes malades & incommodez , qu'ils 
Tiele (oient pas. Maisié parleray ail- 
leurs de cela : je me contente de dire 
«n palïint , que c'eft vn tres-erand 
défaut. Se qu'on ne peut rendrela na- 
ture in(enfible à fes maux , ny la faire 
ïebrou(îèr contre elle-mefme : cefe- 
feroit faire plus de playes que de cu- 
res. Enfin le Directeur eft miferablô 
qui noCc agir félon fbn deuoir en cè 
ieas, -^quey qu'il Êiille eftre grande» 



^4 Conduite 

ment difcret en luy - mefme , poitx 
.voir la chofe comme «lie eft > il n'y a 
Aas moyen 4e dire à vu Religieux 
qui Ce plaint à la bonne m A 
celtty oui Taenia charge, qailn^eft 
fas malade » %naoimenc ii on voie 
que la maladie continue. Qu'eA-^e 
.que cela , iinon la ruïne de la cbarité^ 
N eft-ce point aflèz qu on en aie ven 
des inconueniens irréparables , pour 
])*auoir donné ordre de bonne néiue 
^ comme il ÊttUoicaux maux qui on» 
noient peu à peu de jeunes Kéh> 
deux j QirpUe Régularité eft-ce que 
jR)us prétexte d'euiter laièniùalicé , o^ 
donne Ci iouuent dans Textremité d^ 
la /buffi-ance , qui reduift ccluy qui 
ibu£&e à Timpdifibilifié^ £c conmietit 
&pea^n peiliiader qu'il ioic Qa» - 
mal-jueer^ ol^acec Diea^ voyant 
qu'onk rabcoiie & le i^tteainu, 
. qu on ltty.dit que Ùl maladie nfjeA que; 
tromperie ^ & elFet de ion imagina^ 
tion ? Il vaudroit bien mieux ne^oins 
tant craindre l'antse ocez f ïiiaâi^b» 
eft. que «eus qui ibaK. |ngtÀ4 
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totit , pour le moins par honneur, 
knguemenc croupir : joint qu'on les 
fecqjonoîc Allez Êidlemen^ par le 
moyen àes Médecins , félon Tadais 
desquels il fautiègonuerneiencecy. 
Pour moy, j'eftime qu vnhonimere-» 
roit bien^roflier & amoureux de luy- 
piiéme , de s'atreâer pour vn petit mal 
poiftaor dattt Vfie infimerie , pour y- 
faÙht k temps >i«iiilemenc. S'il ic 
ccouuoit de ces gens-là y desquels ie 
me deâiaâè » je les voudioi» Jaiâec là 
tout leur fâoul, pour vôirieulemenc 
quand ils me diroienc , c eft aiTez s 
Peut-eftre n'y lèroient-ils pas loiig. 
- temps » •'«ns remors de leur propre 
cocièieace. Mais quand ik m ft* 
xoiencibngs , foit d'^mumeiîbMt , {oit 
par le. mandemeac du Superiisur^ je 
^roudrois à quelque temps delàqu'^ 
lèroienc bien ^ns , leur fiûre paye» 
Tv/ure *u double de leur iênfualité» 
l el c n e en public , s^il y en auoit jeu de 
'Wiàttifefte , par vue vioe 6c poi^iaiitè 
^fmonflffan^e^ 6c puis «'en garder ^ 
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9(î Lscmdmté' 

l^uenir.' Ileft vtayauedificileinenfc: 
l'iafirmité ïc pfa&cUe cacher , mais> 
aiiffi nelaÊm^-ilpas ^uce e^elàoà 
^ea'^A pas, ny juger des choXès fé- 
lon kttcappai^nce, inaisfèlanlaye-«< 

V 1 1 On fçak auflî q«*4 eftim-* 
poflible que le» enÊms ne rotenbiiiH 
continent abbams par .le - moindfiSi 
nal; (arilnepeu£auLitteilemokwb:Q 
deibrdre.en,.Va corps . d'voe parâûce 
jbarmome, & de concordâtes quaUce^ 
• 5ciwuoeurs,làns.grândés (bumances 
&.reflfentimens.. Partant ceux-là Te" 
«rompent bien , qui venknr {ftduii» 
en ce cas la foibleflèdc» eiisuis,:àiit 
&>rce naturelle des hommes cous ùàxa 
éc Tcrtueax. Céitaias Supérieurs enr 
ces oceaûoQs conuertiHènt , .ibus pre-i 
ceattô de vertu , Je petits moucherons 
•h desJEiephans ^ de forte quoii les 
• «voit s'aigrir fur cela pour peu decho^ 
fejpa^i^t cependaait fousûLeftceles 
^ttft grands deÊHieSt C .eâ:eneuxvB . 

Weflam. pasiiluoainQz^ fuffiiàmmeng 
; * pour 
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^us^e^es., nous ne le (omnies - 
pj» pouc ks autres^ Se nous ne ibn»« 
mes pa$. Anges , pour ne point £âU* ' 
lir en ce cas, ôc en d auues innumera- 
bles. Mais pourtant en ce poinâ: de - 
Itdlc importance , il fàût plus d« 
douceur- ôc de €ompa{S(m , que de 
.vaine crainte d y excéder. Cariln'im- 
. porte gueres d excéder en ardeur de ' 
cbadte pour Je prochain , • meiiue à 
l'endioid du corps y ôc -il vaut mieux 
palier au trop quau peu. Mais il 
faut dite le contraire à l'égard de 
le^rit. Pour ceux qui n'ont que 
de petits maux portatii& , comme 
maux de teile^^ autres iemblables, 
iUes iaur ibulager par de communs 
. &c faciles remèdes , comme les faire 
déjeuner , prendre quelque bouillon, 
. &; xhofes ièmblables. 

- t^ne fout donc pas penfèr _( félon 
ce que nous auons dit ) que des en* 
£àns puiflèi^t rebrouiïèr contre leur 
naturq, ôc contre ion bien eflre , ny 
efpérer qu'ils tirent des forces de leur 

foiblelTe au-delà du poIHble. AufE 

F 



Di* 





1 



LaConiuite 

leur c3oit-oii permettre pour ce meil . 
me fujet , dç ce fâii)â:eBaetit recréer, j 
cant par aâion, que pai parole \ pour« - 
«eui^u'on les obrerue de prés* Vpu- 
GÙLcrdes-.exenapLs^ vertu d'yn. 
tout JiQiuueau Npi^ce , c'eft deitrer . 
' tijifu: de l'huile à^yxx caillou. Il im- . ' 
pprte donc beaucoup en cecy de voir • 
cç qiû eft vertu , ^ ce qui ne Teft 
p^ts y de quand eUe peut-. &l doit eftcè 
V âans VA lujet , our noo. C'eft aux . 
£|ire<S^eux$ d'obièruer âdelemenc âc 
de prés leurs .malades » de voir aueç 
vue modefle grauité^ous ceux aùee 
l^quel^ils pQ( à conuerrer. Ils doi- - 
u^t les viilter &lesjcanroler, abor- 
dant Jes pkis maladies, les premiers , . 
ièlon labonne cittilité') &.les recréer* 
tous ei^^embile. ouen particulier, iè- 
Ion que leur maladie èc h sadùm 



/ 
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■ âes Noutces^ 5 ^' 

CHAPITRE VIIi; 
Des TenMtons. 

L 1 L faut que le Direûeut con- 
1 iioiffè parfiriiftement toutes les 
elpeces de tentatios dont fès Diiciples ' 
peuuenteftre attaquez. Les fonds de^ 
its tentatios con^ftet en leurnaturel, 
en leurs incluiations & paffions , qui 
fi'émeuuenc iùi diuers objets âcma:. 
deres : Ôc il Êiut qu ii s oppofè & te* ' 
..médîe àtoutlcela , autrement aux tiL 
iks& mélancoliques, quauxfîiper- 
bes 5c hautains : autrement aux co- 
lères, qûfaax (ourcilleux & ambi- 
tiedàrr a^ethent ^ux' parelTeux , 
qn'âttx foibles de languides' : autre- 
nient à ceux qui ne peuuent quaii 
lîëniaice par leur diligence ôc indu- 
fttie , quoy qu'ils s'y appliquent , 
<jii*aux lafthes & aux foibles : éc ain/î 
& xdft^* Ii faut dis-je qu'il fçâche 

Fa 
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io6 Cetiduhe 

connoiftre & diicerner tout cela , & 
par ià prudence & lumière employer 
toujours les remèdes coniieiiables à 
déftruire les maux de refpac. Il im- 
porte beaucoup de fçauoir d'où naif- 
fent pareiilemët toutçsles tentations, 
celles de la concupifcible , de Tiraf- ' 
cible , & de la railonnable. Les trois 
fortes d'imagination , à fçauoirlabe- . 
tàsilçiy celle qui eft partie beftiaie Se 
partie raifonnable , auec leurs efite 
• qu'on pourra voir au Jardin de-s Cên» 
temfflattfs. & Mircir des DirtSeurs, . 

où k.Bireâ^ur prendra ce q^i fe£^ ; 
pour là ncceflité. • • 

I ï. U doit donc Içauoir que les tcù^ : 
talions procèdent de trois 
les vnes de. la concapi/cible rles^^àu- 
tres de rirafcible , &: les suites d& h [ 
partie taifowiable. Celles qui prqcç-;, 
dent de la concupifcible Cs doiia^sp^ . 
détniirepar la fuiue des occailpns ^ Sc.t 
fi elles font puiflàronient excitées çii.^, 
l'âppeut à Tencçntre de la rairou ,^ en.^. 
foLte qu'on ei^ ^oit pui(îaraiî>efit oc- , 
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iesNouUes. ' i6i 

ne faut que les auoir en mépris , & 
-ne s en (oucier aucunement^ .làns (è 
«porter à rencontre par aétes contrjû- 
(Sr'commeà-fbrce dé bras.' Oir on 
.s'y^empiegeroitdau'antage, & leurs 
^e4>e€és £c (èndmens s'imprin>eroient 
-plus fort que jamais en XcX^ù^, Que 

fî elles font (impies & fpirituelles , il 
-feraaifedelespréuenir ie (eruant de* 

la iîmple veuc 5^ adion de la raifon 

illuminée pour s'en détourner adroit- 

• tement , & ponrer (â penfëe à d'autres 

• iâints objets^ tout ainfi que (î ôn n'ap* 

- petçeaoit pas la tentation. Et.encore 
que ces ièntimens iemblaflènc eftre 
: importuns à retourner frapper Fell 

- prit , il faut fe tenir ferme aux objets 
prefèns, dVn efprit joyeux & alaigre, 
0^ ne faite anctin eftat de ceis (end- 
mens, foirqtt'ils (qient de Nature, oa 
du Diable. . 

JFaire ainfî , cteft eftre bien élo^né 
•d'écouter & de receuoir ces tenta- 
tions ou de leur acqmefcer. De vray 
autiiftt quelles fe peucicnt apperce- 
ttoit: de loing , ilâuuli^potier à ieuc 
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loi ' J*a Conifthe 

' dlilipadon ruine , ôc cela d'^ùtaac 
plus que ces inouuemens (êrQntplus 
. îpirituels j moins fenfuels. ^gxomers, 
plus cqnfQrmes à la raifon, dccoti- 

Ce^ tQneaapns pour {abâl^ qa eU«s 

Aoî^epoucce quelles {ont, je. 

j quelles . cauièiit t;oujours peu . oiu 
beaucoup d'inquiétude à celuy qui 
en eft agité i & c'eft vne règle infailli- 

\ ble , quand on (è^êntarcraniiiient de- 
fircir quelque chôfe â.botme jSe & 
'&ta^.queUe^t , qu'il ÏA^^toà" ] 

. jours laiOfcr^ rejetter : d'autant que 
cela n'eft; qu'vii effet & vn mouuc- 
ment de La coucupifcible , qui defire 
.toujours naturellemenc les. choies 
.cpuébrmes à l'appetiè nanttel , pour 
s'en deleâer ôc s'y ^tisiaire. Les 
tcrécs des Myâdques., Ôc meOne la 
s9iCoi$ médiocrement illutnitiée monk 
trenc aife;& euidémment cette vérité. 
.Mais on me dira que fi on rejette 
aioil tous le^ monue^XLeo» . naturels ' 
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' des Nùuhiù ' lo^ 
'iqni procédât de la concupiTcible, on 
daiflera émeccera d'appeter -& de 
^e quantité de bonnes chofes : 
ih quoy je répons qu'il ne feui p^$ 
:plûg>ft coôjours rejetter tout ce qui fè 
|)reieme de cette part, comme necet 
éàtmeattoAmîsàs ^ II en faat etiitér 
A tetiaiidiér le'dé(|>rdirr, Bc'fctfioét 
4a grande -cunoficé 8^ attrdité dé \és 
•«ppeter & poffeder. Et pour bien did 
cernée entre ces matières qui font ceU 
Jes que nous ponuons & deuons acî- 
inettre, il feut dextrement voir fîiUes 
inous font absolument 'fiéceflàiftS Tà^ 
reftre ; ou fi elles ne (ont que potrr fe 
^ien~è/l|e , on mieaXi«eftre ou bien: 
-fi elles font indifièrentes , eftam en 
4ioftre pouuoir de nous en pa(ïèr ou 
•!non , (ans aucun détriment : ou enfin, 
belles font du tout ruperflucs. Pour 
les deux premières cfpeces , nous les 
kleuons admettre & ne les point ïe- 
f ëtter comme choies vaines , pdumefii 
-que d'efïèt èc réellement , & non en 
apparence il fbit vray qu'elles font ne- 
xeâake& ànaibre elke^on au biê-ê^e. 
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10 4 • conduite 
& mdfîiie quelquefois il ne les faut ' 
pas rejetter lors quelles ïbnt pour le ' 
. snkia-eftre. - 

Quant aux deux autres e^eceafà 
Içauoii celle ét Tindiâèfence , & de ' 
k faperfluicé » cela doit eike toujours 
retranché de nous ; fi ce n*eftoit que 
• lànsnoftrefçeu & (ans noftre defir., 
on nous mift en polïèffion de telleis ' 
choièsw Alors on lesaocepeeroic com*» 
me venantes de Dieu. Toutefois il fe 
^ut toujours fidèlement découurir à 
, quelque perfonne bien illuminée, & 
bien veriee au hk de Teipric , qui 
iious fera voir quelle eft en cela la vo- 
lonté de Dieu &lejuftemiHeu : c'eft 
>n (buuerain moyen pour ne poim 
errer, au cbemin de leiprit* Mais 
«quand on fera tout Teul, iâns auoir à 
qui fè confgller , il iàudra toujours 
pauclier vers ce qui iêra de plus gran- 
de mortification en chofès permifes: 
car il ne faut jamais s'il eft polïïble, 
, donner à la nature tout ce qudie ap- 
pâte , bors de la neceffité , Êureau- .' 
trement ce fer oit fe comportei; en ani» * 
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'iD|t y êc non pas en yiay & Q>imaei 
'Rebgieux. Voila comme ilftwtreû^ 
ù&L aux cemadoiis du Diable , ôc aux 
mouuemeus, ailàucs y 8c agiçations de 
^ure pluspedcs ou plus grands , ôç 
•comme il (e Emt toujours tenir en 
faix an dedans , & le plus coy que 
^ce(epou£ra, ne (è lai(]àiit jamais 
«pre^nii eftce toûjours en aguet Se 
en vigilançe f jt iby-meime , Ôc fur la 
^atde de fès feus inEerieurs & exte- 
«deurs^ afin de ne les point lâifler dé- 
peindre &. occuper des efpeces ôc 
idijiges eftrangeres , lerquelles (ont 
ftqpie^ 'k fsidtti la Goiâcopitctblc 

totalement refermée. 
I II. L'autre - espèce de tentations 
{>rocede de la puidance kafcible. 
Mes fe doiueiit toûjours combatte 
détruire à force de bras, quaml 
•elles e;^citent puilîàmment lappetit 
au mal) comme à impa^ence d'ei^ht, 
à juger par* émpaôence èe <|ue^ues 
a^ons du prochain» ôc généralement 
lots^e le Centim^ent Ôc le miouuemêc 
^ûut vn notable eâbrt à lefprit. Alors 
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- il^c s*oppo^ à ces {èutknens par 
(les aâ;es cocycc^es , décruiiàac V9 
^£&rcpacvn aiicre eâprc, iàiis celles 
Iç coinbat , jufqu à ce qii*on fevoyç 
piaiftre du champ. lî la pallloç 
vous occupe pm(làinmenc»yiilenienc, 
^ legerpmetic , par ytie ibudaine 
^âiue préuendon, coni^cme à voiliç 
iMttueetipore beaucoup coccocapue^ 
^^adra d'abord pcendie earde à ne 
^ous pas luilèr emportée a la fareuj: 
jde ces momiemens, demeurant quie^ 
iraquille & en repos; & puis avât paf 
jçe moyen rai(bnnablea(remble & 
pouces vos forces en la raifon , vous 
oublirez tant que vou$.poii{f^ le ^ 
jet & le i9o$if cm vous auoic expit4 
jBt puis encore a quelque temps de la^ 
que vous vous fere^ aiiiû trauquiller 
ment po fTçdé, vous prodgire^ ei) 1 apr 

. jptitr^onnable durant, quelque iur . 
tf^riiallc^ de temps, plu Heurs a^esiUKK 
ide iîiitte-, de voiiloirioiifE:ir & endur 
l«r tootCj^a. Mais il voMs eftes pieu 
Auapcé, 4 ne feta pas. befoin de di^ 

h^i csû aaec hsixsm^^ <k k mmsè 
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:^mme fèirbitde vouloir (ôufllxir ces 
•fekics-là , & totttie autfe chofe eh 

• AuQî n'eft-il pas autrement bofi 
ny à propos , d*exciter pluûeurs-foîs 
l'irafcible , lors qu'on eft dVu naturel 
grandenient colère j ce {croit fê met- 
' treeadanger de l'animer pour jamais 
liircepoinâr, Ans qu'il s'en pufl: ja- 
mais afïcanchir ny delinret , & plus 
«n iroic en auant , plus on tomberoic 
tnangoiifefur là {Impie nudité, fut 
ïes mifères , êi fur Ton non-pouuoir. 
Il n'y a pas de doute que tout cela 

n*arriuaftfucceflîùementainfî,en ces 
ber{bnhes4à,telles que je les (îippoè. 
Dieu ne tes touchoir miferîcor- 
dieufèmenr , & ne les tiroit, & illumî; 
iioit puiÛammentj pat iâ bonté & mî- 
féricorde infinie. l\ iaut donc fè 
|>orter à ce combat Ôc ailàut ielon 
fout céc aduis. - * 

Maïs il ~Êinr piwf céla- que vous 
iëyez toujours tellement occupé dé 
Dieu, auec vn defir non. trifte, ny 
^grin, {lins joyeux &. alaigre, que 

F 6 ' 
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yoas lie^out laifliez point préuetur 
.tout d'vn coup de ces impétueux e£* 
'foits. Il Êiut que vous poUe^atu ccni?- 
tiftticllemcut- vou»>mefme en vbdce 
.cxerdcation , vos palHons nepuillênt 
trouuer lieu de vous occuper nacurel- 
lement Se ànimalemeut au préjudice 
.de. Dieu, à k pre(ênceduqud vous 
'deuez eftre toûjours pcofbndeQie»c 
.attentif, afin de ne le point fruftrec 
[de ce quiluy appartient, -c'eib à dire, 
.de tout vQus-mefme ; c*eft ce que j ay 
voulu dire au commencement de cet 
aduis. Si vous elles toûjours ainfi oc- 
cupez à voftre deaoir, vous ne ver- 
rez les fujets de vos paUions que de 
tout loin^ Se il vous lésa fort facile de 
lesprcuenic, vous en détournant pac 
]a raifon fimplc , ou bien parla raiiba 
raifônnante , en produifant quelques 
àâes foRbriefuenient : car alors il ne 
fera pas de beibin 'd'employer toutes 
vos îot^ , ny touilla vigueur de vos 
a(^es à détruise cette pa(Iion,put9 
qu'on étQu5èra & détruii^i ces mon- 

ou auaiit qu'eftic ncz,ç\i 4és kwc, 
oerceau. " ' • ■ ' 



I 



Digitized by Google 



dés "HcuîcCL il 09 

-ly; La troifiéme efpece <îe tenta- 
lions & d'aC&uts attaquent TeCprit, &* 
.rimaginadon , ÊMuflèment ^ -app». 
remmène, raiiôiiinable» Pac exemple, 
.lois qu elle void quelque deibixke en 
.autcuy , qui fouuenc n eâ;. tel qu en 
♦appaccttçe j elle ne (e peut tenir de 
.mal-jugec > leâechiUànt là-deiTus va 
^aud temps , examinant ce déEiût 
.comnae.gcande chofe; deibrte qtf cUe 
;ie & peuc appai^c foc ce iu|ec. Tou« 
as ces v«ues , & ces ientimem io- 
.quiets ne procèdent que d'vne très- 
jgl«uide corrupùon ^ iliperbe. Qiie 
faut-il donc laire pour ne point tom- 
ber en ces defordres , au moim à Ion 
propre préjudice? Il faut préuenittels 
lèntimens douces &. /impies rai- 
rpQS coiUtEaires à cela ^ & qui loieiit 

{propres poucçwfci^ipni deià, ^ 
.e reuaectre- dans première quie^ 
tudje. le ne dis pas qu il iàille à force 
tles fens y oppofèr des fentimens cohn 
traires , comme diiOint H feuftenanil 
que cela n'eftf pas , 6c ancres: «bolêai 
kjp4>labks; iiiauciqMft 
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-VOS iaiix>ns a(5biues & flmpleé A>ieiiC 
'.douces , encieac doucement ,afia 
-de ne poinc émouuoii' la Nature de- 
(ôrdonnetnent ^ & ai^k en cecy, toiic 
. aind qu'à la (hppreffion de la cocupiil 
'dble* On Êiit plus pour (à qùietudô 
en refilant ainu comme^nluiant , àc 
. iè détournant de la tenauon par vne 
£mple adtion & apprelienHou toute 
douce & non forcée , que û on peu- 
^bic relifter à force de bras par Çenû" 
4nens & aâions contraires & forcées. 
Devtay c'eft par ce moyen (t 
■diffipent toutes les tentations , qui 
' -prennent â>ucce de ^lefprit animal» 
mais on n'eft point adroit à cette pia^ 
tique qu'après quelque expérience» - 
> Si donc VOU& voyez des defôrdres 
en quelquVn , qui ne vous touchent 
pas d'oâsce , & à quoy voUs ne deuei 
p<fffit ranedief ; éé iêrdit grande ittii- 
plidté.de vous alaniinquôc aprésçela^ 
vea que lafimple raiibn vous dît que 
Ifitaper^^on d'aistruy n'empefche 
foint voftre perfe^ion. Il faut cohk 
Mcrâir<Mksn'apperceuie2&tien, VtRiâ 
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Hnoiere qaanous T^uions 4ic, ôc aÛeç 
yoâcechei^iacoiUiaeû rien ne se-r 
toif palTe. C'eft..vne nmime tout© 
véritable , que quiconque Cç hdCCa 
emporter à quelque paflion fur le dé- 
lire d'atimiy , celuy-Ià cherche la 
pecfeâHon des autres au pm de h 
Senne propre , montrant eoidem^ 
jxieAC qu'Una cienàÊuxeches^by, ny 

fipur (by , & qu'il eû tocaleaieiH vide 
jes fencimen^ de Dieu. Car û on en 
eftoit remply , on neferoit nuUemenc 
tQttchédes defordrés d autruy. 
' Àa feAe fi on -Ce fene^leftieué de 
&maiet|tde Dieu» il ne Êiot pas le 
4ice paroiftre» XI & ÈuttdécQurner des 
aâ^ns d'aucruv qui fembleot defbr* 
données j Recela pacla iînaple i:âiib% 
tùiïànt toutes ci^fes eftce ce quelles: 
fent , les bonnes eftre bonnes , & les 
tnanoai^ès eftre mauuaîTes . Que fi le 
ksiB vous fourni^c des images» 
gi»âief3€& ôs fâtiilbles , enibtce quoi 
i|'.]l^eiifi: que TiaiagitiaâQn qui ea fiift^ 

% 

♦ » . • . 
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pSit la (îrn|)le'raifon illuminée , qUè ' 
fôui Ids Chreftiés eftan» baf)ti(èz, <ioii 
.uent eftre incoriiifcibles ôc deftkues 
de cous ièntiiiiieiis^âlii{naux,'& tovti 
tes opérations brucales; & Êiics cocale* 
mencelprit , tres-capables 6ç difpo- 
^ à joiiyr de la gloire dés esprits 
glorifiez. Cela fe fera telucoup 
mieux par vne finiple ceillade ^ que fi 
Vous âùffiez de long dt(coiits d'en»' 
tenddmcuc , qui ne feroient que vous 
atterrer, & vous albattre. le ne dis pas 
que cette raiibn iu£S£è pour combac* 
tre toutes for-tés d imaeihacions fea» 
Hieiles j car comme elles procèdent 
de diuerfès caufé^ ^ on les doit cuiter ^ 
^les atieandr par iaKbtis pmpies à 
cela. Suppofë donc que vous fiiyè» 
(ouch^ auièns de quelques fblaures^ 
aûions, qui font or^iaites aux fok, 
il faut confiderer promptement par 
la (impie railbn ^ que la folie eft la 
guide de ces gens- là ^ & que ces 

àâeions leur Ame. iî oommunes que 

s-'ils faifioiBiit:aimen(ïent » 'ce: fet^t> 
même Jlft^puiiîpie tgute caufe.produîfi' 
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effs^t conforme à ce qu elle e(^. 
U (ètnbie qu il Êùlie beaucoup di[^ 
cowàr pouc cela » mais mon ^ .xâi la 
laiiôn aucunement iUumiuée anticipe 
tout cela dVne iî^nple apprel^enHon 
ou regard ; & ce que je dis fur ce fuiet 
iè doit efteiuke à toutes autres caules 
natotdles quijaâàillent Telpiit par 
ièns. L'efprit y redfte ainu. par /im- 
pies anticipations rai^nnables, fâhs 
prejudicier à la cecolledion de Ces 
forces , recueillies en vnité : Mais les 

}>lus illuminez Ôc les plus parfaits Ce 
çauent bien abftraice de telles àkoCes, 
, ^ns pcefque aucûr beibin de ce rai- 
fonnement. Car c'eft leur propre de 
s*abfttaire en iôrte des choses Cenùi* 
bles , vifîbles , ôc intelleûuelles , 
^ quelles ne les touchent nullement ; fi 
ce n'eftoit par fois par grande impot- 
tonité ; ôc lors ils agi({ènt atnfi que fi 
quelques paOUons eftoient émeuè's en 
eux,£e laiflànt agiter, auec abfba^ofi 
' de cela , Se endurant iàns faire autce 
chofe que fouâiir , uudis que dure la 
tentation.- 

1 ^ • 



Digitized 



114 ' •^'^ Conduite 

Ce point e/l grandement fubtil , ^ 
je ne fçay fi on le comprendra. Enfin 
il imponeibedutoup pour éluder ^ 
Se iimiiontef kl nacare , «Se procéder 
aiiiil , ■& de laiilèc -toutes chofes qui 
fie nous^tottcbeut point , aller leor 
uain , Se eihe ce qu'elles font , les 
: .voyant coures telles en elles-mefines, 
êc non félon lâ (èule apparence^' 
. Toute cette vérité pratiquée s'en- 
. tend de Taoïe a(]^lie en pak , fans 
"eftre violentée de paffîons ^ Ôc 'atta« 
<{ttée GODvneiWpernddlement 6c an 
. dehors d'ell&imefine, par images, illo* 
-iîons , âc douceurs coulantes du de- 

• hors au dedans , pour diuifer refpric 

• & lame dVnité, Que fi on eitoit 
préoccupé de quelque (budaine paC 
£on 'émeue en ta puifiance raifbnna- 
ble , il Êtiidia lâcher de fe fèruir du 
moyen ordonné cy-deilùs , c'eft à. 

■ dire , d'anticipation de raifbn illumi- 

• née ; finon , la fbufîlir en abftraârioh, 
' & 4iis crainte d*y confêntir. U hut 

îcy eftre. aduerty de ne donher pàs 
lieu aux beaux de bons prétextes 
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laiÇaïK illuminée , qui animent oidi- 
Hipremenc k lucute ôc les fens cot^ ^ 
tre refpric. Ces prétextes Ce connoif- 
ieaz allexéh cè qu*ilsinquîettenc l'eC 
prit ; car cette inquiétude telle qu'elle 
£iit, ou pour quelque prétexte que^ 
iôit , ne procède point de I^eu ou de- 
là Grâce» mais de la Nature ^ ou dit 

. ll^ut ipncore fçauoir que c'eft le 
^opre ^u Diable & de la Nature 
{iicUne , n on n'y j)rend garde , d'in- ' 
«iieterr«(îmtaatempsde l'Orailba . 
& de roâce Oimtï , lay reprefentant 
ce qu oa a ilés-ja £iit , ou ce qu'on dé- 
lire £ûre, iôit l>ien , fôit maL Or il 
ii^eft pas belbin de raifbnner là*de(Ius; 
il s'en fiiut abftraire , cotnme û on 
a'entendoit point ces fifflemens , & 
pontiniieribnaddonen paix & tran- 
quillité« Car il âuit autrement refifter 
aux tentations 6c mouuemens pure- 
ment {pirituels » qu'aux mouueme»^ 
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CHAPITRE ^X.'^■' 

Dtf ta douceur & Affaliiit/ /e^ 
e^uife dans les Dire^cun* ' 

I. , T L fàuiqueIeDireâ:eurs*inu-i' 
1 nue agréablement & iàîi^e- 
rémenten raâ^ûioo & au côeiir de 
fes Disciples , afin qu'il ne leui fbk ja* 
mais molefte , ny enfespeifuafions, 
r ny çlans les leprêhenâons qu'il feia 
de leurs manquemens 6<: déi^ucs» 
11 doit toujours j^re IVn & Taiître eh 
efprit de douceur , & de familiarité 
■graue & iionnefte » en forte que lê' 
Diiciplepuiâe facilement en profiter: 
£t fans doute cela ne fè fera jamais 
inutilement ,ains auec grand âruid dc 
utilité j d autant que le Difciple I ay- 
«nant ainfî cordialement &fâinde-. 
ment , receura tout de luy eh bonne 
part. Au contraire fî vn Direâeuc 
penfbit agit dyne trop fcrieufè & 
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^tofonde graiiité , il nô reuÛîioit 
(^uaii jamais. D aucailt que les natu- 
rels des jeunes font doux & enclins à 
l'amitié, âcnefèpeœiehcpaspeifiia- 
dec ny reprendre autrement. Il doit 
donc bien aduifer de ne point exce«^ 
derence point: mais il doit £iire en; 
forte qu'il épure peu à peu lafi^i^on- 
fènûble de Tes Dilciples en (on en*.' 
droit, & la rende purement raifon- 
itable & (ainûe. U le fera s'il eft toû.! 
jours (èrieox: & quoy qu'il (bit obligé 
parfois de les recreer^iSc d'eAre joyeux 
ajLieceux, il doit dextrement ^ ^uis 
Ênire- fèmblanti de rien . à peu. de 
tempS'.^e^la , uçer tell/ss a(n;ionsâU> 
dedans,. parlant de chofès fèrieufès, 
lion beaucoup éloiï^iées des précé- 
dente^ jmis{êrieu(èment,.& autant : 
qu'il en feia n^^eûité po^r retirer les ; 
e/prits au dçd^ <i'euxrn|ém^* Enân 
il doit: Élire par (on induilrie , que la . 
joye & la feriofité conuiennent & s'a» . 
cordent cnjfçmble en fo aâ;iQps & eii - 
feî^açoîeS a qiy cpiites doiu«at-e(^E^-r 
liéupues,.&;. w^.44eff^ iP. le?: 

% 
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recréer , foit ^ur va moment, iôîc 
jour vn plus long-temps , félon qu'il* 
ieta plus à propos* Si ces actions &- 
paroles mentent quelque exf>liaiiiç>tt, 
il les expliquera doucement, &auec 
vne ièrieule familiarité , quand il ièra' 
temps de rappeller leur e^rit, aiiiu 
que ja'y dit j faifànt en forte qu'il] les 
liénne toujours liez & atachez à lôy , ' 
par vne fâinâe fimpathie & confor-' 
mité d*humcurs & de nattire, fe chan** 
géant par charité en la forme de tous, 
& appriuoi^tainâles naturels plus 
' rudes ^ plusiâuuages, & plus ^roû-/ 
d)es« Cecy fidèlement pratiqué auec' 
ce que nous auons dit touchant les^ 
necefUtez corporelles des Nouices, 
fecaquele Directeur aura beaucoup ^ 
de peine , que sH y penf^itéK- ' 
1er dé haute kitoe^ pasauuiorité, oa* 
par-menaces, exigeant d'eux ricà cic' 
caut ce qui regarde leur perfeâliqn.' 
Ili- De vray les hommes bien neji ■ 
nfe veulent point eftre conduits corn- ' 
«le anirtiauxiùrieiix & indoniptabjesj 
ils vettlem ÊHce^^'qti'àU-(a poiNt^n^i 

« 
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(Teux-m^mes > & par amour à U 
perfection.. Et quand on les tire aa 
conrraire de leur deîîr, ils ne le peu- 
11 en: fîipponer. Car c'eft le propre 
mefinedes meiUeatsiumirels.aevou* 
loireftre en. bonne dUme en ce qui ^ 
reprde lel>ien,&tancsen ésmi que- 
celalbicniauuais, qu'an contraire û 
dk loiiable encre foy «S^ fonDireâieui^ 
oufès Supérieurs : qiioy qu'à la ven- 
te, ce defîr ne fbit pas bon à l'endroit 
dès autres personnes. Bncore n'eft4l 
pas à deficer d'eftfe dans la tbe&Aiijie 
du public ; dans les matières de fam- 
daledâi£oii pai^: r. Au . comzaire il y • 
Bàit obuier , donnant à égale- 
ment exemple de vertu & de probité* 
Cepoinâ; doit eftre particulierenjent 
remarquéxlu DireâEur , pour le de- 
dmitfidtimèmhÊÛiiim&ie petite à 
{»t^càç^i NsftiMiiiioins -s'il'arriiie' 
qu'ils (è portent à quelque deibrdre , 
CQounfiiliieièÉùt que tropibuuent, 
à cau/è iierinfirmirc de la nature; Les ' 
Directeurs doiuent veiller là-delHis , 
SûiakQ eniorce qu'ils ne s'inquiètent 
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pas : ou s'ils efloient dés-ja inquiecea^ 
qu'ils s!appaifent au plûtoft. Comme 
cette deduûio eft de la fcience du Djf • 
reâeiir, &aflèz&dlè, jek hoSetajk ^ 
iàiumiere , aân qu'il la faâè en cette 
occaâou y&cca auaes ièmblables , de 
luy-meiîne. Cac^n matière de com- 
munications de lumières fcienti£- 
ques, celles qui viennent de nous 
mefaxes, nous font & plus agréables, ^ 
&plus énergiques 6c efficaces, tant ' 
pour nous que pour les autres : d'au- - 
tant que c'eû>.là Teâèt de l'aâ&dton. ' 
enâajnmée, conjointe à l'entende- ■ 
ment illuminé , qui. ibrtant enfemble 
&. cgalenient à leur aûiuité , d'vne* * 
■ mjfniere iîmple & lumineiife , pene* " 
trent les fonds qui (ont' di^oÉs» à 
e£b:e touchez , les illutninenr les en-. * 
â^mmem, & produiiènt en eux cer<* * 
^nes délices fpiritueUfi$> 6c vnejoyp ' 
iîmple Se fubtile, quicftlefiè^l or- • 
diiiâiredela lumière, en ceux qui la ' 

xeçoiiientauecvn encendenient fd^ 
mis. 
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ni. On jiigeca aiiement de tout 
cecy , que certains Dkeâeucs trop 
nouueaux en l'ait de conduire , fe 
trompent beaucoup en voulant agir 
plus grauemcnc qu'il ne Êiut , & fè 
portant fous prétexte de mortifica- 
tion , à des paroles outrageantes , pic<* 
quantes, &oâèniîues.' lUnevoyenc 
pas qu'ils font des playes incutiu 
bles y & des ruines irrepaiabies , 
& que cette manière d'agir ii ièruile 
& il groflîere , n'eft qu'vne conduite 
d'Efclaues & de Formats de Galère, 
qui pour leur detiurance , ne fè fou-' 
' deroient pas d'auoir mé leur maiftre. : 
Car s'il s'en trouue qui fubiflent la» 
' rigueur , 6c endurent la cruauté de 
ce joug , ce n'ed que pour bien peu 
de temps; & comme ils viennent ou 
à eflre illuminez par les fèntimens de 
X'^Ç^ni , ou meTmé de la raifbn natu- 
reUe , ils connoiilènt auiÏÏ-toft que ' 
cette pratique eft éloignée de la raifon 
* de équité , .&c contraire à l'efprit de * 
charité \ qui doit élire doux , patient, 
' & vertueux, pour endurer & atcen- 
dre auec patience & force d'efprit^ 

G 
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miele &uiâ»eftam meur , tombe toot 
ieulâm le ^cèii er amm le temps^; je 
veux dice Ams forcer vn Religieux 
non encore diiiinemem J>y CixmGuD/' 
ment touché pour cela. 
I V. Certains Diieâieurs manquent 
encore beaucoup en tout ce poinû^ 
en ce qvtûs laiilèm lèuts Difôples 
dans rindigencede paûuce Spirituelle, 
qn'ik leur» deu«ûent donner , ou . 
par eux-me&E^ , ou par autruy.. 
Tout ce qu'ils leur difent , c eiè en 
g^rondam concr'eux> ce qui les met en- 
tel : chagrin , que par-fois ils feront 
toutvn jouren.de continuelles refle- 
âtofis lue- leur miière ; demeurans 
tous acDei tes , tous aux fens , plus 
iQom que vi^', ôi plus proches de. . 
F&aEsr.que du repos : Et c'ed cholè 
grandement admirable qu'ils ne fuC'« 
c-ombenc.& ne ciefHperent point,, 
(bns vnfi pénible.^ perpétuel trauail. 
'Ie£çay bien qu'aux pec^bimes auan- > 
o^es ôc bien folides , cda eft aucuno* 
loencxolerable } mais pourtant il fà^ 

queceloitbienadroicenpNsnc^ & .ièa*. 

* 
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Içip^ pour- quelqtiesfois \ par ce 
que la continiumon- dtt tiauaii iùr-» 
monte etiân fbn fujec. 
y, ■ Mais^ commfiuc iè peuc-il £ure 
quVa Dircii^iirj^^iaiiaiî contie la 
l^uion s N'âHi^epas auûir plus de ces» 
nebres qiïe de^lumiere ? Voire mclme 
s'il tente les moyens qu il ignore , de 
$ U cherdieà espenmentfir queUe en 
fera la Ân ne ïtMà-cti^ imûer cet 
Médecin» quine %u;hant pas-k cauft 
des ooaladies , traittent le pied , -lort 
que le mal eû dans la telle ou ailleurs? 
Cecy foit dit pour plus grande £icili- 
xiyéc pour auoir intelligence de c6 
[ue jc conçoit Gar. ces. 'minières , & 
lâlfcîenee ôc iaiiHàieee qae doit 
miois le Dtce^èeuf . . Cac ite&eâably ; 
prctniecenient, poinrinectcelês Dif. 
pies en bon chemin-, & puis pourles 
noufrir dineriènienc, félonies diuers 
temps : puis pour les illumioer, & en- 
fin pour les perfectionner. Sans douté 
iUÔ; important^pcKir Je bien des jêik* 
nés , tie leur donnes des Dûreâenfs; 
gtêO^fiiAfiitf iUttQÙnez 9 iâges, &.pac« 




Digitized 



I 

i 

Êdts, & qui (oient plus lumineux^ 
que(çauai>s dVne fcience non My- 
iiique.Car de leuc lumière ou de leurs 
ténèbres dépendent la vie & la mort, 
le Paradis & l'Enfer de leurs Difci- 
pies, qui (âfts leur fecôurs ne peiiueni! . 
aborder le bien que de £ort loin : Se ce 
(ont les comencemens bien e(iablys ^ 
& bien ordonnez , qui (ont la ba(è ^ 
lefondement.de la vie de lefpric ea 
ces jeunes plantes. La caufepour-, 
quoy beaucoup de naturels bien di^ 
pofezà rcceuoir les influences de là 
Grâce de Dieu , & fes^ Diuins adue- 
nemeas, profitent ii peu en Religion, 
c'ell .qu'ils n ont pas eu de bons & 
bien experts Direàeurs en leurs com-^ 
inenccmens \ 6c que ceux qu'ils ont 
eUjlcs ont plus apterrez, que /ôuleuez. 
Ils les ont perdus , ou du moins joiié 
à les p£idre par leur* deibrdonimée 
conduite, agi liant (ansfcaucHr ny ce 
^'ils £ù(oieut , ny ou ils alloient. 
y h Qii'on voye donc attentiu&. 
îïient fi toute cette vericé efl: impoiu^ 
«»Me ou non . tant aux Diiedcurs ^ 

« 
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' qu'à leurs Difciples ^ & aû repos , au 
luftrc & à la pureté de la Religion. 
Çar ii ikut ingeniieme^ confcHer ^ 
qu au ékSam de Religieux cioiiez d'vft 
vray & IbUde inteneur , accoiçpagné 
de piadque , cant au deWs qu au de*« 
dans , la Religion ne ièia qu'impure 
&.défedtueureenron corps & en lès 
menjbres. Si elle n'a qudfquc.roideui: 
& quelque maintien , ce ne fera que. 
police Jiumaiue : Suppofèdisnjeque 
dans vne Religion il n'y aye que pei» 
dévie de/p rit intérieur , & en peu de 

» perfonnes ; le refte eftant dans lé de» 

" iôrdie, & ne fè portant qu'aux pa- 
rades extérieures , afin de faire jouer 
leurs propres appétits & leurs paflîons 
£om cét ombre ; ia Religion ne fe 
maùkciendra que par vn efpric exte* 
deur., gioHier , défeûueux , & co^ 

' ulement animal. 
VII. Ch<)(è eftrange que la Reli- 
gion généralement n'apparoilTe prefl 
quequ'ainfî , &. n'aye quafi d'autre 
kftre , que cêlay qui refulte de 
l'eipric d'vne bonoe police p laquette 
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îl i^uc ibnitetit . accompagner ile If 
force , ppur la mamcenir ! Qui eftia 

quement de :Ja inteneocé ^ 
piit , en JaqueUe oia netiouivift & eti 
ti'eaùstce. fias coaune il ùsitif^hi <k 
pCfibunes , ny aâes long«ceœps ies 
jeunes Nouices.? Cela fakque <^^i4 
ils cteuieimenr grands , on neie&peut 
gouuerner que par la rigueur , autre- 
ment OA ti etL-à «en.* ■ ]>e visy ^ là^ 
k &ule cegakrtcé ^ vie exterùnirejre* 
gne ,làilii y peutattoixiqiiie>diu(M[^,- 
auerfioQs, confuiionsy as£çx&&i Sc 
xutnes à caoTe dcà diuer/kez 
meuts & d appétits , âmnx xput 
corps de la 'Religion eft ^ompofë. 
Mais c'eft a^z ^arl^é 4e cecy, ce-i 
liiy qoi. iim ^ i'timtsftde > - le ^xmii* 
pi»n&e,.s^y 4uxacke,^ «'y aicefte 
comme à la meiîne T^tifié. 
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CHAPITRE X 

-H 

J>cs Bxeràçes de I4 

« 

I. /^VANT M «cerdces ide 
Vc. Mortificatton , il en £uic 
donneiÀchâcimièloû rd portée & 
fdon ce quileft^non plus, ny autce- 
ment. Ct& poucqvLoy le Dkedeuc 
doit içauok les vrayes règles 4e la 
Mortification, pour Texercer en fou 
jufte milieu , & dîuetfoneiït en tous, 
Mats 'ilcioitieftreâtteitycle ne jamais 
toiicber perfoime , nyle momaer^ 
ce qu il a de nacucel» cxa de fumatusel, 
comoite de biens ou auues dons de 
- fdence ou de deuotion. Gar peniatit 
les mortifier par ce moyen , en Ife 
» n\pcquant d'eux comme onpretemi, 
' onles fera&éeieâer énces chofes-Jà» 

« & ne Çesont toudies que de leux 
* aaïQur propre^ âcdekur:p£Qpi£ecâfflp- 

G 4 
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pUifance: fçachanç tres-bieti que cous 1 
ne les ccoiêt pas defeâ:ueux en cela^& 1 
qu'on içait bien le cbntraire. Defîip- 
pofèr aulïï tout à cklîèin des cho&s 
totalement ridicules contr*eux, on 
ne rencontre pas mieux ny autremêt, 
dauunc que cela cliocquè la raiiou j * 
èc quoy qu'on puide Faire , s'ils peu-- 
uenc decouurir qu'on le failè pour les 
. mortifier , on ne ti^nt rien , & on ne 
. reuinrapointen {on deflTein. 
II. Pour bien rencontrer il faut 
donner ces tonchefrauec tant de dex- 
térité & d artifice , que tout le monde^ 
croie & juge qu'on agift, & qu'on 
parle tres-(erieufèment & à bon 
efcient. L'occafion ell belle quand 
on les peut fiirprendre en quelque 
défaut , là ôii ils penfbient auoir ou 
(çauoir quelque cbofè : les monfti:er 
au doigt là-defTus les humilier & 
leur dire deuanc tout le monde qu'ils 
font des Afiies groHIers & ineptes 'à 
- telle ou telle chofc ou fcience , & que 
ce n*eft pas ce xjue l'on en penfoic. 
Alors îb n'oncpoinc de refuge en eux 
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mémeSjpourlc garantir de ce coup là. 
Car ils en ont donné la caufè & le Cat 
jet , qui les manifefle à tous comme- 
défe<5l:ueux. De forte qu'ils n ont plus 
d^ormais qu*à bâilTer les cornes, 
<|aand il ièia qae(tion de telles cho(ès^ 
ou de celle Icience: car quand onvco* 
dra on les coudiera là-dejûTus , Sc c9 
/èravnaflèz puilîànt moien pour le$ 
faire mourir à eux-mefmes. Comme 
auiîî s'ils ont quelque petit défaut 
naturel comme quelques-fois les ap^. 
peUer grand nez, ou chofè femblable; 
cette couche aura mefnaeefïèc que la 
précédente. Mais les touches hutni. 
tiances » font ipecialemeiit propres à 
exe£cer <S^ toucher ceux qui ont fai& 
vn notable progrez en la vie dt 
refprit. . . 

III, Q«€lqu*vn antre4bis a aflèï 
heur^u^èmeuc rencontre en admet- 
tait deux forcesde mortification^ vne 
pu bien , ôc 1 autre du mal. La pre*' 
miere fe fait par les Diredçur^.ou Su- 
périeurs, qui mal à propos & autre- 
ment qu'il ne ^ut , touchent leur» 
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lûjetsaaecdes moti& plus p)«6pref à 
iesdeleâer qu'à les mornfier: & met" 
meil s'en trouue qui vouianc ttiotti* 
fier quelqu'vn , luy difèiic matiifeile^ 
mène ou tacitement qu'il (e prépare à 
receuoir vne grande touche, O ! ie 
vous Lxiiîè à pcnfer s'il ne vaudroît pas 
mieux s'arrefter^s rim^ke, que de 

Eer^e âiinti & (yeine. Car depuis que 
i Aijet patient a atteint 4e fort de Ql 
tsdCoa , il n'y a plus de moien <ie le d- 
fer dehors pour rémonuoir , quelque 
touche qu'on luy puilTe donner j Sc 
ainiî les Directeurs & Supérieurs 
fie Voyent pas -qu'ils font vri tres- 
grànd tùità . La tnoitificatiôli da hi&% 
^niml^ e&oûse aatremem,iors qa'va 
|)arcicttliec quine-dépend quede iby , 
* iè porte aux choies de 1 eipritauec in- 
temp^ance Se indiicretion . notable i 
car par-ces exercices , il le rend inepte 
îàu tien j & on peut dixe qu'il môfti* 
éele -bien ^ qut eil «fi^fiy^^ qa'il 
f>éut kài»* 

iv.Vn^aocr^^ece'defnort^caQOii ^ 
^ appeUiée de <|uëlqu'^ii frtttUt : ce 
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ôui (è peut ptédre & enteadre en 
•ueuis matiieteS) iBais-^ecisdemec lors 

ièosc^nuïaredektairQi}, paciotpra. 
deace &pAi:iudi(cre(ion , /lu: dos iti- 
jets non conuenables. La raifbn 
répugne à cela , & qui ed d[llù.^^iii- 
ment touchée , void par â IfUDiece 
que cela eftÊik S9iai à propos.^ COQ- 
. ; tr« couc bien: eUe void que iàn^ micwi 
fujedegicimeonyeuc ignorer les roi- 
.ibns juiliâi^ciueSi qu'elb çroit deumc 
e(ke «ntendjoës .4c }^n jjçjeccées» 
iSans doute on peut dire ciue telle 
e4>ece <ie niortiHcation eft cruelle» 
pitisqueUeeâ£iii:eBiatà proposas; 
«jgciiinptiideace ; âeaqii';eÛie eft pluy- 
. toftcauièdem«d juga: du J)ice<^eu:r» 
•.queden^itiôér^celuyquiia iouâc^. 
.Elle eûauÛî^pellée auellc , en ceç- 
4ames.ajiJ£re$ aûiot^, quiconcerneik 
^lefque iuelnie matière, dans let 
.queUe$«o croit {deuok eftre veu ^ 

G <î 
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<]uilsnerapperçoiuentpas,ou qu'ils 
u en Éidènt pas le femblatic ^ ils les - 
crient & les hara(ïènt exotbicamtnenc 
là-dedus , les publiant à cor & à cry 
deuant tous. Cela ed plus cruel a 
ces peribnnes-la , qu'on ne le (çauroic 
dire. 

Mais le dernier genre de la (ùperla^ 
tiue cruauté en ce poin^ , eû, de crier 
aind derordonnement, mal à propos, 
& fans ceflè les perfonnes qui font 
opprellees d'angoifïès infernales poiir 
• ainfîdire^àcauledela deilitution de 
Tadion éc du (ècoucs de Te^pric , & de 
leurs puiilances , & de loperatioa 
ièniible de Dieu en eux» Car pendanc 
ce temps ils font attachez à vn mortel 
gibet 9 & comme ^pendus ils foiK 
eftrangîez , {oufRent la plus pénible, 
angoifleufè , & cruelle mort qui 
piuidè jamais conceuoir des humains/. 
X)e forte que je me fuis eftonné autre-' 
fois, que certaines pesfonnes n'en 
fbicnt yrayement mortes, pour les 
cruels coups & tourmens que ceux 
^ les deuoient èc poauoient bien 
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connoiftre, (embloient prendre plai«* 
fir d'ajoufter à leur peine , auec vne 
fureur impkcable : & je ne croy pas 
que la langue humaine , ny le con(èii 
humain puiflenc crouuer des termes 
aCTez efi&caces ôc énergiques, pour ex- 
pliquer ces toucmens-là. C'e/l pour- 
uoy ma Plume n'en exprimera rien 
auantage, laitTant cela à conçeuoir 
Ôc à admirer à celuy , qui confiderera 
cepeu que j'en dis en ce lieu. 
V. Ia Mordâcaàon du mal e(l 
viaye ScùdadûQ, fuppofë qu elle Coic 
£ike auec difcrecion ôc prudemment,' 
conformément aux circonfUnces du 
temps , despprfbnnes. Se des lieux. 
' Car il faut niortifier fe mal qui ed en 
k natate , pour reparer en hon or<jre 
& par (IiccelIIon de temps ùi corru^ 
pdon , & la remettre au plus prés qu'il 
eftpoflîble de Imcorruption , dan» 
laquelle elle doit eftre par le moyen 
de la Grâce. Il faut prendre les fujets 
de telle mornfi cation à (ens contraire 
« de la nature «- la naortiftant fur le bien 
U h, pecfediou qu'elle ua pa$d& 
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i]u elle vosidioitauok. Cârlaïutwe 
defîre en tout Ôc pat tout xe qui eft 
de fk propre exceUencc, &c s'y porte 
le plus a(Stiuemeiît & auidement qu'il 
luy eft poflîble. Ceft pourquoy il eft 
à propos de la baffbiier y mocquer, ôC 
picquet Cm le fiijet de fes impecfe- 
âiom ^&|in:ce<)u elleii a pas klneii 
qui mefaie eft ceoimun à pkiâeuts 
autres de mefîne qualité ôc coadition. 
Voire ou la pourra aiafi exercer fut 
les moiadres Ôc plus petites imperfe- 
ctions , ce qui l'affligera gtaudeBOsent, 
' voyant' que les autres jdbondâoc m 
perfeâtofis-naatreUes , quiluy àm^ 

quent. ' . 

V X. Or , combiea que cecy âut 
Yecitahky £c qu!xl&illeaill^I ptoœcieK 
h leEoxnaadm de Thoms^e .inte* 
tieur ôc exxsà^ i û eft-^ce qu il s'en 
i&ut dextren>entieruir,&iiuec grande 
prodetice Se dilcredon ; par ce que 
fendant cét iWàge «cop commua 6c 
£requettt , -odifé poiieraitaujde£>i:dce 
&ns^'en.appei!cejaQk. lovuâtqoe s'a£>» 
i£fter . à joàer & poidotilki: .êim ui^^ 
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fbituent & trop feueremem , c eft à 
la longue attetret la oatuce , qui ce- 
-cemxkt ces coups s'eiidurcift. auec le 
temps , & deuieiit iiifèndble au mal. 
C'eft clépîcer la raifbn , c eft atterrer 
les efprits , c'eft enfin les faire refou- 
fbeànetietiÊnrey&nerien endurer. 
On verra donc par cecy comme il (e 
•£iuc «lexcremeat (èruir de ce couteau 
trenchant de la mooiûcation. ^ 
VII. Il eft bon à la vérité d a ttain- 
dre toûiour$ lanimal au vif ^ mais il 
Je faut mire peu (buuent , & félon les 
idiueiièsétipodtions d'vn diâcon , à 
|>ropoctkin qu'on- les connoift. Ce- 
pendant il faut pf endre garde à ne 
Joxipper n'y coucher ^mais à iàux 
iàns e^t. Que Ci après auoir attainc 
viuement qudqu vn , on voit mani- 
feftaiient & probablement qu'il s'iiw 
quiete , il faut après quelque tenaps 
ituièkr la playe, (èitpourénappai^ 
4a.doalear , foi& poada gueiic enôe^. 
nement; je dis pour cii appaifec 1# 
doulear,à ceux qui ne font pas encore 
i^eaucoup • auancez ^ ^ qui^ feioient 
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en danget de tomber : & pour la gué«- 
rir en ceux que ion coiinoift tous foU 
bles ôc debÛes qui ne peuuent flip- 
porter, mefinepour peu de temps, 
lefïbrt doûloùreux & pénible de ces 
coups. On fera l'vn & i aiitre s'il eft 
pofïïbie» par le moyen dequdque 
perfônne de tres-profondfi confiance 
s'il, s'en tcouiie , plutofl que pat iby.. 
mefme ; & cela eft de la profonde 
difcrecion du Supérieur & Directeur, 
de voir enuers qui il deura agir ainfi j 
par{by-mefoie,ouparautruy. Enfin 
il ^ut donner ces mortifications auec 
profonde difcredon ^ ôc félon ia por- 
tée d Vn cbâçun , ainfi que. nous l'a* 
uons die. Mais quant à ceux de la per^- 
feélion defquels on eft alTèuf é , ÔC de 
Ja force de leur elprit , il n'eft pas be- 
fbinp de retootner a^res le coup , tel 
qu ilpuiiiè eftre. 

VII I. U n eft pas aufïï besoin de 
-cétexexdce déterniinement& expr^ 
^ ièi?ient,finon à ceux qui ont encore 
qtieîquechoil'de leur homme inte- 

oew àfurmontcf . H s'en faucfcruir 
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énuerseux , feloti leurs déçues èc, 
leur neceilltez. Pouc ce qui eft des 

f>ai:&ics, il iieft point neceilàire de 
es exezcçg aind : Dieu le alTei: 
fbauenc ou par foy-mefine , ou pat 
les autres creatures,ou par les diabtesi 
aie(me par nos plus proches , comme 
feroient nos Pères & nos Frères de 
•Religion. Mais cet exerdce ca(ùel « 
quoy qu'adèz fréquent, nell pas tanc 
pour mortifier, que pour éproiiuej . 
la fidélité acquiîê parla vraie écnaifiie . 
pratique.' 

IX. Sur cecy , il faut (çaupir que . 
tout ce qui n'^ft point préueu , catitÈ 
en matière de conuer(ation,qu à bien 
plus forte caiTon , en matière de t^or*» 
tification , cela u'edifie jamais. Au 
contraire celle-cy ofïènce & bleile 
grandement. Partant il efî: trcs-necef. 
l'aire de ne (e porter jamais à Texercice 
de mortification vers aucruy,{kns pté« 
uifion de ce qu'on doit fiire » 3c fans 
attention à fou aélion prefente. Ne« 
aatnioins quand on, cherche des fujets 
.& matières pour coucher le fond de 



/ 
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l'animal , fiappanc à corc^ à trauecs 
comme on àk , <|tK>y-<)a€ £ins reix- 
cbmrer ^uorâblesnent hc à iôuhait^ 

toutle-cetittsâfe. 

A kl vehtéil vaudroit tsicuz moins 
txefcer la.mocdliai&on , -que 4e ne 
pas toucher au ¥îf,& ne éife iffo'é- 
neurervn peu. Car il £iu€ ptendce 
plailk à faire bondir & fortir les di- 
ueriès paâions , eontinuer Iç^ , 
coup mis rien craindre. , tandis que 
la nature fè redent toute viur, plei&i 
ïe du ce£[èfiQment de Tes atteintes; 
, i& puis adoucir peu à peu la play e , 
- la douleur, comme nous rauons dit. . 
Cela fè fera par le moyen des viues U 
•preigqantes paroles , par lefquelles 
on oppjore les contraires Tvn à 1 autre, 
-fàiiàntvoir rimperfeâioii & fes de ^ 
■fôrdreSjOppc^àlaperfèâton. Car 
■les bontcaires ftinlî oppolèz Tyo à j 
iautieiè font voir plus clairement iSc 
lumineulèment , ielon ce qu'ils Ibnt 
i^n leiu naïfue edence & vérité. 
Il ne i^ut pas que le Dire^eur per^^ 

é V 
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mette ( à moins de tres-giatide iiii- 

qu aucun auore que les Supeiieurs , ie 
porcenc ûlpiA que ce lôit^ à re- 
prendre , corriger ou mortifier leurs 
.Diiciples» Ils ne le .peuuent nullement 
endurer fans fe faire noter & taxer de 
tres-grande lâcheté , pufillanimité , & 

. . négligence; le dis qu'il ne dôic pas. 
permettre qu'aucun raeime ancien le 
Êiiïènyenion abfènce ny en ià pre« 
Jibnce, &: il dbic^n auertir le Supérieur 

- en laniàniere qu'il le faut. D'où vien* 
Jient je vous prie , les defordres de la 
Heligion , finon de ce que châciui le 
veut meller de mortifier les autres , 
.peniâocque {bus- prétexte qu'on 
plus-ancien en Religion, on doitauoir 
quelque droiâ; à cela? ceû grande» 
-ment Te tromper , & cela eft inlîipor- 
jtable à ceux qui reçoiucnt &c reflèn- 
tentces coups.il neiê peut faire qu'ils 
ytk^cm. de gcandesasecilons de ceux 
.quiks tratitent ainû iâns pitié^voyant 
-qti'iis ont toujours la dent fur eux , ^ 
-fuejamais^ n&leutp laiiènc • ' 
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. , CHAPITRE XL î 

j)ç î exercice des cou 1/ es , ou .ac-^ 
cuf^tions de foy-me/me : c5* 
. Àereçhef^ des fenstences 
éf wonificstionf. 



.1. .r-%EIlTAINS. feignans.ie 
Vm/ v.Quloii.liumilier,.&accoIènc 
^àt bagatelles., pâi pure manifeite 
recherche , & par amour propre j (è 
juftifiant & fe deledlaiu à mefine 
temps au dediins de/oy , & fçachant 
très-bien en leiir fond qu'il n'y^ 
..en cela.d'iaiper£eâion. Mais la Âoeâè 
. de leur nature eft û groHiere que cha* 
•cuu void tout à nud & à découuerc 
.fou fond fîiperbe.. Le remède. à cela 
.eft , qu'il fe.faut arreller à exagérer 
-ces fautes, corne chofes à la vérité bie 
grandes , &s emoaumr à paifion là^ . 
deilus. .Alors on verra qu'ils, n'y re« 
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tournecoiu pas vné aucre-fbis. Il eft le 
; coQCtaire de ceux qui s'acculènc de 
I chofes qui leur cauienc au fond d eux* 
î mefînes de la honte & delavçrgo- 
, gne: il eft bon d'en auoir compalïïon, ^ 

; &deles fbulafferencela, leur dilànc * 
^ qa'otî crok qu ils ne l'ont point fàic 

inalicûeu^èmenr;.T&nt»nfî enuers« • 
eux de charicéy ôc d^kormcSbsté, 
U s'enrGCouue peu qui pour siuu 

' milier , s accufènt comme il iâut : oa i 
ils le font julHlicaduement , fùpeite- • 
^îènt j ôc par paroles flipcrflues j ou 
ikaccai^nt à m^me temps les autres. 
Quand il eft queftion dé dire les > 
Wsd auccuy, ils les exagèrent coni* < 
me slls efloient Supciieurs ^ de (otxs ' 
qu'ils ne Iai(rentj)lus rien à dire aux 
Superieurslà-demiSjleur^ifant tout 
maniff^ftenient & tout gro/ïîerement ' . 
la leçon , ôc viurpant leiir droit Se î^u- ' 
kocité* Il i esnble que ce fbit tdatiquC" . 
ment de veuë & de lumière aux Su- ' 
pjerieu rs d'endurer celà,ne voyant pas 

^ que cela va au d^rchet de ieui aur . 
toîité. . . ; * . , ' c . 
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tiedu profit ipiricuel des jeunes Reli*-- 
gieux : C'eft pourquoy le Supeneuc * 
pour s*y bien comporter , doit agir 
parler grauemént Scfèrieufemcnti fe; 
dilatant pâr vue médiocre , mais fe-' 

félon les&utes qu'il aura à s^endce.» 
lirais il doit bien»iie donnée d& gaide 
de con^dre les iùjets ôc maàerest 
des coulpes , auec les iiijets de pure^ 
xifée & de récréation. Car il fauc^ 
que toutes chofes ayenc leurtemps^ 
ordontiè, &cetire{b pas-là <|u1il;>ânitf 
xiee ny ièTecree6,ixy peimecciê qu'a»-: 
cunle-ÊklTe. • Que s'il- airriuoic qud' 
quelques-vns.y. £illànc émus à lire , il- 
y. faut remédier par va graue main- 
tien, ôc par, vne fèrieiifë repcehenûon j 
les feilànt* retirer en eux-meiînes , 6c 
lcar>demani(kntoil:iis lont, ce qu'ils ' 
pedênt y ôsce qu'ils-fonc. li eft bon 
de s'étendre Se èko roir gouc au long, 
tou£e£oi&;iàus>ewz^.i'imporcance de. 
ces fautes, s étendant fur lesciuxm-- 
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feioces^qui les agrafent : aucsemenc 
céc exeicice détcuiioic plus y qu'il no 
profiter oit. 

Mais quand on s'efl pôrté. ainli 
^eu{èna£nt& grauémem à vne re^ 
prebetifion, iliKlWauc pas détruire 
par paroles ou geto contcaises. O'eft 
pooEquoy il.&ut toûioucs procèdes ^ 
desoeurec aioâ en ià grauité ièrio« 
^té ».ne dén>entam p«u: auouie ibrde- 
les véritables fentimens que Ton a fur 
leiujet dont il queftion. Quicon-t 
^[ttc agira ainfi , profitera grandement 
aiions , & fera par oe moyettccaint 2s 
aymé tout entemble. . > 

^ la pai&o»? de rire^oit émeue 
^e£>tdomiemeiit eaquelqu-vn, coUf. 
treibn grés il n'y aura pas meilleur 
moyen.» que de demeurer le plus gra^ 
ve qu^on pourra, de ians dire moi: 
pendant qu'il s'accuiè , dtauiSant cjue 
^iisle IMt^e^cttCpenfer oie parler dô 
cela eâ bonne ou. mauuaife part, ou 
meime de quelque autre chofe iè-» 
xieufe, pendant vn fi beftial mouue* 
ooeut^, cetce palEoa s'exd£ei;Qi£. d^ 
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plus en plus eu cette perfôhne 5 àè 
forte qu'on fe verroit manifeftcroent 
jie rien proficer.^ Mais on p ourra luy 
iairevtie fèrieuie repVébexiiion fin ia> 
légèreté} ou meimeil^ièioic bon queli 
que-fois en ce cas de quitter i'exei^ 
cice des coulpes pour cette £^is-là': & 
au lieu , faire vue-exhortation fur la 
grauité & (èriofite qui conuient tou- 
jours également aux Religieux, & 
gnamment encéc?xerdce,qua(îaa- 
cant qu'en celuy de la Cotifeiliôn | 
tnefme ^ & flir la légèreté & folie qui 1 
accompagne par tout & toujours les I 
enfans, les vains . & les fols. | 
Au lurplus le rire deiordonné pro- ' 
cède dVne fàuorable profperité des | 
fèns 5 & auec cela le plus {biitierit ^ 
d vne légèreté & ^udè liberté d'ef. 1 

{>rit, de ce qu on ne patiû: rien pour 1 
ors au dedans ny au dekors de iby, 
de contraire à fon bieu-cdre. Il eft 
fort vtile de foire parfois là-deffus-, , 
des {èrieux difcours , âuertiiïànt ne- , 
antftioins quau cas que cette pafllon 
iè trouue dêibrdonuemetit émeuè' en 

^«el^u vu I 
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queîqiiVn'vontre fon gré ^ &' fâns 
qu il la puidè reprimer , cela n eft 
point matieie Confeillon. Mais 
que tous doiuent félon leurpouuoir 
toûiours conuerfer, agir, & parler 
comme eftant en la prcfence de Dieu: 
Et que fur tout ils éuitentles boufîon* 
neries , gaulïèries , & gentillellès d'eC 
prit , qui ne fèf uent que pour émou. 
uolr les paffions naturelles , 6c en ex- 
dter , allumer , ôc deleder naturelle- 
ment les fens, à guife de beûes in« 
.domptées. 

- Il ne faut donc jamais démentir (à 
profonde grauité ôc fèriofité en cet 
ejcerdce des. coulpes ; ny mefîne en 
■tout autre , tel qu il foit : comme 
d'exhortations, ou de mortifications, 
par des paroles , iîmilitudes , ou pro< 
•uetbes plaii^yis &c dele<Stables aukns, 
qui démentent la profonde attention 
■duSupcrieur&du Diredeur au de- 
dans de ioy-merme-, & découurent 
enluyyne manifeiie légèreté Se 6x- 
trouerilon. UneÊuit pas trop cher- 
cher au dehors des fujets de reprehet»* 
. H 
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fioii , fur les matières qui fe prefen- 
tenï; d'autant que telles recherches 
chpquet la raifon de tous,&ceja caufe 
plus de détriment que. de profat imçirr . 
• tneî II faut que les reprehei^fions 
foienttoeseuvmté d'eftnt, &noa 
recherchées, &: diuifées du dedans, 6« 
de ûmple vnité , procédant aina ^ 
telles matières & aAions au dedaiis, 
énetprit& enfond de ûmplicite,fans 
fe diuertir aucuneraeiu au dehors , 
dans les matières & fujets purement 
/ fenfuels , & tous propres a détourner 
' les efpjrits du dedans & de fimple vw- 
té, akiqueraydit. Il ne faut pa$ 
auffi fous quelque prétexte • que ce 
foit, faire matière de pèche & de coii- 
fcience là où il n'y en a point , pour 
raifon tres-confiderable. 
III Quand les Nouices ont ette 
quJlqn e temps en Rehgîon , ' & qu'ils . 
. ont'quelque expérience des exerci- 
ces & pratiques extérieures & ordi- . 
naires de la vie Religieufe , il faut le 
refbudre de lcs exercer , & de les tirer 
•peu il/peu^ adroittement a fens.coiv 
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trake de leu£.âppecic natutel, 6c de 
leui's paillons ôc incliuadous fenfiti- 
ues Se auiiTjales. Il faut leur ordonner 
des aiftions extérieures qui les tou- 
chent aii fond, & qui les rendent 
honteux Se vergogneux , en forte que 
pont franchir 6c furmoncer cette hoii* 
te , ils foient obligez de mourir cruel- 
lement par ueceiUté , &c autant de 
fois qu'on les exerce ainfi. Que le 
DireâcLH leur donne des pénitences 
plus conformes à Telprit, Se pliis cpn-. 
ttaires à 1 appétit corrompu & à (es, 
diuet(ès paillons , que celles qui ne ' 
• font que purement toucher les iens, 
6c les delc;d;er à rire , encore qu'ils 
femblcnt en eilre honteux. . Car com-. 
me cette honte u.e viendtoit que de la, 
iîmple raifon naturelle , qui n'eft que 
fuperficielle j û on leurfaifoitfiire 
beaucoup de telles groilèries y on les 
rendroit i eniuels , animaux, 6c aueu- 
gles , en danger d'eflre tels pour toû*. 
jours. Dautant que leur nature habi-, 
tuçe h ces pranque.s, y raettroit /î^.. 
petfe(5hou &fafii\, ians queianpuùs 

Hz 
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on les peuft changer ny tirer de-Ià , 
pour les rendre fpiricucls. 
I V. Il faut remarquer que , Tlieure 
de la réfection eft ordonnée en toate 
bonne Religion , pour exercer à la. 
mortification, extérieure les jeunes 
Religieux, & mefîne quelques-fois 
les autres y pour le bon exemple.Ceft 
vn exercice autant neceflaire, qu'vdle 
& profitable. Car quoy-que l'inté- 
rieur excède & (ùrpafle l'extérieur, 
autant que T-or tres^pur (urpaflè le 
plomb j neantmoius â faut faire cet 
exerace autant que la neceffité &c 
rvtilitélerequerent , pourfurmonter 
rexterieurranimal , & tous fes fenti-^ 
mens & appétits dans les jeunes No- 
uices. Et comme c'eft la vérité qu'ils 
n'auront de long-temps acquis vne 
connoiHlànce , vne lumière , & vne 
force eâicace en lunerieur , qui les 
puidè totalement tirer au dedans j il 
Êiut iîippleer à ce défaut , en les exer* 
çant fubtileraent à Tcxterieur en nu- . 
blic. Mais comme j'ay dit , il éiuc ] 
que les adbes qu'on leur Êut'Êiirecjmt- î 
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chent le fond animal & fenGtif , & les 
rêdent lesplus honteux &vetgogneux 
en eux-mefines qu'il fera poflible.. Si 
on étGte içauoir ccMobien de temps 
cela doit eûre pratiqué de leiir Dis^ 
âeuj; en leur endroit , je répons , qu'il 
le faut faire, tandis qu'on les verrait 
Bontoier Se moucii' en cela à eux- 
mefmes. Mais quand ils feront enfin 
flirmontez en leur extérieur & appétit 
animal^ on les verra iè porter auide- 
niait à cét eierdce, autant qu'aupa« 
rauantilleuceftoit aniet & intoleia^ 
ble« Alors Se non plutoft on deMera 
fubtilement ôc iâns ^re ièmblantde 
rien de cette pratique ; & quand ils 
viendront demander aui^ement lèm- 
blables pénitences , on fè pourra 
tnocquér d'eux le plus (buuent , les 
leur refiilant , ôc leur dennaiit quet 
qu&*fois vn Adaria , à dire tout 
baut Se tout prefentement y comme 
pour voir s'ils le fçauent bien. Quel- 
que-fois on leur fera faire quelque 
• cnofè de puérile •* D'autres-fois on lés 
. enuoyeira en leuc cbdn^bre par peni- 

.H3 
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tence, & autres choies fèmblables^ 
félon la difcrecion des DirecHieurs. 
V. Pour les pénitences publiques , ' 
il faut voir Ci ceux cjui les font , s'y 
portentalaigrement & d Vn eifprie geu 
lîereux. Car s'ils le font d Vn efprit 
magnanime , ces aâ:es-là , voire vn . 
feui eil fuififànt pour leur acquérir 
nriiabitude de force & de courage iiic 
eux-mefîîies. Que (i auffi ils ne le 
font qu'auec crainte, & d'vn elpric 
atterré, ou feulement de parole, 
aaatid il eft qileftion de- parier , ik 
Ameutent autant en eux-mefines 
que jamais: & bien (buueiitiè rendent 
pires quauparauant. .C*c comme ils 
ncfè touchent qu!en la furpeffide du 
fens , cela mefine l^^s. rend plus tene- 
breux& plus obfciirs qii*ils n'eftoient. 
D'autres Ce portent à ces pénitences' , 
noiii pas à la vérité par aâes entiers & 
vigoureux , ny de tout -eux-meimea; 
■mais au moins le Êant-ils à demy, & 
par ce moyen Cq rendenti plus forts A: 
plus volpntaires à l'âuenir , & agit 
wntplus parÊiitea\ant ïiucc le temps. 
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Mais' pour ceux qui ne diCent ce qui 
kur eà donné en penitence,que coni- 
lâe vne leçon qu'ils Ikoienc ou qu'ils 
recicef oient par cœur , ces aâiesJàne 
leur (eruenc quaû de rien. 
• L'importance eft , que le Dirc<îî:eur 
remarque û les aâ:es que les Difciples 
font, Ibnt entiers. Se Bms de tout 
leur cœur, làns relpeâ; humain; ny 
lecourbemenc fur ioy^nielme. Ùeiï 
icy laclef de la perfection de céc exer- 
cice , pour les y £iire iouuerainemenc 
profiter y Sc en peu de temps. Là oiV 
au contraire les acStes qui ne fe font 
point du dedans , mais feu! cment 
quant à la (tiperfide , à caulè de la 
ctàinre&dela honte quon ne peut 
franchir ny lurmouter , ne font rien, 
â^nefoutdaucim eiïèt. Ceft pour, 
quoy il vaut bien-mieux ne poinc 
donner de telles mortifications a ces 
gens-là, d'autant que bien loin de 
leur lèruir , elles ne feroient que les 
aueugler, & les endurdt en eux- 
mofmes. 

' Quant à GeuKilu'on void lâches, & 
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pufilkiiimes à la morcifîcacion,illeûr 
faut dire qu'ils parlent haut, &qu*oii 
ne les entend pas ^ puis leur dite ou'^ 
parlée encore pluslnut,&ainû juu^u'à 
deux ou trois fois, puis^les humilier 
à bon ciciéc fur leur lâcheté & puiilà^ - 
nimité. Mais £ on {çait que quelques 
TDS ne veulent pas éire ces iortes de 
pénitences > il ne leur en faut pas don^ 
lier; par ce qu'on ne feroit que les 
anHaer,& âs tie cellèroient peut-eftre 
«leux ou xxxm jours de gronder au de- 
dans d'eux-meTmcs , en.-la force.de 
leur inqukmde. Enfin cet exercice 
demande vne grande difcretion dans 
le Dire<51:eur , pour fçauoir à qui il en 
fiut donner,& à qui il ne le faut pas, 
ce qu'il y faut faire , & ce qu^il y faut 
éuifisr. Mais il iètrbon que quand ils 
&ront auancez en cette pratique , on 
louche leur honneur, pourueu qu'il 
n'y aye point de vice qui touche la 
€on(aence; comme les appeller afîies, 
par exemple, lors qu'ils prononceront 
mal quelque accent , &c. 

yi. Celuy donne des œocoâcap* 
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ttons» ne doit jamais bleflèrnyd^ce* 
der C^-m^où. » ny celle d awsuy , par 
paflion purement naturelle, Quand 
on excède ainll la iiemie propre , in. 
fklliblement on chocque aum celle 
des autres. Mais le Directeur peut 
bien excéder celle des âutres , ren- 
cotitraac mal en donnant quelque 
morti/îcatiô qu'il aura preueue ^ ju« 
géexaifqanable au dedans deiby.Ces 
coups ainfiincojiiiîderement donnez, 
retournent en quelque manière fur 
le Directeur , & il en reCfent quelque 
touche, ou effet au dedans ae {by-» 
meTme* Que . s*il bleilè ià propre 
ration &c celle d autruy , cela eÂ tout 
animal & namrel, ^ ne participe nuU^ 
lement dereiprit^ qui dans cet exer- 
. dce ^ en tout autre , agiA. toujours 
• prudemment & grauement j. <3c toû- 
- jours en bonnes & vrayes ôccafîons» 
VIL Le Dtreâeur doit foigneulè-. 
ment s'enquetic de ceux qu'il a, mor« 
.tifié à rextraordinaiie':» quek ont 
. eilé leui^ mpuuemens ^Jeurs fènti« 
mens en cette occoilon > pour lè com^ 

H; 
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porter à r^uenir félon la connoi£Uince 
quilaïuaduprefeut. Sur coûtes cko- 
uîs„ qu'il donne ordre que fes Noui- 
ces ne parlent jamais entr'eux , de tels 
genres de pcniténcer, fbit en bien, . 
foit en mal : par exenopîe , de difcipK- 
nes & autres choies iènsblables : 
que cela (bit auOi fècrec entr eux , que 
il jamais ils n en auoient rien veu. La 
railbn plus importanie^ft ,. qu'ils n*en 
/cauroienc paner , iâns tirer a fenfiia- 
1 lté , ce qu'ils pcuuentauoir fait à la 
féale gloire de Dieu. Cela paroifta^- 
ièz en ce qu'ils s'entretiendront bien 
les heures entières à parler y cire , & 
folaftrer (ùr ce iujet, le vous iaiâeà 
penfer quel defordre : car pour peu 
qu'on en puirtè ainiî parler , fous 
quelque couleur que ce (bit , c'eft 
réellement ofter à Dieu ce qu'ils 
auoient fait pburhiy , & s'en repai- 
ftre fby-mefme , encore que l'on nele - 
voye pas. Mais en n'ignore pas que 
l'on eA iâcis^t en cela-mefme ; & les 

I^ire^eurstieniliumineailevoicntiSç j 
le fçauent allez. v: a\ 
, Or c'eft le meilleur nonobftant tou- 
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ce con/ideradoD , de ne leur dire 
jamais pouc^uoy on ne veut point 
qu'ils parlent eufèmble de kucs pe- 
niccnccs : cai' tant plus cela leui: (era 
caché j plus auQîaui'onc-ils ces peni. 
tences en honneur ^ earef^cdj & 
elles leurs feront plus vdles 6c firu- 
âueulès. Ils pourront neantmoins 
parler4e la pénitence en genecal,jnais 
non jamais de ce qui fait par pàii- 
tenceaux coulpes, & au Refe^oir. 
Ceft au Dire<5teur de leur fournir 
d'autres matières d'entretien, 
V H I. Il eft bon de faire réitérer les 
melmes pénitences le lendemain , k 
ceux qui le jour précèdent nelesau^ 
roienc pas bien Êiites ^ leur faiiànt dire 
en public que par honte & lâcheté, ils 
Aontpas youli^ faire amoureufeqfient 
& genereufèment la pénitence qu'on 
ieurauoitimpofee le jour précèdent. 
Mais pour rendre cet exercice biê plus 
¥tile ,ilÊiutleur ordoner de s exalpe-. 
rer medioçreinet eux méines,par a^kes 
d'affeiî^io» exagérât de bon cœur leurs 
propres fautes , .con[in;ie,pour Çq moc^ 
quer , 5c ie faire mocquer de fo y. 

4 
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I X« Il faut que le Directeur fafife 
bien compceudre aux jeunes Nouices 
que ces pénitences , quoy>que bon^ 
nés , neiètueut qu a faire mourit Tex- 
terieur j & que fî elles ne font faites en 
profondeur de defir intérieur, & de 
tout fby,tantpourla très-haute gloire 
4e Dieu, que par cequ'âs les méri- 
tent comme juÀes chaftimês de jeurs' 
péchez , elles ne profitent que ttes« 
peu. Que tout iexercice intérieur 
a£bf , vigoureux , & continuel de la 
mortification des fens intérieurs & 
extérieurs, eft infiniment plus noble, 
& plus parfait que tout cela. Mak 
àbiolument parlant ^ t^es pénitences 
ibnt tres-vtiies aux Religieux , û elles 
font faites en la force de tout leur e^^ 
' fm-y & cela ed iàinâ:ement ordonné 
îles Pères anciens , pour les difpofer 
par !a reformation de rextcrieur , à 
«eUe 3e l'intérieur 

Ilneâutpas que les pénitences 
«}u on impofe aux Nouices , , foienc 
toujours des adions conuaires à ceU 
4ès dont ils s accufeiit i leur taiToa 
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i>ieiiibuuetic(èroic excédée, ce qu'il 
^uc cces-£bigtieu(êmenc éuiter. Et 
bien iôuueiic en ùà£à.nt ces péniten- 
ces , ilsauroient plus de dépit , que 
dedefîrée & tranquille mortification. 
XI. Certains Dire(Sbeurs comman- 
dent à4eurs Noutce$ d'émoimoir en 
public leur puiûance itafcible à la 
colère ,& s'imaginent que c eft gran- 
dement amortir ces pa(Iîons<là. Au 
•contraire c eft vn moyen defordonné, 
totalement fenfuel , & contre toute 
faifon,leqiiel ne peut faire autre cho- 
ie , que ce qu'il feiit ; qui eft d'animer 
toute liraicibie&toutes'fès pallions. 
Si on objeâe que l'intention eft bone 
& diaine,& qu'on (caura bien empef^ 
■chérie mauuais eiKîtdes mouuemens 
totalement animaux , qu'on fait àinfi 
idrtir:Ie confeflè bien que cette inten- 
itioempe^che le péché) mais on remet 
en force &c vigueur la nature animdle^ 
;&ron appetitirafcible quiétoit dés-ja 
-peut-eftre à demy outouta faithabî^ 
'tué aux vertus de douceur âc dé man^ 
-fuecude. Q^d on réplique que les 
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M ylliques ordonent la reuocatioii de 
tels moLiuemens , voire à plufieurs 

. fois, afin que par rucceflloii de cetQps 
on les mùdè dotnpter totalenienc 
le répons que c eft tout autre cho* 
fe de les appeller par foy - mçimQ. 
au dedans de u>y » feuiemcnc pour iejs 
.abhorrer en çe méfme temps par a(5be - 
tout contraire , & autre chofe de le? 
émouuoir au dehors , pâr afK;6kions 
&a(5tionsde tout Tappetit, foit que 
l'on iènte cela totalementaittfi , ou 
.quon ne le fente, pas. Car je maiti^ 
tiens, que ceû: retourner à la vie de 
tout ranimal,â(4oiiner force & vie à 
coat Ton appétit naturel, auunc qu'il 
en a jwimais eu. Ce qui eftant bién 
conHderé des plus protonds $c liintii- 
neux Myftiques , ils nepeauontaâès 

w s'eftonner , de voir qu'on ordonne à 
quelques«vns de fè comporter ainiî. 
|)ubUquement. Ileil vray fans doute, 
.^ue s'émouuoir au dedans , en la ma- 
-niere que i'ay .dit , c'eft comme aC- 
iè>mmer la colerej âsc'eft le foaueraiti 
e&ace moim dé bien toit défit utis 

« 1 ^ 
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les paiSons , âgnamtnenc celles de 
l'icaicibie : mais s'émouuok par fie* 
-hors ôc pac dedans , c'eA excicer l'aiû* 
' mal endormy j ou s'il eft mort le re- 
lu/citer en vie. Car après tels mouue- 
mens pouflèz de toutes les forces de 
r^ppetit , par telles reprefèntatioiis ôc 
aâions , on ne rentrera peuc-eAre 
jamais , ou pour le moins de long- 
temps , à la facilité ôc iîmplicité , eu 
laquelle on eftoit 5 <juelque diligence 
•&efïort.auou.ypLiifle apoaer. Et û 
Ion pen(e rentrer en Dieu par tran^ 
.quilles comietfions de cceur, on Ce 
tcouuera reboucher à cela -y 8c i'efptiic, 
pour Ùl grande foible^e , à peine peut 
il de long-temps furmonter les àùes 
^reCiexes de fes mouuemens Ôc paC- 
iions émeuës. Si les Diredeur? 
eftoient bien experts en toute cette 
veritiê , iis (è donneroient de garde 
.de tomber Ôc ùàtc tomber leut;s 
DiCciples en ces dangers ôc ptecir 
pices. Car je le dis . encore, qup 
ifi on s^accouftume à cette .prati- 
.que on Te rendra tout aaimal ôc 
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^cfedueiTX pour jamais , & on £è CqU" 
tira totalement inepte à receuoir le« 
influences, irradiations, & illumina- 
tions de lâ furnaturelle & diuine Iii. 
-miere ; ce qui eft le pire » & le plus im- 
portant de cette mauuaifè pratique. 
' Tay bien voulu découurir cette 
vérité en aûèz longue deduûion , aôii 
que les Condu<^eiu;s qui auront au- 
tre-fois ainfî agy , ou le voudroient 
faire cy-apres, fe perfuadaht que c'eft 
▼n vif moien èc eiffiicace pour dicruire 
i'homme animal , iè donnent bien 
garde de le faire , s'ils ne veulent tpuc 
perdre & tout ruiner. Ce qui ^t que 
DÏenfbuuent on ne rencontre pas en 
la voye de Telprit comme on defire, 
-c'eft qu*on (e fcrt de qaauuais inoiens , 
^tnmesilseftoient bons , 6c bien 
ordonnez ; leiquds dans te fûccez 
^e trouuent totalement contraires à la 
fin prétendue. Il faut beaucoup de 
lumière & d'expérience pour rencon- 
'trer les moyens les plus propres de 
-plus efficaces, pour atteindre la fia 
pcecendikie m. maâece dè conduic^e. 
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XI T. Pour vaincre quelque diffi- 
culté à lexterieur il ne feut fbuuent 
qu*vn premier ade , (Ignammcnt aux 
Proficans. Cela eftant ainfî , il Btm 
-croire que la ^onte qu'on excite en 
eux ned pas de grande durée , ôc 
jque depuis qu ils l'ont francliie du 
premier ade, ils ne l'a relTentent plufj 
eJle-eft dés-là lupprimée , & ils ne 
xeilèntent déformais que facilité à 
agir, en quelque £içon que ce foit.' 
De-là , on peut voir que c'eft s expo- 
fer à Êdie pécher contre k charité du 
prochain , ceux que Ton émeut en la 
•manière fufHite ; parce qu'il eft tres« 
difficile que les pâmons émeucs pre<»' 
•Tentement en eux , ne les dominent 
totalement ; & ils en pourroient bien 
venir jufques-là, que d'oublier le mo- 
tif & la fin pour laquelle ik doiuent 
agir amd. Et alors ils ne lèroient au- 
cunement diffiurcntes des Chartiets , 
finon d'habit de ReUgion. Ce péril 
eft' plus grand & plus dangereux 
qu'on ne penfè. Nonobftant tout 
cecy le Direâeurpeitt licitement de 
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en bonne raifôn émouuoir par fbn'ûv 
duftrie & ptar ùl pmdence Tiiafcible 
de ceux qu il coniàiîc ; ' & céc a<^e y 
tout.ordinaire de deuoic , n a den 
de commun auec la précédente v&* 
rite. ' ' • r 

XIII. Le Supérieur ou Directeur 
peut vtilement reprendre les vices 
d*vn particulier ou du gênerai , m k 
perlbnnedequeiquVndans lequel il 
a grande confiance ; exageraiK cela 
autant qu'il cft neceilàire, afin défaire 
vpir.naiuementàtous Fexcez donC'ài 
s agid. Ce moyen eft pour l'ordinaire, 
& fignamment ei^ certaines rencon- 
tres , tres-vtile & tres-cfEcacc pour 
toucher Bc animer les'autre&à leur de^* 
uoir , foit en particulier , foit tous en- 
ienible , iàns bleilèi aucun en par- 
ticulier» , • . s' . 

XIV. Si quelques vns ayant eûé 
rçfufèz de leurs defirs fenfuels par vn 
Directeur , s'en alloient , pour les 
au^oir , au Supérieur en chef : on ies. . 
déuroit reprendre exemplairement» 
. félon l'exigence du ^t , & jnçime 

* 
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fcur impôfer des pénitences publi- 
ques CiK le champ , a£n de donner 
terreur autres. • . 

XV. Il importe beaucoup .que le 
Direâ:eur Ce porte de touc fby. aux 
(èncimeas fêrieux dont il ic veut pre- 
ièncement feruir , foit pour lexhorta^ 
tion , foit pour la correiSbion $ afin 
il foie veu reprendre , corriger, 
parler, ôc agir, ferieiifèment & en 
vérité. C eft poarquoy il fe pourra 
èftendreià-delHis ,'tant qu'il, voudra,- 
iàus démentir jamais (bu lentimeutiâ» - 
tericur en Dieu. 

• Mais il ne doit jamais crier exceili- 
uemcMit Ôc il longue haleine fur ce qui 
n eft rien , & niernie far chofe grande 
dont s accafènt ceux qui vrayement 
' iont ittterieursr, 6c que tout le monde 
eiikime pari^its. Moi ns encore le doit 
il ^ire s'ils (but Profez ^ car cela eâ: 
|)lus propre àatterrec vn elprit, qu'à 
autre chofe ; & quiconque feroit ac- 
■couftunié dagir ainû , feroit plus 
«isunt qdaymé & reueré. Il vaut 
mietix^ ùn£ tout meiUeur jugemencj 
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■ dire les Êiutes fans diflimnlarion à vn 
cfaâcun,que4efondc&à€or & à ccy 
iùrvnreui, pour reprendre tous les 
CeA chofe déplorable quand 
il y a necei&cé de fîmuler ainfi , mais 
û on ne {è donnoit de garde , on s a<:- 
couftumeroit à telles crieries & diûî- ' 
jnulattons, & on cr<»roit par après 
que ces ^çons d'agir ièroient necef^ 
iaires pour toujours, C eft trop ge{^ | 
/ler ceux que Ton a en cliarge , ôc cela 
eû trop corporel & cerredre. Car ii 
on Xi y prend garde , Texercice des | 
coulpes ne fera que rabattre Telpric 
totalement aux fèns, an moins tan- 
dis qu elles dureront. Se dumnt^ ce i 
temps4àonaurarefprit& Imterieur 
comme perdu ôc hebeté , de forte 
qu'on ne (è reilèntita quaû que cor« 
porellement, ôc dans vne raifon toute 
rabailTée au fen?. Ce n'efi: pas que cet 
■exercice ne (bit bon ôc Religieux^ 
mais je dis qu'il s'en faut dextrement 
fhrmt , Se par des moiens bien oo- 
donnez , tant pour (çaiioir les déÊiuts 
des vus Se des autres» que pour y 
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xemedier eu les lépreoanc ^ ptooedaac 
à cela comme à toute autre choie par 
le jufte milieu » iâns excedei ny au 
trop ny au peu. Outre que telles 
procédures font grandement preju^ 
diciables aux Direâeurs mefines^ 
daucant que par jcek ils pourroieoc 
excedex letu rairon,& émouuoir leurs 
pailloiis en eux-mefmes » iâns s'ea 
apperceuoir j n'ayant pour couuer- 
lure , que leur prétexte , & leur in- 
teiftion. 

X V I. U Êuit pour ce me^me (ujet , 
que lé Direâeùi prenne bien garde 
que ceux qui font ibus ià c<»iduice , 
n'acceptent les mortifications plûtoft 
en eiix-mefoies qu'en Dieu , en qui 
ils doiuent réfléchir de tout leur pou- 
uoir,&'noniùr eux-mefines , quoy 
qu'ils le fiflent /ous. prétexte de s'en 
rgoUyr comme de clio(è bonne. 
Nousauons die ailleurs qu'eu matière 
de mortification 6c de fbuârances , le 
meilleur ell de ne fè point abdcaire 
rçncendemenc par la (pecuîation , 
en Dieu meTme au delfus de iôy & 
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des coups redèncis , a£n (^i'éukes. le 
feiitimcntdésfbuiîiances & desjtnor- 
tifications prcfciues j d'autant que" 
celaeftvneiccherche toute groffiere 
& palpable , & c eft eftre tc^ut' autre 
que iimple. Céft ailèzd'eAre fort & 
vigoureux en lappetit d'endurer pour 
Dieu & en Dieu, tout ce temps-là : 
Et quoy-que je ne blâme pas les re- 
flexipns aduelles-, &lcs conuerfions 
de la volonté faites en Dieu , ainfî 
qu'on lés en/èigne ordiiiairemene«anx 
tous nouueaux Combattans , les efti* 
niant bonnes & iàinâes; neantmoins 
cette pratique icy eft infiniment 
, meilleure & plus parfaite^ fi ce n'étoit 
pointant que Tafiaut fuit trop vif,& 
qu'il duraft trop long-temps. Alors 
ils pourroient réfléchir en Dieu k \sl 
manière ordinaire , de peur que fài- 
£uu autrement , ils ne fuiïènt & ne iè 
fenblTent trop atterrezu, & trop en« 
clins au mal. Mais tant plus ils piofir 
leroijt en la voye de l eQjritj, &dcla 
perfecSlion , moins ils auront befbin 
<le telles réflexions : d'autant q»'ils ié 
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(èndronc allez forts pour combattre 
tout ce tejups-là , comme a leurs jdc- 
pens, ôc tous nuds , en la feiile force 
de leur inclination aûiue , ,& de Içur- 
appetit , aidé fecrettemeut de la 
Grâce. 

Supérieur ou Dircdeiîine doit 
jamais épouuenter Tes Nouicesau loir 
leur pariant de fortir de Religion -, oii' 
ele quelque^autre fu jet de crainte, qui 
leur caulaft quelque forte tentation • 
& inquiétude. U ne doit pas melîne 
leur en^indre des pénitences que la 
imute abhorre grandement, d'autant ' 
que.cela les inquiète , les empefche dC' 
dormir , les ^t quelquefoispiorer- 
& loupicer toute la nui<^. Le temps 
de leur donner ces J^clieuics péniten- 
ces eft vne heure ou deux deuantle- 
diÇier. Surquoy après la pénitence 
&te; il les faut examiner i pour fça- 
upir leurs penfées & leurs fentimens' 
là dcUbs , & voir s'ils en ont tiré queU 
.que proiît. • 

X VII.. Le Dircdeur doit (çauoir que 
quelquçs vns de les Difciples^peuacnt 
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eftre tellement avancez en la vie intè:- 
rieure, & tellement éloignez du moio* 
dre de&ut volontaire contre la pei^ 
âion, qu'ils ièiont tout va grand 
temps , voire par manière de dire l'el^ 
pace d vn an, (ans pécher fciemimeut. 
De forte que.comme ils fe voient fans 
fcience & connoiflànce d aucun pe- 
ciié, ils craignent d*eftre. aueuglez en 
etix-mefmes , & d eftre de ceux- qui 
commettent les péchez iàtis les voir , 
& qui les aualent iniènilhlement. 
Mais il n en eft pas aiuii : car comme 
tant plus ils fe conuerti^Tent direâ:ei- 
ment àDieu dans leurs exercices ac- 
couftumez , tant plus aufli ils s'éloi- 
gnent du péché, éc de le vouloir cotxw 
menre ; cek iàit que les plus petites 
imperfeâions , auiquelles ils puiilènc 
imperceptiblement donner lieu,pren<* 
lient aum-toû fin , qu'elles fgnt com^ 
mifes. Voire ils ne les peuiient pas 
apperceuoir, tantelles font fubtiles & . 
éloignées de leur volonté. Ainfî elles 
iî>ncef]&cées par 1 adiuitéde leur int 
ctouetitou vigouceuiè^paj: Uquelle ils 

fèpollèdent 
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fcfioflèdcnt & fefurpairentinceflàm- 
nient èux-meimeSi Cela fait qu'ils 
n'ont quaû jamais de preiènte insu 
ttere dont ils fe puiâènt accufer en pu* 
blic} &ilièpeut^e ôc fe ^t otdà^ 
jiaifement ^ que ce»x qui fout gran^ 
{lenienc addonnez à Tinceneur , ayant 
commis des ^utes > auront inconti- 
nent délibéré des'i^n confeïïèi:. Se 
tacheront pour ce Cnjet dene lés poini 
oubliée^ Se nonobibœt cela leurs ex-^ 
erdces ordinaires iûruenant làfde&^s, 
leur en oftent la mémoire. Celafe £ù^ 
ajnfi 5 par ce qu'ils fe font grandement 
excédez , en bonne aâiuité Se introl 
'"t]erfîo]i'vîgo«teti(è 8c anioumi& ; de 
^tte que ces Êuites, qui lenr «loiefic 
autce-fcàs apparu plus grandes, ne 
ieur {bnt.quaH plus rien dans leur di£l 
poimon prefente , Se k plus fouuent 
ils ne /çauenc s'ils s'en doiuent con^ 
fefler ou non. Auilî n'ont-elles pas 
befbin d'eftre ei^iées par le Sacreu 
mens de Penitoice -, . qucyy qu'eUdii 
ibient âi£iânte matière d'abfolution. 
. U ne laiilfi pas de (k trouuec dek 
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Diceâeuts qui fout bien empefchez 
ilu: cecy > c é(t à dire iùr ce qu'ils ne 
trouuéiit jamais de matière de Con- 
^ilion ën ces perfbnnes. De force 
qu'ils difènt qa'ti eSc à. craindre que 
ces personnes ne s'aueuglent , èc n'a-. 
yaknt les péchez ùlïis les apperceuoiiv 
Ah verice il faire di&in^on de 
perfppnes. Car Ci elles eftoient d'vne 
commune vie, & libres à s'extrouer-^ 







1 





Mais au pisraller , iln y auratoii|oui:s 
que du péché véniel inconnu j Se il 
fmdsa. 1^ faire s'accufer de quelque 
peçhéveniel padé, donc ils puiilenc 
auoir quelque honte , iansjamaisies 
t&»relbiiiUer en leur vie pattée , pour 
lirerdefrabiimesde loubly.les pèches 
^nptcels autre-fois commis. Cas nous 
expérimentons cous les jours en nos 
conduites, combiencda eft périlleux^ 
j6c capable d'atterrer vne ame , Se la 
tedhurc en perpétuel icnipule fur û 
.vie paifée» & deia lendie^diftcaitce, ôc 
.tentée pat les diables jour Se aaiâ» 
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.Ghâdm (çaît alTez qu yne Confe0îoti 
genezalc (îiifit à rentiée de Ik Reli- 
gion ou. en autre temps y ièlon (on 
l>oaaoij:« La piaôque dece poin^^eft 
de gi«mde impoitaa^ aux Dicc- 

». 

. CHÀPI.TRE XIL ; . 

J)es woyensque le Dire Sieur, doit 

fre/tdrCy pour. iUuminer» 
> ' connoijire fejprit dejes '■ ' 

I>ifcifles» 

a • > 4^* « • « 

, 1; r. E. Djtjs^^iir doit de boime 
■ l^ heuje. expliquer à cetix qu il 
.Coduît qudique p^oinit de la Règle ou 
des YcÊux, l^rmQAcrànt c6itieq»oy 

,ceia ittccifiâ^emeM ^ piotnptement, 
tomoaé . l'efpace f^'vn hon quaic- 
-d'hçure, âcdeikwxjQUtStl'yij. Il, ce 
leui doitpàsJ^Jie.life^eit^s Xjiuices 

il 
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«ai tmittèÀt de k condiûte Religieu- 

- venté cela eft bon pouc y voie des m»* 
^eres de Piùlolbpj)ie ^ ipais on les ap» 
-pf eodra^fTez-'toft en temps Se lieu, 
iàns qu'il foit befoin d atterrer par ce- 
la leiprit des Gbmmençans. Ceft 
cftre infiniment éloigné d*éftre Myfti* 

3iae^& iimple , ^ iè rendre tout pleûi 
e diftradtions, ôc de makiplicitez, - 
pllis propres à difputet ôc ipeculer , 
a amender Ql vie. ' Quai^d me/me 
celajy fèruiroit , ce fèroic 'v^ouloir al- 
ler d'içy à Paris par lerw^lem.^^nant 
c'eftaux Dire^eaisaÊure cét office* 
par eux-melmesS àuéc lumière & 
induftrie , donnant à leurs Diicîples , 
par leur MyAicitéinfuIè*^ kk cônnoiil 
lànce des opérations de Tame , de lès 
' 'diûerTes puifTances & de leur ejSTetSjde 
toutês fespaffions , Ôc (ie&.-9iiittz : 
'^ti'ils ; âyéSntiaucanc d& confiât 
( iànc^^ deh^niese^«ae(fxie natuoelle, 
■^u 'il leur &i {èral>eibin pour bien dif- 
cernerleurdiuers mouiiem^ns ÔcCcJ^ 
^'toéns. Et cclà-kur Tuffifâ. • ^ '\ 



Oigitized by GoogI 



mène ^que cdl toute autre cholè de: 
Gonduke les-^oiesiliiapleaient & my«* 
fitquement^quedeJes conduire in-, 
telleâuellemenr tm phijoibph^qiie*} ' 
ment par pine /peciilatioiiâ^ Iiiimerè; 
natnceUe , ou- pat^oâsitie'piirenieiic^ 
ac(|iui€» Ge^qui affiige.en oesteàûA 
îMaaierclcs DjteÛjau» fiir ceq^ , 
la viue apprehenfton qu'ils ont y t^e^ 
leciifice jfpirituel qu'ils ont eu beau-u 
coup de peine à eâkblyi , ne dehaeu^ 
lenrfMDeBibti entier , (iippofë qtt'tli 
y fint aaâaé ; & qu'il ièia diflîpé 
décniit par i^eftucie& fpeculation dest 
cbo^ naturelles & ickokftiqueSi' 
Car ces chofès apaâenc de telle fort» 
rentendement (• à cau/è qu'elles lu/ 
rônt.toute& nouttâtcs ) qu'iliie veut 
pki9 A>d9to6fcefeiuuicredboïe. De-là 
mi€ que ces geos^là, tels qu'ils ayeiii- 
efté, reuiemient au prenùer ccain dë 
leut^natore v & s'il y a de la dif^rencé 
d'auec leur première vie^ elle eft feun - 
Ibtneht eiï cek V qu'ils font plus fins; 
tç ^lù^jets ^L^med^iiiiitil» autres^ 
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& ùxL £cvf me^nie , de -à o^nCer les 

lation, dis-je, ne iious. eft. pas vii& 
petite aâlidbon en. maiiere de con^ 
miite; carcèque nous apreliendons 
ainii, nous femble dés-ja efbrearriué. 
Cependant tioiis Côlons .bon jv^ge , 
èc nou» n'ai difcihs jd^ 4 ceux qui 
dépendent de nous » il' ce n'eH petifc»'' 
eftçe en vn. certaiin . temps , encoi'e le 
fàifons nous iàns nous ofer beaucoup 
cftendreiurce /ùjet, pour les caufes 
ibeftnès annexées à noftre «GMme;: 
O ! -s'il iè tf ouuoicdes^EâaÀiies: tou* 
tibsfaides « & faffîiàmmâQt «tiiibsçs 
des Lettres neceilàices , quLdeuiniènt 
Myftiques, par la bonne conduite des 
Dire^ieurs \ Que. ce feroient des per-' 
iR)nnes &nâ:es , & de foittie irertu i&r 
perfedbton en la Rdigtodi ! lest ve«»: 
foit iâtis doute iè portée :à tout , endu» 
ter tout, &eftretQac« Mais on pçut 
^e que ce font d<».Plipnix , veu qa'àl 
peine y en a-ft yn ert toute la terre ,> 
qui en (bit venu à .ce poiiiâ, ^ qui 
deiDeuce vjst^eûie^i M.yfti<|uîs 
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myftickc conibmniéey Maisqueièct 
ildele dice , puisque ceâ; vue cho& 
fi rare? .1 
1 1 1. - Le Direûeur doit mettre toute 
J& peine & diligence , à rendre les. eft 
fài& deCes Piicipiesie plus con^n!^ 
mes àl'ciffk.vtxiu^ex^^delalUli^aa 
wqa iiiuy ièra poilibledè^onnant Jiki( 
«fia|:4e4e les laiflèr dans Toïiîuece , 
ietp^ticuladfèr à ein^«ae(mes , iûiîs 
pretexK. d'introuerfion. Car quajr 
avh lorsqu'ils â>m<totaleflientàecà^ 
ils «loiueneâdelenifint s'introiiertiir^c 
fe reeudiUr ^ lor» aui& que U. Reli^oii 
'lestireaudehorspout (bti iêcuice» d 
^iit qu'ils obeï(!ent amoureufemenc 
& alaigremenc. Ceft ainfi 6^ non mit* 
treoient , que s'^nteod le pft(]agè dé 
r£|cri^re , que VOkidUœf efi meH^ 

c'eft au Diredeut, d'eûre bien, at- 
tentif à ne pas tirer mal à propps, 
& làns gran4e raifon , les peribnnes 
yraiément intérieures atixctio(êstrop 
extérieures & tropeitiottmâàiicesj» 

^deaéte^ii^JaQBiMs que pouc pevi 
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4e téps.Si on ne me croie pas là dtÇCus, 
on ne pourta aoirele deuot S.Lauret 
Iilftinien en (à Conueffation Manaftù- 
pte * Se antres. le bien plàs , que 
«btieer vne^htineBfttur, de (on re- 
pos , pour l'appliquer à> choies qu*il 
ne coQceut jamais , & à quoy il ne lue 
jamais diipofé par quelc]^ inclination 
liaturelle , Ceft lourdement faillir , 6c 
sabuler, ôc faire rebroùder ces per- 
{fBÊmcs: à (èns^otittalré de leot to- 
0BÉh»i}, qiiaiicaas moiens ordonnez 
lioux s*«ti acquitter. Certains voiw 
dfbiéu qu vn Religieux fu^ propre à 
toutes- choies^ de Tceuft tout hiite i ce 
qui e(l vne grande tromperie, pour ne * 
M'^dire folie. CeftaifezqùVn-Rc- 
ligieax paiâe faire pour lelkuice^e 
ja Religion quelque, office tel quH 
£Mt , s'il n*eft capable de dauantage : 
on ne luy doit pas reprocher ton 
impuiflànce pour l'ofïèncer , mais on 
le doit chérir comiile vn des âutrels« 
^uudifttnéèion. 

' ' Le Dire^eur doit s'employer à 
^i^er, ôc bien ordonner le» Difci^ 
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dples, pour la bonne & vraie conuer« 
fidon taiit Religieiife que Séculière ♦ 
- & pour cela on deuroit fe ièruic de 
eertames reielcs , qui fiiflènt commui 
nés 4 tous tes Religieur , & qui le^ 
rendilïènt vniformes. 
IV. Il n eft pas neceflàire, iiy mefinf 
à propos , que le Diredbeur s eœploîô 
«oto les jours à verfèr à fès DiCdoÏQ^ 
des notiueilds lainières j d'autant que ' 
depuis qu'ils féat -dés-ja illuminez 
• abondamment, on ne fçaitqiiafî pluà 
que leur dire; & mefine on juge bien 
aue c'eft quafi fans neceffité & 
de propos , qu'on veut à îors les ilki- 
miaèt, • Toutefois il eft bon de le? 
animer , & lei énfiiimmer par quel* 
ques puuertutes de fôjets qu'on leur 
dilate , ièulement pour les maintenk 
en leur bon éftafe " C'eft à la dilcte* 
fioj\ & au bon ièntimenc du- Dirèi 
6èeur , déjuger quand il eft à propos 
de le imte ou -non. Mais il eft bon 
ju'il ipit toôjoUfs ftHiny de quelque 
/ujet & matière Myftique feqùeUé 
û pmfTc fecondemeniécouler en tous 
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i:euà»titres. Ceft poacqaoy il faue 
^gÊt s'il <i eftd^s-û confona^mé cocalë- 
Uf^ty il iiice(i4mment en main les 
liâtes plus My^ques > plus luoii^ 
Peux, & plus profonds j comme (è^ 
roic le diuin Rubroche : le diuin Saint . 
Denis , & l'excellent Harphius,le lar- ! 
âiw des Contemplatifs , le» Liâtes <le | 
5ainâe Gertrude , la Vie des Sainâtes 
Cachecine 4e Gennes , & de Sienne, 
Jaulere » la Ped^ £uangeUque ^ 
autres. 

y. Qiiand les Direûeurs defireront - 
çonneiftre iKuucment les jfèoamens 
' ^ les lïioiiuei^ens de leursDi^aples^l 
i&ut qu'ils les préiuênenc eux-mimes , 
Icui faiiamouuercuce 4e quelques lu- 
cnieres, afin d'aidec.& Êicilicerla leur^ ' 
^ qu'ils puiflènc exprimer leurs fenti* , 
oiens Se mdutieineiis là deflus* Com- I 
me on void ce qu'ils veulent dite, de 

. oaik ne peuuenc bien énoncer il les 
iaut aider, exprimant leurs fèmimens» . 

. &c faifanc par cette exprellîon vne par- 
tie du chemin eux. Par ce moien 
fM) leur ofteia la 4^.ulté qu'ils aùn 
soient à s'^piiinct. ^ ' • 
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. ' Polir le regard de ceux qui ne les co^ 
doifènt pas , èc qui les veulent cout* 
noiihe , par ce que cel^ leur eft d 
ce, ce qu'ils ne pourroient pas autre- 
ment ^ il faut qu'ils découucent d'eux 
ioirfbnd par les fujets & maderesitii: 
lesquelles ils s'exercent ^ les examù 
nant^Iur les fèutimens » mouuemeus 
& lumières qu'ils ont eulà-dcirus. .£( 
comme on les void empefcliez à s'ex- 
primer, on les doit préuenjr & facili* ^ 
ter conune j'ay dit. Neantmoins le 
Diceâeor doit dés le commcnceinene 
hm donner . vne %cile méthode de 
découurir \ par ce moyen il verra 
dlement l'eftat de ces ames-l^le pro- 
fît^u'elles auront fait, & le peu, ou 
^eaotooup dtlaaàiiéie»qu*ellesàiironc 
acquis. Cela iè.vecia par manière de 
dire par vne iimple parole, aufO^^L'aide 
qu'oft leur doimera poyr s'exprimer ; 
$c mieux ' encore (ans le fecours 
d'aucrûv elles ont la facilité de s'énon-*' 
<cec d'el(a6«.m^fiQ68, Mais celaiuppoià 
qu'oa a .beattCOAip acquis d«^li|mi^« 

16 
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k moins medioccemencatuUicée {wnif 
cela. le n encens pas cecy , de l'es* ' 
preflîon de,iS>n£oiid , niais des lumie* 
fes , fenàmens, & mouuemeas qui 
procèdent du mefhie fond acquis f 
Ibit que ces chofès fôient (împlemeni 
écoulées de Dieu , ou bien delà (ènle . 
nacuce , ou des Diables. Toutefois Â 
ces peiiànnes eiloient natureilement 
. de grande induftrie 6c intelligence , il 
n'y auroic pas tant de iujet d admira- 
tion , de les voir s'exprimer ^cilemec, , 
que fî elles eftoienc toutes fîmples, 
ignorances, & iàns indaftrie ^ d'aatgbc 

2tt*^ l^vfi de ces eâacs , la uatureles 
^aetoicd^lesaideioic, âcenrau-i 
sre la (èule fimple lumière les dilate* 
roit, & les dreroit à là manifeftation ? 
ce qui eft chofe digne d'eUre beau* 
coi^ fiûmarquéé. 

V I« ' Ilêiuc donc que 1^ Dircâeiits- 
^^nt bien les diueis chemins de 
re(pric, conformes aux diueifès di(po» 
fî rions naturelles, pour iny:oduire vn 
^Aâcun en la voye qui hiy eft propre, 

^ i^iwic è» moyens «oiittçiHibieii* 
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des NoMtM, i8l 
Cda s'entend non Seulement des pre^ 
miers £ands, fUjetsi, &£onûderations 
qui Cont ordonnées pour la voye d'vn 
oiâcun i mais encore des diueifes af« 
fefbions ôc mouaemens que châ4 
que ame en pàrdailier nSeot làdeii^ 
ras. Si bien qo^iU les doiuent condoU 
sederceillà où elles iront ôc Ce porter* 
sont ^ après le premier projeû Se £oaf 
dément, qu'ils leur auront donné.. Et 
voyant leurs mouuemes fur ces fujecs, 
il les £iut entretenir , Se les dilater, 
pour ne les point lai^ diffecteuiès Se 
acceffiteufes dfi pafbirefpiitueUe^ Se 
afin qufi p^t ce dé£iuc elles ne tom* 
bent pas en aridité, où eftant elles hn.n 
guitoienc trop douloureusement. 
Mais le Oireâeur doit peu à peu Sc 
infènfibkniettt , épuccvleurS' 
fujets Sc matières , Sc kors mouue-» 
mens Sc ièmimei» , Sc leur appetic 
defocdonnc là dedùs. 
VII. Le Direaeurdoitàl'efitréedft 
ce chemin , tellement modérer la vi-- 
uacité de lent entendemem, qa*4l kiy> 
é>it<iigeMi Se 4M:dotmef U sBafitece Six. 

.V - ' ' ' , 'i . 
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l$t ta cqnâutte 
les confidetatios qui le doiueiit émbtt^ 
uoir de illuminer y moyennant ion 
aébiuké , toute douce & oieti réglée ; 
luy tenatu.les.ce(hes afin qu'il n'^Ûe 
pas de £oute& force , & de tonte iba 
aâion natureUe & (eaiùelle : autre* 
mentil n*yauroit queluy & Timagi-. 
nation beftiale à dedorer la proye dé- 
counerte, ^s-que Taâèéiàoii ou pùîll 
j&ncè amatiue , y euft aucune part s 
cholè grandemet petilleuiê & à crafli* 
dre, iignâmét (1 cela îè tourne 5c pafïè 
en'couftume. Car on en vient à telle 
extrémité de renfualité. fpiricuelle y a« 
ueuglement , 6c mi(ère , que l'on ne 





J 


1^ 





& partie de lanèi^oii , èc moins etu 
core pour agir dauantage de l'affè étio 
dilatée 4 que du feul entehdemét. lay 
tDÛjoars momté cecy comme pie» 
ge nâortel , parUnt 'de l'ioiaginatioii 
&£cée y kqueUe doit élire Tupprimée» 
afin de la reduijre en boi) ordre diés le 
conatuencemencde l'exergication . le 
'ne (çaurois trop repetejr.q»e.ç*eil jcy. 
vraiement la de£ de la vie où de la 
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taon. Se qu'on ne peut tropCecon- 
.ttaindre d agic ainfi çn bon.oi:di:e, d V« 
ne toute douce Se tatfbnabie aâion, 
dilatée , fans efïbrts a.nimaiix de l'ap- 
petit ^nGble,qui eft toûjours auide de 
^ pn^re deleâ»tio. Ceia done beat»* 
coup de cerceuc aux Direâ:eurs tous 
aoaueaux, en matière de conduite; 
& de-vray ils maiiq^etont tous là, - 
s*y predpiterohÉ auec ceux qu'ils con- 
<iui^nt y pour n auoic pas aHèz de lu« 
' mtére pour (by ny pour autruy. Et ce 
qui m'^onne gtandéniént (ur cecy, 
c'eft quç^los.Myftiqitm en: leurs éçciss 
D ont point monAre ce pie^ (i in^o. 
tant. Il importe donc graiidement 
que le t>ire6l(ïur aie les . remèdes pro» 
propres aux maqx qtie là nature pvo- 
duic par ià cortuptjoti , tantau dedans 
qu'au defu>rs : puis qu'il l'a âat refo£f 
Hier, réprimer, ^ A^oderer^-poiy: con* 
jfticuer i'ame en bon ojrdre , & au jufte 
.njlilicu , tant en Tes ades, qu'en iî»ap4 
petits. Enfin le propredu Direâeuc 
^ 4'an:aciMc &: planter » dQomei Sc 

t 

• • 
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H4 ' conduit^ 



CHAPITRE XIII. 



» 4 



XMeféns Iwnitres four côti^ 
mijlre. lei ^oulces en fond^ 



1^ detoenc dtcendf à découurâr 
tant de jour que de nuiûlesââions 
£xcerieures des Nouices, & eAre pre& 
que toujours en a^ion & en aguet 
fur cela. Q a*il ne màtiquë preiquè 
jaihab'de viâtec leois <^mbre&; cMI 
par dedans ou par dehors , depuis 
huit heures du iôirjufqaeà à neuf, Si 
après matines, pour pouuok toiS^ours 
dctouurir leurs ^âions , & ieuts pq't> 
ftàres y Ôc s il en connoift qui fôiènt 
g;'randement Sérieuse , ii déit double* 
ment veilkrfiireux , & finement esU 
miner leurs aâipns , mouuemens 
i^èntimen», tant internes qu'externes 
1 1. Dés rentrée des Nouices^ itleiii: 
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doit preHiader TexceUence 3c rimpac.; 
taàce de fe laiiict conduire pacUvo* 
lonté de (oh ùxà. Direéèeur , comme 
Qiufoua c à. ceUe 4e Oiea& des 5tu 
pesieius; & de.luy dceouudc ccmcft 

2a ils fonty leurs iènàoaens , leius paiiw 
ons , & leurs mouiiemens : leur di«« 
iànc que iâos cette fidélité à (è décou-* 
urir e^aâement, ils ne feront jamais 
àa£e eiitiei e m ent agréable à Dieu» 
quoy qu'il leuc fembletooc le conctaU 
ces & quau cas qu'ils aient efté tout 
va teiDps infidèles à (è décoouiic^ 
pour quelque rçlpeâ; , comme pat 
aaince d'efke contraints » ou. pous 
n'eftre pas renaoyez au fiecle , n'im^ 
portç^le patsé eft pa^, & tocalemenc 
pardonné de Dieu & des Superieucsi 
Mais quil eft qudtion dupre(èntâs 
defâuenic, 6c d eftre de^rmais fidè- 
les à Dieu. Q^ils ne doiuenc rien 
craindre liude(ms , h y les reprehem 
fions,.ny autres choies femlïlaolcs , 6c 
qu'en Religion ( aaÛî bien, voite plus 
qu'au monde, 6c fignamment au 
coma^encemeacduNouidât} on e$ 
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conduite 

plein pat-fois de mauuais (èntimens, 
de mouuemens , de paiïîoiis , âc de 
déÊiuts , félon la diuerltté des nam- 
rels. Mais qu'il les &ut combattre par 
L'eTpnta&enboitOfdre; & qnépliss 
on Tondra s'eiempcer & iè gac^uitic 
deteb/êntimeas, par les grands ex- 
(caoxdinaices , & émîmes exercices 
du corps , plus on les émoûiiera .en 
foy, Ôc pis 6n fera : Qujônne fçaûroit 
* cftre gnerès- ùtm cesfaititn ehs 6c ces 
mouùemens , qui ne £afA point ée 
toal, puis qu'on en .'eft grande- 
inenc^ntarty. tLt' feul confènc&» 
ment hit le mal y ce qui aciiue lors 
• qu*on s'y deleâe iciemment & ma- 
nifeftement. Cela eftant ain(i , ilsfe 
■ doiiient bkn donner de gaixie de £e 
bander comte cesfèntimens ôc mou- 
uemens.» par des violens efïbits da 
(èris , par lefquels ils Ce veulent ab- 
ftraire de-là , afin de ii'en eftre point 
imprimez. Mais il leur Êuit faire et»» 
tendre qu'il fera pour eux de cette 
ftûion comme de celle duncorps , 

Qu'ils nç ièronc ainil £uiânt jamais 
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éts giflées, iSj 

Êms. ces ennemis impotcutis-, quiles 
tuïneront en fin , s'ils ne fe v^enc 
taneer aJa^bonne difcipline ôc boont 
6c Sgexxy&dnittedeMift ooiQâttflt 

UL Suc cottcqu'ils oe craignent paitu 

4e ibcdr de Religion , ôc .que c'eâ: 
deqiioy l'on a plus de crainte , qu'eux 
mdmës. Si otx les void foibles. &: in- 
éflnes de corps^ en (ôrtepouriant que 
teUe inficmicé. ôc dcabilité iôte jt^ée 
non prejudidablô à 1 aueoir au viay 
é^iicde .Religion , ou ne leur, en 
doic point parlée; il faut au contraii» 
les rcjoiiir 3c lesallurer ; le Diteâ:eui 
s'infîniiant en (brte en^la bien-veillan- 
ee de iès IMicipies , qu'ils luyd^cois. 
urent tout ce qu'il^nc au^edm , ôc 
«u.<lébpa. Auifi doit*}] leur eftre 
doux 8c gfdndemeiic traittable en ce 
qu'ils luy auront défouuert* Qujs'il 
trriue qu'il rte pui^ totalement rew 

q^'isâism fptxtrainc de le dftre.#uSttr 
pe^èi^i.-.Çfiluy'^q^Jies^en.cepcen^e 9« 
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cuUer , le Direûeac ne doit aucutuM 
ment Icuc «lonnér à connoHbe qutifc 
tnait jamaispatlé, ieut inilnuant,que 
k^Superieois par laiumiere qiii leui^ 
eft inra(è cb Dioii; coratoiâiiimflaè 
Ibutteat ie» choies fecreices:, qiàisoji 
gardeniiie fias grand bien de. lent» 
Heligiciix, foie en pacùcuiiej^ibiç et» 
g;eoecaL AuiEtesrSupeâeujcs doiaenu 
us eftre grandement pc^ideiis- & cir« 
confpeâs^ àne reprendre ces perCbn* 
nés qu'à propos taramenc , dc^ de 

dio(ês: grandement' nofiaUes^ âequt 
ne Anent connucs<bi toos par wxàétr 
lede dire» diffioudant aînû par leuii 
patience , Se attendant leur conuer- 
iion , qui fera quand Dieu les aura 
loadiesB ^ &iion |itàco^« * i t 
I V.' Pour bien-ceuûirvà «daii&ue 

2ie celuy qiii' eft Supetieitt en che^ 
miliarite auec eux ^n gênerai , 8q 
qu'il (è rende par manière de dire 
Semblable à eux ; S^ailèii'ibuuisnt chx^ 
•ùott «n DftrocnJieîi. Oxtû ittSape^ 
vient» agiâeiait àiitreiiieattaiiècei»r; 
'^^•'cyoele^oièiïttetit àb<)idet s -M 
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éeffieroienc toujouis. Cek Bàg 
qa il £ui£ beaucoup <lifiimiiler leua 
impeiÊeâioiis , pâmons, & jeuneflès» 
poai anendre le. temps ^uorableâc 
deûré'de leur cofiuei^on» C'efticy 
que certains Supérieurs fè trouaeronc 
mmofoct de diiccetioti , cxmotkiteù 
iàmment ùu-les dcËuits des paitiaK 
hets^ Se non en gênerai ; &i$'i]s i« fonr 
en général, ilstouchetonttrop le par* 
douer. Enfin it faut que les Supéi- , 
cieurs & les Diredeurs s'eftudient à 
gagner les c<siirs des jeunes Nouices, 
ea- telle iorte qu'ils. 'leur piomettsnc 

xe. Nous, apprenons tous les joui;s 
que de grands naaux {ont arriuez pas 
ie dei&ut de cette pratique , à des Re* 
Jigieux , tsait.pourle corps que pout 
i'e^nrit. Qs^nÛM^m «efr xéouto , qui 
fCB^mAt lesi^us ^mslies ligueurs dû 
i hyuer ^ . par vne ferueur indiictae ie 
font portejL'à détruire leurs anouue-» 
mens & leurs pallions, en couchant 
grand temps c6iis nnds fa€ la ter* 
^ 4c«iqtu mcttoieQriÎMu fay k^oad 



• 



< 

Î9Û - 2^ Conduit è 
des Timiques mouillées, ks partant 
ainH tout Le jour -y Se autres auâeiicez 
Semblables. D'où on peut voir qu'on 
né fçait pas toujours d'où vient la 
>vuïne de laiânté de plufieucs Nouices^ 
èc ;qii'eUe eft founenc cauieepac leuf 
indifercte ^ ignorance Êuueuc^ de 
iorte que c'eft merueille comme quel^ 
'. ques.vns ne font morts par deièm« 
blables exçeZb » 
V. Il faiit que les Diredeiirs & Su- 
périeurs dcument bien garde- d^é»^ 
mouuoir à paiEon fi peu quie ce foie, 
vne personne qui eft. dés-ja émeue ^ 
&'quâd4l croira deuoir morti&erqueL* 
qu'vn , il doit découurii auparauaiit 
s'il eil iàns émotion ôc iâns paûlon. 
Ayant pardonné à quelqu'vii /es 
. £iiices:en pacticokcr, il ae; doit 
cepcçndre-^ corriger «tiipublic : cac 
c»uy qui fe void^aiiiiL tcaitté , n&peuc 
lefùpporterfânsièpafEonner &: s'é.- 
mouuoir beaucoup. Bref» iliaiit que 
le Direâeiu: ou Superieôr (bit baoBê* 
metitpatietità dimmukries fiaouu»» 
'Aens, faifioya&y& iâiiiiesv de.U 
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taxe émeac puiilàmmenc ou d elle- 
meOne, qu de tencacions purement 
diaboliques^ en forte que paribnin^ 
difcretion , il n'augmente pas les 
|4ayes, & les . deibi4res , ou pouc 

«ûem&ciirelaiuceur., <ie ces naouuG** 
jnens-là. 

VJ. Que û les tentations, eibient 
meime contre le Supérieur ou Difo- 
^eur , ils doiuentagir^ucc leurs No. 
Hfcès auecgrandedouceur & familia* 
dcé , leut Êùiànt entendre que cela 
n'eûnen, qu'ils en voyencbknd'aiir- 
tres ; qu'il n'importe non plus que 
cela les touche , qvie d autres^ fu^Hoe 
le moindre de la commuimu(é.JBtC9« 
pendant, ils doiuent fe donner de gar- 
de de ces homeiirs paffion^,' ne s^x^ 
;poi^t pas.Àeftce£cappeEoiioâèn^. 
^i^uetquVn en.eftcùc venu iniques 
.à ce poinâ de tentaciot» , au lieu 4e 
l'admettre en la chambre , il luy faut 
dire 4uec douceur qu'on le verra vne 
autre-fois, Jeignftnc d'eftre bien cm- - 
^[fiiém Qiniid/ on les 'wcrtsk^ cctout- 
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gnemenc receuoir & comme éniôi^ 
riant les préueuir ôc leur pailei du pa£ 
fé , fans s'émouuoir aucunement^ leur | 
motiêxsoit auec ftgne d'yné viaye 
■coœpaffîon , qu o|i.les a bien veifs., 

que ceian^cà nen denouueaii , qui i 
n'aciiue à plufieuis. Enfin il eft de ia , 
Toùuecaine pmdence , de ne jamais 
^xpofèr -aupis qui puiâè amuer. 
VII. Lé Di^eàeur é doit'bijengar- 
'derdedonnetàiès Di(ciple&vo elpnc 
^de crainte ôc de rigueur» . Ils doiùent 
-audir vne pute & umple libetté^-Pour 
^gii en e(pàG d'amour Se de Simplicité 
en toutes leurs aétios, ôc eftre exempt 
•de tout reipeû humain , ^detçute 
-mititè ièsuife. Ceux dont k conduâe 
. -eà pleine' ^ câeiies -Se de vio- 
.lence, ne leur donneint autre efprit 
que celuy de-^xainte Se de fè$- 
viâtude*, cequifàitqu& plus ils font 
: exercez de tels Supérieurs , plas 
ils font atterrez & confondus mi- 
-fesablement^ en «ux^niéfinèsi lliàitt 

iôs . 'Bire^èeto oli ^0- 
-ferièuis. iè .donij en t j>ie4». g^ird» 

: louchei 

♦ I 

I 
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"dfS T^ouîees, 193" 
toucher & d oi^nfèr par leurs moicU 
^i^acÈoos la bonne & viayetai(<Midé « 
ieucs Noukes ; d'autant qu'ils ne peu^-i 
tieat (e nmpiiûei la«dê^iis toutva 
grand temps de leur Nouiciac « n^ 
s!enipe(chei de les taxer d'inngneia>« 
prudence, & indifcretion. D'où vienc 
qu'ils s'animent de padion en eux-# 
ilie(mes., & s'inquiecehc rplos qn'of» 
ne (çaticoit dire. Quand donc les Oi« 
teneurs ou Supérieurs {ètrouueronc 
auoir aiu > agi, il fera à propos qu'ils y 
leinedienc , en recherchant dcxtre-* 
ment leurs Nouices , & qu'ils les ap- 
paifènt , leur ùî&im entendre qu'ils 
nlgnorotent pa? ce qm leur denoit 
aduer en (àitte de-la mortification 
qu'ils leuj;ont donné,à deilèin de leuf 
»ire expérimenter Se âuocier leur 
fbibleJe & leur peu de vertu. En 
fiiitte dequoy ils familiariferonc auec 
çnx pendant quelque temps , afin de 
letioiief leur première & confidents 
.ftoiitié. 

V 1 .1 1* Le Oireâ;eur ne d^ au{H |a« 
packc^ n^ en public ny enpriué»^ 
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mais iîgnammeut en public^ dts appâw 
^jiàotis , €axuoùnc$ , & iiluiloiis des 
efprits , ou des Diables. : d'autant 
qu'ayant alTez fouuenc à craicter auec 
des naturels foibles ôc débiles , com-^ 
me eft celuy des en^s , ils ont tres- 
giandè peut & apprehctiiîon , lors 
^*ils Ibnt la nuiâ tous ièuls dans leur ^ 
chambre. £t faire peur tout à dedeiii 
àvnpaùure naturel timide ôc paou-» 
xeux, aân d'auoir fujet dé rire Si- de 
gauflèr, c'eft nunqucr à la vraye 
charité fraternelle , & n'cft pas petite 
matière <{e confeffion. I 
I X» C'eft vne vérité tres-cèrtaine, 
que ceux qui abuTenc des goufts Se 
dons de Dieu , ne réfléchirent lor$ 
qu'ils les ont que fut eux-mefmes, 
Cda Ce void véritable és chofes d'im— 
portance , oi\ il y va de leor imel 
fe/l , de leur lîonneur , ou der leuc 
peine? car lors qu'il fe faut renoncer , 
ou eftre hontoyé , ou endurer des 
peines & tcaùaux qu el que lo^ig eipace 
' die temps j/oii void éuide^ènt qu'ils 
ae Cànt qu'en e uxfiieiflies^&n^ijpb^ 
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f^t pour eux. Ce qui Fait qu ap. 
petent âuidcment pour leur propre 
(atis^dion certains exercices exte- ^ 
rieurs corporels , comtne les haires 
& (tiicipHnes , & glorifient .& (a 
deleâent en eux*meûties de cela , " 
pbs.qu'onnelei^auroitdice. Mais ^ 
vous voulez voir ce qu'ils Çont ça 
fond & en vérité , énnouuez-les tant 
fôitpeuà parlerdecefa, ils vous en- 
tretiendront à longue haleine, & à 
leur plaifîr ; 6c qaiconqae ièra bien 
intérieur , Se bien lumineux , verra 6c 
cdnnoiftra à la moindre de leurs pa«« 
tôles , qu ils conftituent en cela leur 
i^épos ôc leur plailîr. Il ne faut pas 
dauantage de preuue de cela , que 
de ce qu'ils vous di(eht,qué celuy-cy, 
Hù cét aâtre , fait ;àe rudes dilcipHnes ; 
6^ meilleures que tel & tek D'ordi. ' 
Sâire en peut dire hardiment, quand 
Qii les entend ainiî parler , qu'ils font 
tous réfléchis fur eux-mcfines , Se 
qu'ils n'afflig'ent que le corps, ny plu^ 
ny moins qUe Balaam qui battoit de* 

l^onttéipeot ion Aù^eSe , laquée 

^^^^ 

/ 
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rouuageuTe folie de Çoa maiâre* 

bpad^é. acquis, de ypye & de. vi» i 
iiueiiejLire^ Nous ^uqns experipjçaté ' 
Ôc expérimentons, tous les jpui;s,,quels ■ 
e^ts produifett eux ces exercices 
petucence, & il &aMe que ron-n'y 
peut pas.regacdei:. d'a($èsp>p£é$} puis 
que tant t^c. de oiauuais eôèfô.de 
{etifiialiré s'en enfuiueac., çotume on 
1 aveu. Car à dire vr^ ces exercices nc^ 
leur ferueni que pour jes enfler d*vne 
extrême Hiperbe , les feifât Te préferer . 
à cous autres, «yant e» merpris tou$ 
ceux qui à leur âuis nc^ies foat pas de 
inefîne,aâiui(4 ^jferueur. La vérité 
eà, que ceux entr'auireS: qui s'exc^. 
dent indifcretteiBciit en cela, fonc 
tres-fuperbes , tresriènÇiels , &c très- , 

n^diiu^tf^ealetn: ff^ndi Oa aiifoiti 
plîticoft; conuerty , vù Yoleiu Se vift> 
Meurccier , que dç cirçr c^. gen«*là à. 
v;i viay, ^jlàlucairç; meipcU. d*#uxr. 
ïpefmes, qu^ Jes .arfieçiioaft vraye- ; 
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autant vides de la par£ute chariré 
qu'ils /onc pleins d'eux-mefhcies , 
.de tous vices ipiricuels » def^uels ils 
aualeht les fencimeus ôc le» mouué^ 
flnRens,{ans les reconnoi/lre. Le pis cd, 
•^nUs fe vont toujours de plus en plus 
•aaeïïglanr, encfc'fteâmmaîe pratiquai 
•lièrorce qu'ils ne fônirbntjatmis de- 
là , quelque connoiHànce qu'ils puit 
lent auoir, auec toute leur Ipeculation 
& a<5tion ; parce qu'ils n'oiit plusTap* 
•petit touché de Dieu, maisde l'amour 
"&dèla complailâhce d'eux- narines. 
Le meilléiir remède feroit à mon âuis 
'que les ayant retonhëus en qùelqub 
aâe de jurande renonciation , qu'ils 
-n'auroiènt pas voulu faire , ny palier 
"à la volonté de leur Supérieur , il leur 
fkudroit ôfter leurs pénitences pour 
toujours, en punition de leurs immor- 
tilidtticms & recherches volontaires , 
^eur fkilànt entendre lé grand abits 
qu'ils ont £tit de ces exercices, qu'ils 
ie font attribuez comme chpfe d£ 
grande excellence '& s'en font afl 
'KisLtidcz ^ montrant éuidemment de 



Oigitized 



i98 conduite 

àdécoaaeR qu'ils ne cherchoiént 
ne vouloient qu'eux-nâlèfoies , ayâns 
leur fbud beaucoup plus cotrompii, 
qu'ils ne l'auoiei^ aupacauatK cejasp 
connoill&nce ôc jcéc execdce. Enfin 
quand on vecra ces.perfonnes-là, ainû 
aâQigerleur cocps tout feul , laiilànc 
cepenc!anc leur efprit tout immortifîéy , 
comme choie , qui ne leur toudie 
jiuUement , il faut s'en cLéâec cornai 
des plus méchants plus ^aheurtez à 
eux-mermes qui fe puident conce- 
Jioir* Et ne Êiut point . s'étonner de 
.voir faire des rebellionjs formelles à 
•ces gensrlà , naais bien de ce qu'ib 
n'en font à toute heare. AulK le 
j:oient-ils le plus (biiiietic 9 &^1$ n'ié- 
. toient retenus, par la crainte de . l'ai^ 
thorité que l'on a fiur-eux : craignant 
d'eftre reduijcs par force , & rangez à 
leu^^deaoirpar lavergede fer. Ils ne 
X font capables d'an»re e(prir,-& à. la 
. vérité il les Êuidroittenictous , ii-£ùi^ 
Vie pouuoit « (ous des Supérieurs qui 
les dompuO^ Sc aÛuj^eiilênt 4 
iforcede repreiienû^^^oatiiiiipUg^; 

•I» 
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cbo& capable d'affligée vn bon ÔC 
doux, naturel» . ' ■* 
i Quel jugement de Dieu pour ce* 
peribnnes, que les exercices de penij- 
Cence , propres à chaftier la chair , dC 
àhamilier lefprit , foienc û bons Ôc fî 
iàints pour les bons , t[\ù cherchent 
pureoienc Dieu en toutes, cho^ , 
qu lU produiiènt en eux rhuinilité , lé 
mépris de iby.mefîne» ôc la mortiâ^ 
cation en fond ôc en racine de toinJ 
leur homtn^ intérieure & que cepen- 
dant tooràu contraire , ils ne pfoduii 
^ncrien en ceitx>cy dont nous dé«' 
peignons ie miferable eftat , que GiJ^ 
perbe^ gourmandifè Ipirituelle, re*; 
tellion , amour.propre , enuie , deJ 
tra^fcion , & en vn mot touteforte dtf 
ièufualité ! Qn^on nepcnfèpas que je 
ibis trop rigide enrexpreffion de cec^ 
te vérité , îi ona cette peniee , c'eâ: 
^'on ne conçoit pas l'importance de 
ce point: ôc qu'on n'a jamais eu a^ire 
aucc cette forte d'efprits. Quant à 
moyjecroy qu'on n'exagère pas en- 
core allez limps^rtance de coûtes ceSL 

« 

/ 
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ireritez-, Etàvraydire, fî telles gei» 
auoientai]^re à moy , je leur ofterou 
(Cil punitkMi de leur âipefbe tous cet 
fij^eccicfis dituftecicé , jafqu'à ce qu'iti - 
yç(c\xi£^i d'vne .autre vie , quand ce 

. sieièr^àt eue poor voir s'ils auroiens 
vue veatabie contrition , & vn vray 
deplaifir de tout l'abus qu'ils en ont 

, ^t. Petit- eftfc que quelques-vt»" 
d'encr'eux s'en voyant ain£ ptiuez^ 
Âe laiiïètgient pas de rentrer en eux-». 

. mclcnes ; tandis que les autres abii;<. 
iânt encore de cette jufte punition, 
taueugleroient de plus en plus , & eu. 
Xïîunai^eroieot, Ci-non en public, au," 
moins en eux-meiînes Se en pardcui» 
lier. Que û l'oi^pen^b que ces exer«- 
cices en patticuliec ainfi pratiques fèw . 
tout quelque bien à ceux - cy , je dis 
tout rranchement que non ; au con- 
traire cela leur eft vn poifon, &vix; 
glaiue dcuorant&ineurtrier , àcaufo 
de l'abus 6c du miuiuàts viàge ; pois 

gu'ils s'en (èruent pour (è tuer âcpour. 
^ perdre, s'aueuglant toujours dei. 
plus en plus par cçtce pratique* ^ d&»- 
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ttenant en ccla-mefnie plus proprcàà 
maltraiter & exercèr leuts Frères. ' 
X. Le Directeur fçaic aflèz que la 
nature s*acco ûcùme ïadiemêc à tout 
fielle cft bomte &renfîble, & iîpat 
la Éicilité de fès incliriaxions , elle de- 
iîre les exercices qui ia portent au 
bien : de forte qu elle deuient faeile- 
ment a^diue & di^poige à aimer 
Toit à fà manière. Toit àlaûçonqui 
luyeûdige^réeparautnry. Mais pour 
i&ire voir le piégé qiii fouuent efl: ca- 
ché là-deffinis, c'eftqoeplufTeursdè 
ces natures denieurent encehumémé 
inconiftans, & pleins de viuadté,ièlQii 
la fubtilité de leur nauturelpirituali- 
iee : & ce qui au commencement, 
leur â eflé amoui: , nç leur eflrplus que 
çouftume €lnnjîyeu(è. Cela faic fi 
fibtikment en eux , qu'ils n eti cou- * 
noiiTent rien j d où vient qu'infenfî^ 
blement ils s'ennuiet de leur introuerv 
fion accouïiumée, & de cet amour di- 
Jeré, dont k nature eft fàoulle, & non 
fas amouVeure en fond de Ton diuin 
C%t; Car tottaxat §on txerdtatioii 

K5 
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Juy eftant paisce en couftume , nçlvist \ 
caufè plus^nt de fkcisÊiâioni, à cauîe 
jdes (tiaecs changemess qu'elle TouÊ ! 
fre, tant de kpaix 4e Dieu , quecie- - 

. i<>y-4neOne me iè laiiïè recouibec 
> Tui iby , pa( dç {ùbales ôc (èciecces 
'reflexions, qui luy caufènc de l'ennuy, 
de qui luy rendent peu à peu Con exer- 
çicadon infipidc : de forte qu'elle ne 
's'y porte plus que par çoûrâme > ôc 
par maniece d'acquit. 

Ces; peclbnnes aiu.iî recourbées Cat 
elles^rnefmes , ne (è plaifenc qu'à la 
^uerdcé des objeâs qui Ie$ peuneiic - 
occuper à l'extérieur , n'aprenendant i 

' rien tant que la fblitude ^ quoy que 
comme f ay toujours dit , ils ne s'en 
. (ipperçoiuent pas. Ils croient que la 
xetraitte les rend malades , oulesâit 
plus malades ; & en eâ^c elle leur e£t 
vne fubcile gefne : de force qu'ils s'a«. ' 
triftent & fe chagrinent quand ils font 
fmr bcaipatiop extérieure , par c6 
qu'ils neie font pas violence, poitr 
»ire rebcoulTer leur nature contre fbn 

iuclittacion ^ à . Êuçç d vne introuo^ 
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IÎ011 profondément raifbnnable, comt 
tne-elle lear efl: le plus luttent digérée 
par leurs Dkeâieur». Qu'on prenne 
donc ^arde que perfonaes ne 
croupillènr que dans le îèns , de au de* 
hors , pour{èdele<S!ter infenfiblemenc 
à des bbjcts^nfîbles. Cela fait qu af- 
ièz (butoenc les Direâ:eur$ ne man* 
quenc pas de iùjet de s'humilier pro* 

ourauoir (t mal rencon* 
tcé dans, le choix en là conduite de 
cette (ôrt^ defprits : &il{êûutbiea 
garder de les introduire au plus (ecrec 
de la Théologie Myftique, par ce que 
ce. (ôtic des natures plus enÊintines 
que viriles, & qui eiîans molles, 14* ' 
ches , &c comme eneruées , ne fçau« 
roiu jamais ce que cVd que la vraye» 
mte ^ profonde , & (I nple introu ?r- 
Hon , encore iqu'on leur en ait digéré 
ks principales matières» Car la pKi* 
tique ^iecelaneiè^oit accomplir en 
ià perfeâaon vedtable, qu'aux dépens 
d« vrais non fimulez amoureux;, 
& jamais le vray , ûmpîe , &e(rentiel 
amour, nappiochefa dVn elprit, dans 
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lequel la nature , ou ramqur natureî^ 

prédominent. 

Q'dk diofe étrange que 1 aâion àc 
la viaye exerdtation d'efpnt ne tire 
point ces perfatines versle vray , ^ 
lumineux rayon , pour en eûre échau» 
fées & illuminées à l'extraordinaire. 
Cela ne procède que de ce qu'ils ne - 
s'emploient pas fideiement^vigoa»' 
reulèmenc à cette exerdtation, iè Êû- - 
iànt force à eux^^nefmes, afinde ne fè 
laifler Jamais atterrer , ny recourbera 
la nature , 6c au deiTous derefprit j &: 
de ce qu ils ne font amoureux de Dieu 
qu'en apparence, & amoufeiix d* eUx- 
me^tnes en eâèt, & jenefçays'ilea 
fera jamais autrement. 

Au iûrpliis c eft chofe grandement 
deplorabley quand on s attend que râ-« 
" ge &-le temps reforment la pâture^ & 
non pas la grâce prcfènte, écoailée par 
le Coilateur & Donateur de tout éoi^t 
par^t. Car le temps & l'âge ne peu-^ 
uent reformer la- nature qu'en elle., 
nfefme j cliàcun fçait alîèz que ce, que,. 

je dis cft vray , & qu4 malxieuj: c'eft. 
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ù. la natufjs ne reçoit point le$ Ttais 
attouchemeiis de Dieu , ny les iUumi^ 
nations, deaiearaiit en elle-merme. le 
ne veax pas dire que tout d'vn coup 
& en peu de temps on tombe dans le 
plus profond de ces abifmes de mal^ 
-heur : Mais je m'eftonne (toutefois 
iàns n» edocuier ) que quoy que Dieu 
opère toujours félon la qualité de nos 
exercices , ces ames neantmoins qui 
en ont de tres-hauts 5c releuez , n*e» 
font pas de profit, &. Dieu ne les noye 
point (k» inondations de fa vfayela- 
«liere.La caifbn eft,qu'eLles ne (è veo» 
leiit pas vrayemenc uirmonter, aban-* 
donner , & renoncer , ny (è coofàcrep 
à Dieu par telle pratique à-.viue forc^f 
debraç. Paiiures Diredleurs , prenez 
garde à ce piège , & ne vous y lailïêz 
pas prendre , iiy appafter de celles i]a«> 
Aires ; car elles ne voiis caufèroienc 
que de lâfHidion Se du regrec , poiur 
fecompenfc de vos labeurs. On juge- 
tellement de ce point combien la 
nature fenflielle eft éloignée du vray 
bien>& de s'y vray emoit ^ âde}^^ 
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coiiuerdr ; de forte que cela tuy eSb> 
presque impoUIble pour jamais. Diei& 

* veille iieaiitiïioins, que j'y puilïè eftrc 
trompé. - ^ 

X r, Nonobftâtttce que te viens do 
dire, il s*entrouue qui (ont vrayemenr 
fidèles aux attoucheraens de Dieu ; Se 

- qui le fuiuenç nsefîne au de-là de la 
lumière & de la deuoâon (ènfîble^' 
s'abaiidonnant totalement eux • meC 
mes, pour fiiiure Dieu auec,vnefè-. • 
trecte& inainciblefbrced'drpcit, en 
nudité & fîtnplicité , par les cheimnl 
defèrts , épineux & pierreux d Vue vie 
cenoncée ^ & cela lâns varier ny re^e* 
chiriur eux-mefmes^ au préjudice de 
la vraye pureté inïerne , qui les £ic 
adKerer umplement & hoëinétit à 
Dieu, comme hors d*eux-mefinés âl^ 
iàns qu ils s'en apperçoiuent, par mà» 

'. Dierede dire , quoy que ce ne (bit pa$ ' 
fans le vouloir, ny (ans le (çauoir* 
Mais le nombre eft Ci petit de tclle$ 
perfonnes entre les jeunes, qui dan$ 
Irur bas (oient vrayemenr fidèle» 
de toiitpoiaciSceiitoutesocciifc^KCi , 

« 
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^fficiles , qu'il vaut thieutootir la ra-* 
xerecé de ces precicuiès perles , ne (è 
point mepcce en peia&d'ea dccouucic 
le lafbre » 3c d'en £iice la pourfuirey 
qiie de confômmer de trauaux pour 
vu gain û incertain. Car c*eft la veri» 
té^ , qu'au deiïbus de qiurante ans , il 
.«ft bien difficile decotmoiftre de quel 
'eipric lont touchez certains naturels 
icnfîbles, & û c eft l'eTpric de Dieu ou 
de la nature, quiJes polleie : Celuy 
de,la nature écoulant fouuentefois vu. 
gouft & vne lumière fàûoureufè, 
donc le ièncimenc eft conforme à 
i elprit de Dieu ^ à là lumière » ^ à lèl 
attouckemens diuins,- 
X II» Toutefois cela (e peut; facile* 
- mène dilcerner par les Directeurs 
yrayçment éclairez, (pecialement lorS 
que leç aiiies qui Q>nt fous leur con« 
.4uice^^ (bac> dans leur plus grande 
at»on4^nce , ôc Êtdlité d'opérer : caC 
il.e{l. aile de voir pour lors , Se daiu 
tout le relie de leurs {èntimens. Ci elfes 
ne raellangent rien auec ceîadcleutf 
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• n'y à point là dedans vue fubtile phU 
- laiicie & délectation , par laquelle eW 

*es adliereiit fiibrileméric à elles- ineC 
fnes , (ans s'abando^iher ^uretnetit ôc - 
tocalement à Vadtion ûmpte & smc dé 
Fê(prit de Dieu v qui les feroic renon-' 
cer ôc niQurii! à foy pour la feule Se" 
tres-haute gloire de la diuine Majefté, 
loint auflî que k continuation des 

Îfetiibles exetcitationséïfteneiires, par' 
e(quelles ces andés feronc obligées de 
ibrtic au dehors, ks-manifefteta allez. , 
Car comme ces efprics (ont incon- 
Ûans au dedans de foy ^ ils ne fçau-, 
roienc auffi longuement s'entiployér" ■ 
' au dehors, (îgnammerit fi le trauail eft 
difficile; ÙLhs qu'il» refieclu^nc im^'^ 

• patiemment 6c pailionnement itic' . 
eux-meHnes. £unn il eft aiieau Di» 
redeur , de voir & la lumière ôctcî' • 
fèncimens de ces pérfonnes fbntpurs^ - 
&{àns niellante, & s*ils fbncyrayf*" 
ment écoulez dé Dieu , en rraye (fm- • 
plicité de lumière an fond de levât ' 
cœur. C eft poùrquoy il ^uc adiroie» ' 
tam.ent 4écouuciE û -elles foi» toutes'»- ' 
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.ttatiquiles , & touces Hniplei au do. 
Jans j ou fi elles ne font dilatées qu'au 
-dehors, dr en ki lùperfide du (êns ; de 
yimfolper de k: qualité -& manière 
«le celles lumières & ièndmens , & de 
leurs eâecs ; comment tout cela ie 
loflè, & quels mouuemens l anie a 
pour lors, foie eu Dieu ^ fbiteneller 
mefhie. 

X 1 1 L l\ n'y àpoint de'donte qiie 
les atcouchemens efficaces de Diett- 
tie cirent toute l'ame à eux , & ne die 
latent toutes Tes puiîlknces en viaye 
& fimple vnité d'efphc , & en fimple^ 
lumineufe , & efficace fàueur. Us û 
portent toute en Dieu, ou elle eft fin>. 
plement eftenduë& comme feMduë*| 
ièmant pat le moyen de cette inéu* • 
£on attia<Sliue , au plus intime fond 
d'elle-merme ( où (es pui(ïânces ibnt 
recueillies en vnité d'efprit, & oi\ 
Dieu s'eft doucement écoulé ) vn (î 
véritable , fi certain , fi fauoufcux, &5 
£ efficace isimour ; qu elle nê douce 
point qu'elle ne foie pour lors agie 
(ouchée de Dieu. La preuue qu'eUe 
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en a , ic'eft (à tres-fimple dilatation 
dedaus^de IVnicé de (on e/prit, ou tou- 
tes fes puiflàncps (ont recueillies pac 
'la force de cette radieufè op^canon, 
<Sf d où par après s'écoulent tous botis 
eâèts dVn vray amour » Ibic par les 
Vertus pratiquées » foitpar le melme 
amour en luy-mefme, pardèflusles 
vertus. Il efl: donc aifé de fà^on ou 
d*autf e , de 'reconnoiftré telles ames, 
. ]par toutcecy , ^ par autres moyetii 

îèmblâbles. ' 
. Mais quant àleuraâiont>rdinaire^ 
il elt bien difficile de reconnoi^e de 
^rtaine (cience , fî on n'a bien de lex;» 
^erience pour cela, de quel efprit elles 
font dominées & (îurmontées. Carlç 
plus (buuent la nature l'emporte «ts 
aediis de la grâce, ce qui ^t que teUe$ 
perfbnnes ne palïènt jamais gueref 
loin au de>là des œuures oïl la nature 
prcnt ou peut prendre naturellement . 
lônplaifir, . * 

Au Tiirplcis ie dis cpse dans ces per.^ 
^^nnes, vrayement touchées de Dieuî 
iaélioa ^ la pui(Iànçe4'agi£ ea dpjûy 
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4ft te plus ibuaent toine fimple Se 
nune ; mefine quant à l'eâèt de 
|a graçe & de là lumière, qui les meuc 
iîibuiemeuc vers Dieu, hc le$ ^ic ope* 
rer eti luj » auec effîcace & iàcis« 
^â:toii, par viie,{îiiipleaâ:îou& de« 
duâ:i.on, (aquelle tire Telpcic tout en* 
tier eti vnité. Cela (è Êdt , dis-je , (im« 
^eui^e & comme de loin , par yne 
Êidlicé^ de < âux aâuf» & dedifcours 
plus ou moios éleué, qui va tirant i'e£^ 
prit au dedans par fbn aéfcion (Impie 
^ e£ca<e. jLa les ac^es de l'elpric 
font Amples & yniques , & il anticipé 
toutle.difcours fpedâque , parlafyb^- 
filtté de iès regârds , de (ès iîmpleé 
é^cesa^ies. Se dVne ûmple veue» 
qui iurpaiTe tout le difcours qu ot) 

pourroit tuduArieufeineut inuenter 
leqherchej; , afin de (c tirer & dilater 
au dedans. Audi cette (êerette éleua<» 
XifXk '^ attention d'efpiit eft elle dite 
analogique : car elle porte Tame pat 
fon âmpie &c fubal attouchement , ait 
4elCis de Ton propce difcoais & la cira 



» 
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•£c U dilateau €le€làs,par vne lîaipie is 
' «ôîcacc lumière j & cettelumkre eft 
accopagnéed vue agréable fatisfà^ô^ 
Jaquelle n'eft point itiauuaife 5 
tant qâe c'eft Ion effet tiece^iMé , dé 
tirer rame, & U dilater âtnptemetii 
«u dedans. Tay iMeti vouhi &irê icf 
CÉcte riemarque, pour plus grande 
coimoiflànce & expèriencedu detnief 
point cy-deflîis ipcdfié, & générale- 
ment de tous ceux qui vont à pied : 
les aduenémens diK^él & fenfaiiiâ • 
ie plus (buuehtien eux^ ôc ptôdoifeâé 
de (èmbiables eâèfô que céul qiié 
tiq^sauonsdit. 

.XIV. Il trouUe des eiprits natUr- 
rellement vifs à tout pénétrer 5c cbin- 
prendre, mais qui font foibles & de- 
biles , mdîne {èlon le corp^ , à itiéfèC ■ 
nir Taâion diuine eti eox ^ if autant 
^u elle ne peut fùbiîiker en ia vigueur 
par déÊuic de dirpofition du fujèc^ 
eftant excedée,conttatiée, 8£ tdœhié 
anéantie parla nature , qui la furpaffe^' 
non par force & vigueur ^ fttafe pài» 
excès de ùm propre e^èc Car par & 
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tvAAéSé elle a conuerty les dont &- 
les Imnieres de Dieu , en Ion piopce 
gouft y &c S eU rendue (enfueile en op-^ . 
petit, à cau(e qu'elle relTent au cœur 
& en laraifbn , Teâèt de/â fîmplein-. 
dination, Amplement illuminée, ton« 
chée, de &iiplifiée, mais auec mellan-* 
ge de fbu appétit defbrdonné. Ce» 
pei{ooes4à iontHiènilhles & âitiiïtî-. 
les à iê chercher & couuiir, que» 
quoy qu'on les décoitqre fiidleineni^ 
oiftre plus touchées de. la nature quâr 
de Dieu, on ne les peut tirer delles-i 
aieâiieSyfiy les rendre pàretneht Se 
vmy ement fimples au dedans^ à caufe 
miedé&4^ elles ieièntent.auQir 
aniplifîcatipn que )e viens de dire^qui 
1^ domine & les dele<3:e, C'ell pour 
quoy il eft^necel£u:e d© leur faire . 
grande violence , les tirant.de leur in- 
Mtne ttâm» 9c osdinaife j de letfC 
dot^QC,vti^ toute baâc & féconde 
d$latatio.nd<^ue » pp^c tirer leur ap« 
petit A vue aâion plus b^Hè , âc toute 
digérée par auçruy , ^ non par eux^ 
me|Ipe^ ^^^àlagupe Qnle$.Qb]igej;ade, 



il 4 lnCi>HdHhe 

s^tcaclier , jufqu à ce qu'ils ÇokxA ejt 
pouuoù'& eavouloirxl agir commua 
ucmcnt &c libremeiit, comme aupaia^ 
tiaiitils ciloienc. Cecy conuient ordi«» 
Haiicment aux. eii^ns. Ces perlonneS 
>3é fe peuuent o^^dinairement com-..^ 
prendre ny exprimer, & il leur femble 
flue letic nmpficicé eÂ vraye , Se qu'ils 
iont tous autres que ceux qui fonc 
dans les communs ades de lerpric*. 
Celato qu'ils ne fe veulent pi^sra- 
tialcr à n'agir que communément , 6ç 
lie peisuent comprendre que les au<r 
txe&ie tiennent à ces étions dagir ett 
efpiiC y û communes , iîgnammenc 
» us font de longue main en céteûai;^ 

y r . « , • 

' \ CHAPITRE XI V. : 

'■ jut fe dohent éutier en la 
candiéite des ppuîcés* 




E Direfteur ott Supérieur 
he doit point excéder 1 eAat 
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^ âestiouictû ' 

încerieu.r de fes Religieux , ïiy exiger 
àe ceux qui ne font que médiocre* 
ment âuancez, vne perfèâion înEnie 
en ^ mouuemens & eti {èndiiieti»^ 
czoyânc qu'ils ne doiuent point auoic 
de defirs , ooouuemens , ôc appedcs 
fknplemenc caiibnnablea. Car cela 
dâs certaines perfbnnes n'eft aucune- 
ment contraire à i'e/prit de Dieu , ny 
au degré de leur amoiir. acquis , d'au<i» 
tant que tous ces /êndmens & appe« 
Qjs nç les émeuuêtque confbrmemêc 
kh. bone laiiôn & lumiece de lelprit» . 
en total.e & par^cte indififèrence* 
Ceft pourquoy c'e(J grandement 
iècromperdeaoire que cela eft con^ 
ttaiieà ta petfeâlion derefpdt, 6c de 
vouloir rendre ces peifonnes que je 
luppofeauoir quelque vray intérieur 
acquis, totalement iniên/iDles&im«« 
mobiles comme des rochers, tout aitw 
£,que s'ils ne deuoient jamais reffen- 
tir leurs naouucfnèns nacurek ny leurs * 
pallions , 6c commes'ils ne deucnenc . 
pas railbnnablemenrdeûrer ce qui cdt 
leur mieuK-eftre ipitituel^ ^ vrave » 
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& parfaite indifférence, paix, & tfan- 
quiilité d'efprit. C'eft graiidenaent 
excéder & lôy.thefine & les auves» 
^dés-la on fè mondre dépouiueu de 
la vcaye lumière de refprit ; & c e^ . 
bien pis il ou iè pofte peu ou beau^» 
coùjp à crier pour ce fùjet contre ces 
perlonnes j & bien pis encore C\ oa 
ne croit pas ce qu'ils enxlifènt » feloii 
ht yifaye voité. 

II* On peut voir de tout cecy ia - 
grade & vrgente neceflité qu àJa Re* - 
Iigion de porter àmoureufêmêciès eof 
Ùls à acquérir vn inteneur (duuerain&* 
ment parÉiitjjufques à ce qu'ils y-folêc . 
totalement confommer; puis qu'elle 
exige & requiert d'eux pour tonte 
leur vie , vne £i {iipréme 4>ureté Sc 
perfe(5tion d'efprit^ Car que penfe- . 
on quece foità vn Religieux , quin'av 
pas vne perfeâion /buueraine & aci> 
qaifè en dernier de^ré , que de paflèr . 
tduce fk ^ mtferaislememeiitoiitet* 
toutes de penalitez & de croix , ibit de^ 
corps, foitd'eipht? Commemeil-ce 
qu'^eiUnt à rinçe^eur peut-eâre eo.^ 

Vil 
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• aes Nouice^* , - iiT 
vn* continuel edfer , Il portetift ces 
croix y 6c ceûftera à tant d'jennemis ' 
pai le iêul extérieur ^ ôc (kns leceuoir - 
que cres-peu ou point de (ècours de 
Finterieur ? Ne tombera-ii pas en tout 
rencontre dans les horreurs dp péché, 
& meûné fouuent trop (ouucnt du 
péché moitel > Qu^on aie donc hardi'» 
ment vn très- grand foin de l'inceriçuc 
de châque Religieux , puis quç le (èui 
meneur n'a aucun pouuoir au de- . 
dans, pour le contentement &lel)ien^ 
de Tame j 8c qu il ne fera jamais bien . 
ordonné, fi Tinterieur eft totalement 
déréglé; de forte qu'il &udra qu'oii 
luy donne à plain voile tous Ces appe- 
tits , à mefoije qu'il les defirera. Le- 
Rj^h'gieax vide à l'intérieur duiènti- 
ment '& du defir de Dieu , . fera in- 
celîamment en reflexion, bcftiale ou 
diabolique fur foy-me(rae ; & par 
(lbn(èquènt à jamais mécontent 6c 
nnalheureux en f on inquiétude 6c cha>* 
grin. Il n aura de paix ny de plaific 
qu'aproportion que les Supérieurs ou; 
'Ëicèdeurs fauomèront fès appeùts , 



ni La Cofidnih ^ 

Se (ctA aa dedans de foymuable Sc 
inconnianc comme la Lune, yoila les 
tnftes eâècs Se euenemens des excez 
que les Supérieurs Ôc Dit6â:«uis peu* 
liem tces-Êicilemânt commettre à 
lendroit de leurs inférieurs , iàns 
meime s'en im>perceuoir. 
III. U faut que je touche vnpoin^b 
qui peut iierutc d'exemple en cette* 

/ meime madère. Ufètçouue quelques 
ieunes Nouices qui -monfirenc par 
quelque figne extérieur quils ne fe 
p£uuent pas reiîgner à ne point ùdtc 
profefHon , 6c croient deuoir faire 
ainiî , nierme en cas de fupréme per- 
fedion. Ox fî on les penfbit juger 
défeâueux & impar£ûts pour cetà » 
|e vous laide à penièr ù cenefèroic 
pas tres-mal ôc tenebreufèmeut agir* 
Il eA ainfî dç toutes autres chofes ienp* 
blables , qui peuuent edre bien or« 

. données en bonne raiibn , (èlon le de* 
gré delumiere Ôc amour acquis d. vu , 
châcun ; Ôc il n'importe pas peu de 
voir les fonds tels qu ib^ibnt en vérité» 

ôc mn félon la fçule appaceace ^ui 
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tious Fait a(ïèz fbuuenc padionnec , & ' 
Ibrcir de iioiis-mdmes jà<4idfii$ , mal 
àpropros. > 
It nelatâèpas deiectouuet des Su* > 
|ieneiu;s-& Direâeacs, qui dKètit que ' 
de vray il ne (è £iut pas redgiiec à ce- 
là , &{>ui$ après s'il eft queftion de 
rçnuoiet ces Nouicés, ils leur perHia* 
dent le cohtiaire , Se les ekdtenc à ' 
(ôctirpar motif de^efignaàon j ce qui 
k p]us.â)uuent4ie fè Êut pas iâns' 
grande peine ^ nauail. Mais le 
o^eilleur e^t de ne poi^c mettre en 
exception ce fùjet de la profeffion Re* 
iigtemè , quand il eftqueftion de par* 
Élite refigpaooii , auÛi le fecoit-on 
ià&sfu}er^â&iàns fondement. • 

Il Êuit , nonobftant toute coniî- 
deration, que les Directeurs uraittans 
en temps Se lieu de l'excellence de la 
pure & parfaite refignation, n'en eï- 
clliinit pa9,<âc n'en exceptent ny cecy, 
ny cela ; ce n'eftoient diôfès qui 
îxLÇSsni direâemenc ou tndireâemenc 
contre les Redes, conune de ibtt^ 
d'ya lieu, règle pour ^aike .au large 
te non teglé ; ugnamment s'il y a 

La 



pip^ hft coniulte 

dliçéer péril manif&fté chi Qa^i , &* 
mefine delà pcffeétion, A lôrs je croy- 
qu'on ti^ft pas obligé en conicience 
de ^ie^gner» puis qu'on doit eftre 
c^nànacUemenc & jocaLement atta^ 
cbé *iujt Règles , pout les garder fide^ 

. l(QRem* , C çft pourquoy. en chofes 
iniportantesAu Élut &ù la perfbftion 

^ des R egles » les Siq>e£ieurs ne doiuenc 
& ne'peimens conuaindre. aucun de . 
•k:urs>;ln&ficur3 ». comme ii^oit d'al- 
ler- dem4ui;^l: enfles. Conuens dére> 
g^ezyfiçe n clique de leut plain gré 
&\ portalTent. Car il vaudroit 

•* niiçux mille fois fainftetncaitiiégoder 
parmy les SeciiUfsrs, tout -«n grand 
temps , queide d«Qaettce£ m jour , par ^. 

. m.aui€^ de diie,parmy des K.eligieux 
dçreglez^qui feroieiicmaiilresabfb* 
lii^, dç^ çeu^ç. qu'on leuTslenucyeroic • 
p,Gj^ç iei^ç.cxemple,^.Gecy:cûgj-ander * 
menX C9«fideiabkvd'a«tiaoi>/qïi'vtt * 
I^eligieux qui nîftii^ùe de itul extew 
rieur . ed dans ^esr occaiîons comme 
le poiliq^^ l^pus de ^'eau , quimeiu:c 

auïIîrtp4.qWili*A i«Jî6 de jçét elemenc. 
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' des Ncuices. * i i ï 

Que s'il y a lieu d'eaiioyçt aiaii les 
. Religieux en cies demeur es da»gece»> ' 
&s , cela ne doic eflce que poijr cces> 
peli de temps, pour des Ames d'vne 
perfe<^on coiffommée. Se pour cau(è 
tres-vrgente. Car on ne^oDit jamais 
fiàemmftntexpolèrny Iby ny aucruy - 

aa moindre pecil de péché, ny d'im^- . 
perfection. 

J V. Il (ê pourroit trouuer des Di» 
re(Sbeiirs ou Siipcrkurs qui pour fça- 
uoir les fonds de leurs inférieurs , vfè- 
' roiènt deânelfes ôc de diOimdadons, 
tant en pacoles qu'en geftes Se 
aâions , aân de voir (I lears infé- 
rieurs répoudrontau melaie {èns, êc 
félon leur inuncion. Mais Ci celapeiit 
eftre permis pour les plus gcoiîîers 
feulement, iî ne Tcft jamais pour îcr» 
parties engins de Dieu ; car eùcorë 
que ceux-cy femblaUent agir Ôc ré> 
pondre conformément aux paroles 6c 
façons de faire des Supérieurs , ce fè- 
roit plucofl par cbmpîimeni: , & pour 
n'eftre point veus iînguîiers en cette 
occafioti> que par vnmauuaisfond. 

y 

é 

Digitized 



"Ët s'ik eftoient tousièuls, oa auecdes 

.|>ef foones qui ne gehefiiaâent pas 
leur libercé > ils fedonneroient bien 
garde d'agir ainfî. C^eû: donc-là yo 
cres-mauuais âjixlangereux moyen de 
procéder à, la comioiflânce du Ibnd 
de ces peri^ôesitdles qae|elesiîipo/êj 
on ne les doit pas juger pires, ny en 
ce cas , ny en aucun autre , mais pour 
ce qu'elles font en veticé : Se pour ce« - 

,h il EsLVit auoir vne tres4ùodle lu- 
mière. Que fi ceux qu'on veut ainfî 
décoaurir , s'eftoient Veos vne lèole ' 
fois trompez par ce moyen 6c par 
cette gromere fineffe , ceièroit pour 
leur ofter à jamais toute conûance-en- 
uets leurs Direâ:eur3. 

CieH: trop manquer de lumière que 
de ^re tenter les Nouices les vns par 
les autres , afin de (çauoir leur inté- 
rieur; car on (émet en danger de cau^ 

. ièr desaueriions perpétuelles Ôc irre- 
, mediabies entr'eux. Il faut que le Di* 
relieur tâcbe de voir 6c découurir les 
«>nds de Ces Difciples , ou par Ûl pro- 
pre lumière & induilrie^ ou par autres 



Digitized by Google 



des NMscesl 21^ 

moyens bien ordonnez; comme oax 
pecibnnes grandement liiaûneuies: 
<êc qu il ne fe (èrue jamais de ce eroC» 
£er moyen, comme efbnt manirelle- 
mentperilleux ôc de peu de lumière;. 
En eâecil £xat bien vne plus (iibole 
lumière » & vn moyen plus propre 
que ceiuy>là» pour connoidte le fond 
des,e£prits;& cecy Ce doit entendre 
généralement , en lôrte qu'on ne fê 
doit fèruir pour les découurir ôc les 
tenter, d'aucun des égaux quelque 
employ Se oâices qu'ils ayent. Cela, 
eft cres^onttaire & préjudiciable à la 
vraye ôc Gàûàe liberté dele^prit que 
doûienttoûjours auoir les eufâns de 
Dieu , depuis leur premier comment* 
cernent jufqu'à la fin de leur perfe*- 
ûion Se de ieurvie. Neantmoins il 
n eû pas deâèndu ( iàuf toute bonne 
. di(ccecion ) de donner les Nouices ôc 
Profez à quelque perfbune ancienne 
en Région , pour les toe exercer 
par le moyen de Con humeur rude ôc 
difficile s'iài'attoit telle , on autrement 
par paroles impeneuiès , ou meâne 

1*4 
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sâi fucchai|;e de tiauaux : S>c ceU en 
pon ordre, &pQUi autant de téps que 

ka Diredeurs ou Supérieurs iugeronc 
à propos. 

Par mefme principe , il ne iàar pas 
iè meure en embuiche y pour épier 
leurs a^ions^ny eftre {bupçoueux en 
leur endroit : car cela efl plus propre à 
détruire Telprit cfe Dieu , qu*à autre 
f hofe. Que jS quelqu*vii .eftoit tel , 
fiu*on jugeaft s'en deuoir défier , il 
Uudrpit que. fbn imperfeââon . éoSk 
cpnoeuë du public , pour montrer 
publiquement qu'on s'en déûe \ d( 
guecela-meïine regardaftle bien de 
tous, afinderaonftrer par cette dé- 
fiance la vigilance de la Reliî;ion au 
iaiut commun de (es enfans. Mais fi 
cela n eiloit pas connu, il Endroit s'en 
défier feulement en fêcr et & en parti* 
culier, & que cette défiance fuft pour . 
le mieux alTeiucr des fonds dételles 
perfonnea. Q^ie fi on les juge incor- 
cigibles, il Êiut s en délire au plûtoil^ 
de peur de fcandalifêr les autres* pas 
leur uiauuais exemple» 



# 
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des Nûuice/\ 

V* Le Dire^eur doit aufli fçaiioir, 
qu'il ne doit jamais o lier l'exercice de 
r O^aiCon à ceux, qui ont efté toîichez 
d' vrivyray defir,& d'vne viaye Innniere 
de Dieu en leur fond ; quoy qu'il les 
voye pou lier trop vmemenc leiifs 
aéfces intérieurs , 8c qu'il appréhende 
raffàibli{ïèïnent de la nature. C'eft 
^d'i^ d'adoucir & de modérer leurs 
inouuenicns, adbions , & pouiremeits 
incernes , autant que faire fe pourrai. 
Tout de mefme il ne ùnt pas les occi^ 
per à rexcerieuc à chofes trop peniE- 
^les ) Se de^tcop <ie temps'.- Que 
. ^ ils ne vouloiêt pas palTer aux œuures - 
extérieur es,ny le (èurer de l'appàft & 
des délices intérieures qui leur font 
. ^put lors préjudiciables y les' faiK 
doncemenc contraindf e , Se quelquet- 
fois les reprendre rudement s'ils eh ' 
elloient capables , leur reprefentatts 
4e gibier de leur amour propre. * 
' Il n'eft pas toûjours à propos dfc 
triiitïer-. dcacement* les Nouices; 
Apres ifept ou huiâ;' mois pailèz il 
. les Êuic èonduice auec vigaeui: { eloa lé 

1.5 
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.pcoHc qtt*ils £bm. Mais (ùr tout les 
deux ou crois derniers mois de leur 
Nouiciat , on doit les traitter 5c exer> 
cer fortement, les touchant en ieuts 
paffions , &lesÊuÊintrettiute ,afinde 
les £ure mourir s'il eft polEUe, Or il 
Êiut que ce qu on leur £iic fouffîii:^ 
d'exercice , (bit plus àrinterieur qu à 
Texterieur^ à quoy neantmoïns il hut 
cftre difcret, afin de ne lesjas excéder 
notablement. Il leur Êuitlouuent (tire 
^e leur £ond doit eftre pour jamais, - 
par manière de dire > inconnu à tout 
dtttre qu àieurs Supérieurs, tant en ce 
qui regarde leur propre juftifipacion , 

' qu'au i^t de leurs foumances^ Ôc il 
leur j&ut exagérer ce point tout au 
iong, dr leur monftrer que œla leur 
doit eftie en héritée fuccefltf toute 
leur vie » & que càk à cela que tout 
ytSLy & fidèle amoureux e& éprouué. . 

Il eft de grande prudence au Dire-^ 
jreâeur ou Supérieur de ne point 
âuercir les Noutces , fignamment les 
deux derniers mois du Nouidat » des 
lâçjiecez , négligences, ou volontaires 
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laanqfaeinens qu'ils fi>nc ai ce qui eft 
de i'obetbeace , & des obiêruatice» 
x^uUeres $ car cela nepeuc piocedec 
que d vn mauuais fond. Ou peut 
neancmoins les âuertir vne fois , com- 
me en paûiànc , & fans faire femblanc 
derien , leur donnant dextiement vne 
atu<)ue là-defliis , maiS' qui ne dure 
gueres> qu vn moment, s'il iàutain/î 
dire , afin de leur ^re voir qu on les 
void , & qu'on les obféruc. Au fur- 
plus il ^ut bien (è donner de garde dè 
les animer à force de pointes 6c de 
teprehenfions là<lei£is , de peur que 
lenuie d'eftce Piofez ne les contré» 
gnift de (è diUimuier » & fè oAher par 
de belles apparences : Et puis après 
auoir fair profeiïîon , ils ne fè fôucie* 
roient point de (è lâcher totalement 
à leur libeité naturelle y de (otte que 
pendant auoir de gcands Religieux, on 
n'auroit rien. 

V I. Quant à. la façon. de procedcr- 
en Chapitre touchant ceux qui font 
dignes d' edre admis à la Profeillon ^ il 
&ut que le ■ Pere Maiftre di(è puremà 
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La Ctpâmte 

, êc Ubrement qu'ils font leceuables, 
alléguant §'il veut , quelque chofe de 
ce (jui les rend fouuerainemcnc re- 
commendahles. Et pour ceux qu'ils 
ne jugent pasdeuoir eftre admis , il ne 
doit point emrer en deduâion de ce 
qui les pourroit Êiire recoinmender 
. en quelque manière. Seulement , il 
doit n^ïuement & fidèlement expcièt 
bien au long les cauiès pour le{quel- 
Içs ils doiùenr eftre/ejetez. 
V ,1 1. Le Direâenr ou Supérieur ne 
doit pas dittulguer ny cnaniâsiler en. 
public les exercices , ny la perfedioa 
4e ceux qui profitent plus notable- 
ment ^jiie le commun des autres:, 
d autant que pour l'ordinaire , les na- 
turels atterrez & communs , au lieu 
de , iè faintement édifiée de cela , s'en v 
abba^enc, leur portent enuie, Se Ce. 
rendent par api:es attentifs à leurs pa- 
roi es, geftes , & adioi^s ; non pour jes 
«internent juger, mais pour les iuter-' 
prêter finiJ(lrement , & félon ce qu'ils 
font eux'- mefines" ; c^uertiflânt les 
païUes de leurs petites ùmes tn dp 
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des Noujces, 119 
gro ffês poiures,à force d'exagerarioii. 
de rifee , Se de moquerie. Quand 
mefme il s'en trouueroit qui les otfer» 
tiaiïèm Amplement , & en bon efprit, 
afin de les irtîiter ; (î eft-ce que les 
voyant Êiillir à 1 extérieur , en matière 
de quelque vertu non encore fuflÈ- 
(âmment acquife, ils auroient dequoy 
fe décourager, & diminuer leftime 
qu'ils en faifoien t. Il faut dpnc faire 
tout le monde égal , afin d euiter cet 
inconuenient , & piu(ieurs autres qu e 
nous auoiis expérimentez. Ce defbr. 
dré,& ce poinâ eft dételle important 
ce, ^ue pratiquant cette règle, on 
pourra obtenir la perfe(5tion de j'ef- 
prit hautement & amplement , fans 
préjudice du pardculier ny du gênerai 
dansla Religioni Au déraut dequoy 
onlaverra Te ruiner par les altération^ 
dès pardculiers , quinaiftrontaufujec 
de la connoidance du^lus ou moin$ 
d'auancement en ceux-cy, & en ceux- 
là. Car cela mettra tout en conten- 
don , & le pised , quau lieu de cbn- 
4auuier là propceiodiTcredoD, on sfenf 
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ptetuiia a cespauu^ peiiônn£$^ que 
je iîippoiè plus pacÊiiceSéQuand donc 
il eft queftu>n dececy en public^il 
p lûcoftietterli^. yeux idii la commune, 
foibleffede ceux, dont la voye eft.plus 
>f ba^^coinÉrane, & dont lenom^^ 
ëtbre ji*eft que tcop gcand, quefùria 
, perfeûion des autres, donc le aornbce^ 
eû toujours trop petit. - -x a p 

Tout de mefme le Direâ:euriie 
; doit point donner à connoiftre ceux 
I qui lont fpiricuels , à ceux qui ne le 
. ' font pas ; & doit enapeicÉer que ceux»» 
là ne fè lient jamais eaiemble (èpate-t 
ment , & pat amitié qui paroijiè es. 
lieux ou adbes publics. Il eft vcay qu il 
n'importe pas tant de le faire lors que 
perfbnne ne les void , mais encore 
0Rit-il que cela iè hffc fobrement, 
iàintement , auec prudence , & non 
pat couihiQie. Les Diceûeuts donc 
écleiSuperieurs Te rendront attentifs 
. à la pratique dei cecy en leurs exbor* 
tarions » reprebendons , deuis , difl 
c»ut5 femiliers , fans faite contre ny 

de prés ny de loin> diteâement ou 
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rcftement, s'ils ne veulent cottimettre 
Ivne des plus grandes indifcretions, 
& tout ruiner. C'eft allez d'animer 
les peHbnnes Ipirituelles en particu- 
lier, à la pratique fidèle de leurs exer- 
cices , & de leur en foire conceuoir 
vne kaute eftime par de viues & pro- 
fondes deduâions , conuenables à la 
qualité du fùjet. 

V î I L Le Dircâcur ne doit jamais 
s'éoiouuoir ny peu ny beaucoup , foit 
de geftes ou de paroies, (ur ce que luy 
^difèm Tes Supérieurs , en fuite des pro- 
pofitios ou plaintes indifcretes qu ont 
Élit les Frères contre luy : d autant 
que ceux qui remarquent en luy ces 

V Qiouuemens , (pecialement fi ce font 
petfonnes impaÊiites , fe pourroienc 
fèruir de cela en temps & Ûeu ; pour 
metae de la diuifîon entre luy & les 
Supérieurs , foit pour Ce mettre eux- 
mes Se Ce maintenir en leurs bonnes 
grâces. Le Direéleur donc doit eftre 
grandement attentif à Ca grauite , & à 
& prudence, prenant garde de ne ren- 
dre ÙL familiadté excelEoe enuecs Ces 
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Difciples. Car la nature fènfiielle eft 
exttcmemënt rtiaiigne,& dépourueuë 
de charité^ ôrcëttè fortfe d'efpiits (biit 
d'autant plns-pcoi]É]5b4 les accufè ^ 
qu'^x^^ Ôi^Gties font éloignez 4e 
ji^ilmet , & faite paroiilre les bonnes 
raifbns cju'ils ont eu d agir comme ils^ , 
ont fait. Sur qiioy je dis" ên palTant^^ 
que tout mouuemec Jiaturel naturdi^ 
lement émeii , touche & choquel* 
ptitdeccux quiie voyant -'^^ 




CHAPITRE. X^. 



.J>e ÀiiÊerfes ^ ioimoijf/twees qur 
doit suoir U Dir0^ur des . 

jimes. ' \ ' 

m *. 

I. r E Diceâenr doit eftre iùffirî 
ûinmé&£ illiiiiuhé & ordou-* 
né pourlury & pour les autres; Û^r 

£remierement qu'il fçache dilcerueci 
» diuers inftiiKi de gcace,de nature^ 
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& -du Diable , voire dans leurs pre- 
miers mouueoiens , &auam qu'iU en 



diftsiigiier 6c difcemetles diueis moi!<* 
neméns, inclinations , & appedcs de 
l'efpcit vers le bien -, afin d'admettre 
ceux qui^bnt bons 6c conformes à la 
grâce, 6c de retrancher les maunais 6c 



les diuers mouuemens , rencimens, 6c 
opetàtions de Dieu, iluant radieufè- 
ment 6c lumineu^ment en 1 ame , 6c 
fes^iuers attouchemens. Il Êiut qu il 
diTcerne Ci Dieu par (ès viH tes règne 
tout fcul dans 1 ame , ou fi la nature 
luy fait refiftance inanifefte 6c volon- 
taire, ou pKwteçrette&concimcin- 
fen fiblë. Il faut qu'il (çache en quoy 
diâcre le vray pos 6c la paix de l a- 
me en la lumière diuine , &c lafauilè 
.paix en la lumière naturelle, remplie 
dVue ùiuGh 6c toute fènfùelle dou- 
•ceur d'efpât. * 
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- IL îlÊiutqu'iireçoiue de Dieu pour 
luy ce qui luy eft propre ôc parcicu^ 
lier, & qu*il ne s'en lerue pas pour 
ceux à qui àeh n'eÙ: pas conuenablc : 
U Bnt qu'il {bit bien ordonné par 
' tout , & bien compofë tant au dé<nas 
■ qu^au dehors V de qu'il ne paroiflèia- 
mais palHonné pour quelque fùjet 
que ce foie II ciuc qu u ibit comme 
vil corps tranfparent, autrauers du- 
~ quel fdiii(è San abot^ante $c vedci<- 
-ble lumière^ pour le bien & le repos 



.à Taâion en cas de necellîcé, s'acconv* 
>mo(iant à tous^ allant par ciel , par 
terre , & par mer , & répandant (a lu» 
mtere,{èlon q^e Dieu le dedrede luy. 
■ Û Blox qu'il le Gonoi(le,non feulemeac 
d'vne manière grofliere & purement 
/norale , mais diuinement , fimple^ 
ment, hautement , Se ellènciellement, 
par fîmplicité de lut^ere acquifè auec 
abondance , & de long-temps poflè-' 
dée ; de ibrte qu'il (bit dés- ja tçansfiii 
Simplicité d*ei2ènce,pour tout voir, 
cotttentendœ^ toutâire» touceoduh 
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ter y Se pour toujours mourir Se expt* 
jer en Dieu , auquel il eft eadeiemetit 
..vny ôc ctansfbriné. 
J II. H £iuc 4e plus qu'il aye la coiu 
Jioiiiàiice, Ôc i^acbe ikdiiHnâion do 
ràmour vnique , Se de l'amour diuilîl^, 
^li/tingué &pluraliréenreseâfècs : Se 
cela non pour les auoir leus chez les 
Myftiqaes , mais pour les âmnrcxpew 
. Ameutez parÊHMieiu en £>y Se en 
autruy. Suiuant cela il doit (caaoic 
quel eft l'amour naturel ^Sele pur 
amour de Dieu i quel eft l'amour éle. 
ué , fruitif, eminent. Se pratique ; Se 
quel eft l'amour profond , & qu'elle 
eft (à (burce Se ùl cauiè. Quels (but 
l'amour acdenc , l'amour langutllan^ 
l'amour incedable , l'amour in- 
comparable , l'amour chaud, rantouc 
aigu , l'amour feruent , l'amour liqui- 
de, l'amour plus que feruent ,ramoar 
inacceffible : Se quels (ont les efïets, 
les degrez , Se les e|bts de tous ces 
amours. 

Il doit fçauoir que tous ces degrez 
agidansen ramecome feule Se vniqus 
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, çaufejqiji eft luy-mefme , opèrent ce- 
-pendant diueries lumières , moime. 
Inens , (èndmens, attraébîotis^, & éle;. 
^uaàoûsenrame quiiesseçoitpaffiuo» 
.meac en ià puii&uce ainoureufe . , 
les poâèdanc en leur fouueram piincs* 
pe.^ objet» duquel elles iout les ia^ 
cfcz efïècs, _ * , . . r » 

.1 V. lay dit afifez louuent.que le 
■Direâeur doit (çauoir quel eft ïds^ 
mourfenûiel&fêseâèts & quel ïa^ 
•tnQur nùronable;^; iès eâèts.Ën quoy 
k iieTefoblet lamour iêafùel,natucei« 
&in9pur, &le vray amour*, & com- 
me quoy ils différent l'vn de l'autre. 
Il doit fcauoir la différence qu'il y a 
entce les voyes d'iliumination en el* 
les-meiînes, ^ en leàrsmoyea»; &c 
connoiAre quand c eH que les âmes 
fout allez forces ou non , pour mar<4. 
cher par la vo ye d'abandonuement 3c 
deftitution des feutimciis de Dieu. 
.Car ce poin<5b bien entendu & bieâ 
pratique eft la clef de la vie , l'amc 
£dele ne fera jamais épurée de Tes . 
appétits & de J[bn amour propre, que 
par cette euacuationièn{Ible de Dieu. 

« 

• ê 
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Et par vne finiple nudité , ^iîn de le 
uriure abandonnée par les chemins 
pierreux & défères «e l'abbegatioii, ^ 
en temps &^en éternité, en la manière 
quii.luy plaira la tirer.v • - 

Que fî vn Direâ:euringnoroitceIa, 
il mettroit en enfer, tous ceux qu'on 
lay donneroit à conduire. QLi*il fça- 
die donc bien le temps àlTuré & pro- 
pre à eftre (ènâblemenc defticué de 
Dieu,& celuy auquel on ne ledoit pas 
èftre. Qu'il fçache les jcaufes & les 
efï^ts des dédicacions, &des diftra* 
ftions. Quel fonc les dons du Sain(Sk 
E/prit, & leurs diuerfès opérations; & 
911'éllé eft la double force & lès eflfèts, 
quels font les trbis dégréz de rencen- 
deménc reformé , & leurs bons eâfècs 
perceus : Quelles fondes couches di- 
uines , tirant au dehors ; & celles qui 
tirent au dedans , quelles leurs lumie- " 
res,' quels leurs effets. La différence • 
c^*ii-y a entre la ftmple fiicilité à agir • 
anec&tisfaé^ion , & la (iiDpleliqueia- - 
âion 6c . la totale lanHnertioa en 
Bteur ' <i^>el eft le d'ernior poin6t de 
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raâion bien ordonnée & bien pmti- ' 
quéç 9 quelle eft la fùràâion , qiiçUe 
eft la pamon , quelle eft la futpsdfioti, ^ 
de quels fbm leurs eâèts > feucimeos» 
lumietes, &eûacs« Quelle eft la ca- 
liginpiiceen Dieu^quelle eft ladilaca- 
don lunùneufe qui (ùccede à cela » & 
quels leurs efïèts rquels font les mo- 
yens pratiques & otdonez én la fin de 
robjec » & quels leurs diuecsefièts: 
quelle eft i'extafè, le rauiilêment^leuc . 
difeence, leurs efpeces , leurs e^èts. • 
Enfin il doit fçauoir quelle eft. la pur- 
cation en la voye fiireminente, quelle 
eft rillumination, & les eâèts del-vac 
éc de l'auwe : quelle «ft la viaye & la 

" hxkSk oyfiuecé , leurs difeençes , Gs^ 
Ion leurs diuers e^ts. Ce que c'eft, * 
que d eftre enfbi-mémcl & en nature, 
& d eftre vrayemeiit & eflenriellc- 

* ment en Dieu. On void naanifefte* 
ment de tout cecy , qu*il Êiut qu vn 
Dit eâeur fbit totsuenoeac conibmmé 
en laplenitude de Dieu , s'il £iutain4v 
dire , pour iè conduire (oyorneHue 
aHùrpmeut , iç^ condui/ànc auHiles 
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î autres ; Ôc que pour y bien agir com* 
f me il faut, rien ne luy doit manquer 
I des fcKtices, lumières ^conoiflances 
I infufès , ^acquifes pour cela, 
j Les Myûiques donnent encoce 
j d'autres noms à iamour outre ceux 
j que j'ay fpecific cy-dcuant, àcaufe 
I des diuers cflfèts qu'il produift. Mais 
comme ils (bnrbeaucoup au deffous, 

& en des degrez in&rieots à ceux que 
j ay exprimé, la connoiilànce eminen. 
te » la totale icience Se lumière^ & le 
' trcs-fimple , eflènriel , & lumineux 
I amour du Direâeur les comprend 
àâèz. Il n'eft pas auâî befbin que je 
m'atrefte à parler dek naturefpirituai 
lifëe , de T^rit feniiialife, de l'amour 
oatucd» de Tamour iènUble, de l'a» 
I mour railonnable» & des.diuers eâèts, 
I ièndmens , appétits , ôc inclinations 
i qu'ils operenc es diuerfes puidanccs 
I de l'ame ; yevL que tout cela efl: 
beaucoupautleilbus de la (cience Se 
. connoidance que doit.auoir le Dire- 
tetksut, par laquelle il dïTceroe tous 
\ les dos de Dieu, ta^c acquis, qu infus, 

I 

t 



Dl 



^ le repos tres-fubtil 3c ift<liresâ: 
qa otirpeuc prendre en iceuxi& quelle 
doit eûie ùl pureté , dans la toode in- 
digêçe écjindité d'eipcicllieduicrou-* 
uerainemeut coûte kience en prati- 
que, viuant. totalement perdu en 
JDieuj^fàns temps ny éternité. Lerefte 
de ce qai fe peut dire {urcectejnatie- 
re, û on en deiire dauantage , £e pren* 
dca du Liure intitulé , Le Jardin des 
Contempla' ifs. On y verra d'abord 
vn tresrriche parterre, enrichy du tres- 
predeux & agréable émail de toutes 
Ibrtes de beautez , & de toutes jbrtes 
de fleurs odocifeiantes. Oeft poar- 
qi»oy pour le contentement &: plaitir 
ungulier duLeâeur,6n joindra a cecy 
fi -on veut , le chapitre qu'il a £aàt fur 
cette matière. ~ ^ 
V. Le Directeur ne doit pas ignorer 
commenc oin peut recoonmftre ceux 
qui profitent, àc s'amncenc vraye* 
ment en la vie de l'eiprit, 6c vers le 
rayon diuin , dont ils font d és-ja nota« ' 
bleinenf éclairez & échauÔvz, On les 

en . ce que les objets 

. extérieurs 



Digitized by Google 



des Nouices. i ^ t 
extecieius qui les poctenc à «'totcouer* 

tir &.,£e dilater en Dieu , ne touchent 
leuc ^ns que par le dehors (èulemea|;, 
en forte que par cela Telprit interfcut 
s'emeut , s'excite , (è tire, & Ct delede 
toplemenc > facilement , & efficace- 
ment en Dieu. La raifbn eft, qu'àfec* 
ce d action vigoureufè & continuelle 
de Tefprit , les fens {but morts à leur 
opération naturelle & animale : ce 
qui fait que Teiprit eft en vigueur, 
pour retourner nmplement à Dieu, 
& fe tirer auec toutes fès pmf&nces 
en lay s où il fè dilate & s'étend effi« 
cacemeut & auec ^cilité , auec des 
joyes , & des délices dignes de l'objec 
qu'il poiïede. Cela fait quVn tel home 
eft totalemci tiré au dedans, & ne fort 
•plus defcmnais aux fens ni à leur adhâ; 
de forte qu'on peut dire que ces per« 
Tonnes ainû mortes à elles-mefmes, 
quanç à la viuacité du fens , font auffi 
.éloignées de ce que font les fèns , que 
fi elles en eftoient, comme on dit, 
4 cent lieuèfs loin. Cette vérité expe- 
•naieAcé& de i'£ipoiifè du Cantique» 



* 
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Juy a,j?iit cfirc quelle dormoit ^uan £ 
AUX fens, &.neantmoins que (on cœu£ 
nçeilloit , par vue profonde attentios» 
& aétiofi aœoureufè en Ton époux, 
jde ia beauté duquel elle fe fentoic 
éperduëmenc eiiflaminée & dilatée 
au dedans. 

V I. _ Au contraire ceux qui cpm^ 
jnencem, éc qui vont à Dieu par 
jeâbrc du &ns 5 aniinalement & exte-»» 
lieurement , fe ienienc de (ujets & de 
matiores toutes intérieures , autre* > 
ment ils .^e pourroient pas fe tirer^ 
s'émoUuoir , ny (e çonuertir à Dieu. 
La railbn eft, qu il faut que la viuacicé 
deleurs fèos s^applique par heceffité, 

qu'ils aident de leurs puiilànces 
.aâiues ; d où vient qu'il faut qu'ils 
ilôient totalement appliquez <S<: att»»> 
^chez à ces matières , pour s'en ièruii: 
aubefbin. C'eft^pourquoy ceux qui , 
ibnt bien expérimentez en la vie & 
.lumière de refprir, voyent,diicernent, 

remarquent tres-oicn au moio- 
'dre fîgne & gefte extérieur , -l'eftîkt i 
d'vné pcrfoiine , & 1$ prpfit qii elk i 
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éent aooir fait ou non , en k lio^ de' 
lefpricj fi elle eft toute commençante • 
& nouuelle , ou fi elleeft plus oa 
moins âuancée. Us le remarquent dis*, 
je , en ce qu'ils la voyenc(brdf &agir; 
ikns aucune viuadté animale ^ en la 
fimple aâion du fèns & du corps à. 
i extérieur : ôc difi:ernét par ce moyen 
fecilement , fi vne ame eft propr* ott; 
non , à receuoir la lumière , $c difi)o-. 
iee à i'ihtrouerfion ; Se fi elle a efté 
ibuuenc couchée peu ou beaucoup. 

Suppole donc que le Oireâeuc ne 
connût pas ceux qui fi>nt. fi>us & 
charge , il luy fera aifé de les con- 
noiftre par ce moyen. Et pour en 
donner vn femilier exemple , il n*a» 
^|u*à £»ndre de Ce plaire a quelque 
db^ie de nouueau , (bit ou qu'il V9, 
rencontre fbituitemenc, ou d'vne au- 
tre manière^ ôc qu'il appelle à mefine 
temps ces gens-là , comme poiu: ad- 
mirer auec luy l'objet ^refent : infkil- 
liblemem il verra qu'entre plufieurs, 
certains , s'émpuueronc beaucotm 
ià-defiùs , monika^t par cdk leuc 
. Ma ' 

f 
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viuacité animale > ôc leur dele^tion 

danslefens. 

VIL II en verm d*autce& de qui les 
(èns & la natuce font vn peu pkis 
motcs , ce qu'ils feront paroiftre en ce 
qu'ils ne fc porteront pas de me/îne 
sîâiuité & viuacité que les autres en 
cette action : Aufli s'en trouiie-il qui 
ne font pas d'vn fi vif naturel, & ceux- 
cy n'en font pas meilleurs ny plus 
iainâs pour cela. 

VII I. Il en verra d'autres au contrai- 
te y qui eftant totalement morts à 
Talion , & à l'opération animale des 
iens, regarderont lâns Regarder > agi- 
ront (ans agir , parleront fans parler» 
d'autant ' qu'ils font morts à i'exte- 
xieuc , ôc que leur homme intérieur 
eft en ibrce Se vigueur continuelle ; 
de forte qu'ils n'appeient plus riei) dé 
iènfibieny du dehors , & qu'ils nefè 
deledkent qu'en Dieu , en qui ils font 
viuans, joiiillans de la lumière &uou- 
reu^ê éc efficace, ielon qu'ils ibntintoi 
lîeucement tirez & dilatez , pourne 
"viurequedeluy, s ■ • 

t 
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Par £e figne ii viâble iSc ii qum»» 
fefte , le Direéèeur cpnnoiftra & toau 
diera au doigt le.profît qiie Tes DiTci- 
4>les auront mit en la vie fpiritaelle j 
je veux dite par le moyen dés objets 
qu'il leur voudra repreienter , remaiw 
quant en cela la force que cela aust 
W eux poiir les deleâer par les feus. *. 

Par ce mejGne moyen il vèrraleuct 
|>lus petites extrouerfions, & à plus 
TOfte raiibh les plus communes êc les 
pkis grandes. Cette rede donc eft 
<(es«cersaiae-, &(èruitabeaacoapa« 
J>ire^eur . bien expérimenté en -k 
iaence diuine & myûique , tancpouc - 
luy que pour les autres. 

Que a fur vn objet ainfî pirefcnc, 
•les personnes plus âuancées s'émou^ 
uoienc cout à deâèin par principe de 
. lailba y le Direâepr Se tout autre 
^rit bien éclairé,dilcerneront ^cile« 
ment cette a(5tion tolontaire^ comme 
ordonnée^: preueuë de laraifbnillu- 
jninée,lkice pour bonne cau{è,&pour 
-bon iùjet r âe on reniarqaera bien 
qu'ea cette iotte de produâton , d 
; . . M j • • 
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■A y aura aucune v^uacité animale 5c 
■lêntîtiiie , qui procède de l'intérieur. - 

/ IX. Il faut encore que le Directeur 
içacheTneverité,quieft,qu*ilne cotim 
noiftra jamais parâiccemeiie les £bnd$ 
<ie Tes Frères , quant au paisé , iînon 
ftpres leur profe(non,conuer(ântauec 
eux fàmilieremçnt»&: auec pleine con* 
£ance. Alors on tire facilementde leur 
bouche les dîuers ièndmens ^a*ib â« 
ttcdentdans les diuerfès recentres, foie 
txï public fbic en priué}& on en Êûtva 
grand profit, par ce qu'on eft muny 

' de fcience ^ d'intelligence , fut les 
jraenemens inopinez des diuers natu« 
rels , pour y remédier à Tàuenir en ' 
bon ordre. C eft pourquoy on 
•doic bien exa^^ement s^informer de 
•ces personnes y fans £ure femblant de 
lien , quels ont efté leurs (ênrimens 
-palïèz } faifânt naiftce des diCcours 
. Lconformes à cela, tantoft fut vne ma- 
•i!iere,tancoft fur l'autre. Onne tnatt» 
tquera point d apprendre dç leur bou- 
:(àie bien fouuent plus qu onne leur 
en demandoit, & oa verra par-fois 
en eux des choies qu'on ne peafoit 
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eas , &: dont on iè pourroit (èruir à 
t'aoenir , comme de précaution pool 
le bien des Nouices. « 

« I 

. CHAPITRE XVI. 

Si»e Us teHures , Jnflr»Sih»fà 
^ ér exercices doiuent ejire fro • ' 
*' foriionneZf au degré 

à'v» chacun» 



L IX feroit ites-bon que jamais 
1 aucun Myftique ne lèuO: les 
ipuures d'autre efprit que du fien 
Çïefine j il feroit vrayement fimple , 
& grandement cl oigne de «butfi diui- ' 
iion& multiplicité. Ce que j entens 
dire toute-fois des perfonnes Myfti* 
ques qui font vniques , iumineufes , s 
&ûroples en profondeur de fîmplici- 
téacquife; lefquelles ne doiuent point 
sadônner à la levure d'vne Myllicité * 

baCe^ U diitifée en iès lumietes foxties 
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par aboti^âtice de paroles , & diuerrès 
. coin|>acaîfons éloignées d vnité,CQiiii* 
me par autant deiambeaox & de pie« 
ces diuerfes. Les fimples & profonds 
Myitiqfies cxpçciuieatenc ties.biea 
ce que je d^ , quand ils Te portent 
^re ou entendre U ledure des oeu- 
ures de ces Myftiquesj chofèquiat- 
|j(tnre,èr qui démiit pluâ leur profonde 
, éc vniq ue âmplidce qu'on ne (çauroic 
, exprimer , voire la cnoiè eft de telle 
confèqucnce , que parla continuation 
de ces ieâ:ures pleines de ces diui/Ions 
jjC multiplicicez , ils pourroienc bien 
pèrdre leur elprit kiterieur, & leur 
Myfticité acquifej trouuant leur incli- 
nation aâtue& joâyflante diuifée ^ 
la ûnaple vnité , dont ils joiiyiToienc 
auparauanc. De ibiie qu'ils lè refièn- 
tiroient tous delUcuez de leur fîmple 

& efEcacelumiere& joiiyflànce, & 
cela détruiroic le fond, qu'ils auoient 

acquis à force degcand éc conlbmiBé 
labeur. 

De vray il eft tres.certain que 
châcua cSk Myûique ièloa [on, efpdt 
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pmiculiér , & feton le degré & leftat 
ae ^lumière âc âmplidcéacquilè ^dc 
jceux qui fonc gtandemeat profonds 
Hmples , igaoïans toute ^cience, 
{ont grandemeiic entendus, lumineux 
& /Impies : toutefois les vns plus, 
& les autres moins. Or comme 
ceur-là ibnt touchez en leor fond 
:de ja Myftictté écoulie de ceux qui 
ne A>nt pas Myitiqoes comme eux» 
^ félon leur degré , ils fènt^nt ea 
.eux<me£mes que ces lumières font 
totalement contraires à leur fond 
.tires - fi mple 3c voique : voire ils (è 
.ieotent comme mam&ftemenc diifi* 
f pec & perdre leur vnite , tous agraue* 
uez âc atteq:ez par cela-mefine , ^ 
comme priuezdetout^nd de Myfti. 
. cite. l excepte ueantmoins de toac 
•cecy la leâ:ure des cBUures des plus 

Profonds Myftiques , comme da 
iuin S. Denis , du diain lean Rubro* 
>che,du iîmple Qc lumineux Harphius, 
. de iâiuâ;e Cathenne de Gennes» de 
:]â DameMilaaoiIê, de Xaulere, 6c 
V de quelques autres de pareil elprit^ 
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iààos krquels il fauc puifèc les lamié^ 
âoti^ on a befoiii :.Gu: ce font des 
lumières ierquelles circac cojiitrelpnc 
japres. elles ail dedans de fby^ en ilni« 
|)le repos & vnité d'efpric. 
î I. Ëfi . Religion il i^ut «ttueEitès (or* 
'.iKsdepeiionnes, 6c cous égalemenc 
!i Jifiiibncfascenusàmefine perfe^on, 
i Tous n ont p^s la grâce égale , ny la 
^tttfÇ cgdc^ient 4iiporée pour la 
. I receuoir, & poiir y arriuer. Mais il 
rfauc i!:emarquer qoe ce qui èft le piiis 
• nappaient de le plus emiisetit de couc 
^ecotp&de Religion, doit tesidçe à vn 
, cettaia degtéde vie pat&i^, l' vu plus. 
. & 1 aucre jnûins ; à proportion de la 
.grâce rçceuc. Les autres Religieux 
. -qui font d Vn plus bas degré & d'infc- 
: ma^ condicion , comme membres 
; du meCme jcorps , doiuenc Tacquedc 
i ielon leur «inAtti» à rexcerieur , taac 
. au dedans de la Religion , qu au de- 
. hors,^ (è porter à l'intérieur en quel- 
que degré de. perfedionconuenable 
-à leur pouuoir & àleur eftàt. Pour le 
inoiosiU doioeoc j&irçdeâieqaetucs 
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dire6Hons de leurs actions àDieu,afîa 
<}e s'ordonner èux-mefines & coûtes 
leuK aâùons à luy , & pour luy, coni^ 
me' à. leur fupréoie & dernière fins 
r&fêruant de'ce motif & de ce moyen 
là , pour dire à Dieu au temps de 1 o« . 
rai/bn ce qu'ils pourront , & em- 
f^oyantleur petite capacité tftnt pour 
cela , que pour trouuer des matières 
toutes palpables àc iîmpies , confort 
mes à ce quils font, & à ce quiU 
peuuent. 

III. Il ne &ut jamais faire perdre (er- 
xe^ comme on dit,à ces ^ens-là,ûy Jes 
tirertoutàÊuitiiorsdaiens ^ de peut 

.. que venant àgoufter la douceur de 
l^eipdt 9 ils ne dédaignaâènt leur con*- 
dition , & ne youlu(Iènt eilre autres 

_ que ce qu'ib ibnt \ s'imagiiianc par 
leur amour propre, qu'ils deuien- 
droient iàints , s'ils eftotent Clercs; 
oulettrez , ou Preftres. Les -mairons 
les mieux reg] ées , (ùrchargées de ma- 
ladesÀ d'autres. nece0îtez d'employv 
extérieur , creueroient à lors ious U 
£ùx , n'ayant pas pour cela de 

M é 

» 
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perfomics volontés, &^ui s*y vou« 
Ivillènt appliquer. A quoy on ae, 
. pmirroit remédier qà*en flattant 8c 
amadouant, & contiiiiam à l'imper- 
ff âion de cesReiigieux inuoloncaires 
pa^vine diÛimulapon perpétuelle. 
. Si neantmoins entre ces perfonnes 
il s en trouuoit par hazard, qui eufTent 
peu Tefprit ouuert pour dilater 
en rOraifbn , par quelques petites 
Gonûderattons ; afin de les aider & 
fprcifier en leur trauail, &. me/me 
pour les rendre , meilleurs deuanc. 
Bieu , on peut leur dilater certaines 
lîmilitudes toutes fenfibles & palpa-: 
bles, comme iêroient celles d Vn Roy - 
cba^ de ibo Royaume 8c defirenx 
de le conquérir èc d y rentrer ; d'vn- 
Xvrdin & d Vnlardiuier^ d Vu Labou- 
lejjr & de la terre diuerfèœent culti-i 
uée en diuers têps; dVne belle maiibii> 
iieallie& dVnevieille qui tobe en rui- 
ne j d'Vn arbre mort , ^ de celuy qui 
eft âonlIànt&<iiargéd^ firuiâs : d€ 
diueriès fleurs d'vn lardin bien âs- 

cond , comme jelles paroillènceacei^..' 
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tain temps ; du fléau & de la paille 
battue î de lor Se de la terre mellan- 
gée en tceluy : du feu dont on fe fett 
- pour laffiner : des marteaux, cifeaux, 
enclumes , & autres inftrumens em- 
ployez pour cela par les Orféures , & 
comme après cela on fait des plus 
beaux vaifîèaux & plus riches va(es, 
ÔCc, Vne de ces comparailbns fùffira 
pour toujours à entretenir ces perfbn- 
nes , pourueu qu'on aye de la matière 
à fîifïîre pourla dilater ruflSfàmnient} 
fè formant pour cela certains degrez , 
qui neantmoins (oient tous bas &C 
communs , par lelquels on lire ces 
perfbnnes comme tout doucement & 
par la main : & pourueu qu'on les 
cleue à quelque connoiflànce réduite 
en afïèûion , qui leur donne entrée à 
Dieu en quelque manière, cela fuffira 
pour eux. Quant ont (è fera étendu 
plufîeurs jours fiir vn de ces fùjets , on 
palîèra-à vn autre , plûtoft que de de- 
meurer court; les deguifant dextrCr^ 
ment , afin de n'eftre pas enuuieux. 
Voila le plus fpirituei exercice^auquel 
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Qti doiue tiret ces- j^erfonnes.; ians ja- 
mais Élite autrement ny paflèt outr^. 
U ne laiiïera pas de s'en trouuet , Cwt 
qui ce moyen & ces matieies auronç 
effet , pour les illuminet en quelque 
/inâniere : mais nooobftatir il ne les 
iàut pas dier adutres^fujets, pout s'io^ 
trouertir, que ceux-là. 
' I V . Le Dircébeur ne doit pas igno- 
rer vil piège fubtil , mefme pour les 
Parfaits , qui eft , que comme ceux 
qui fbnttbàilemencaddônezà l'intei 
4ieiit ^'deficent toûjoucs eftre en fbli- 
tude , & neantmoins fontfouuent di 
rez àjyçpnuerlâtion àc à Talion , ils 
Vouçlroiôiit bien, que cela ne fuft 
point : Mais com me ç'el^ vne neceffi- ' 
té, ilsibnt d'abord grandement crain- 
tif j à caufe derauerfîon qu'ils ont de 
parlée & de iè produire ainiî ; C'eft 
pourquoy tout vn cemps ils ne le font 
que comme par necefïïté , auec vi- 
gueur , profondeur , & hauteur d'e(l 
prit, & en la tres-baute vniformité de 
Dieu, Mais ils ne voyeiit pas aflcz 
que dans le coius de leur adion , ou 
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de leuts pajoles , la nature iûlèa(ible« 
ment vient à trouuei: (bii compte , & 
à Ce clelèâ:ec non en Dieu , mais eiï 
cux-niefmes :de (brie que la deleda-î 
kion Ce conuerdfi: 6c fe change d\n 
objet en va autre , ce(k à dire de Dieu 
ta eux^efliies,qaictans peu à peu ^ 
comme iniènfiblemenc leur objec; 
pour s'approcher à leur propre iàcisr 
tiââon. Alors ils n'ont plus d'auer* 
fion de cette occupation, 6c ne fé (bu« 
cienc comme point de la continuée 
oudela:<]uitter ^ fèfaiiànt tacitement 
ia volonté de Dieu etbre telle , à Cqa^ 
«oir qu'ils conuerfent & qu'ils agil^ 
ièntaind à longue haleine. Qiic Ci les 
adîos dont il eft queftion eiitfënt efté 
fâcheu(ès 6c faoncéoiès pour eux , ils 
n'y ea&nt pas û longuement croupy, 
{)y excédé les borues raifbnnables, au 
4)réjudice de leur fidèle & vigoureufe 
introuerfion , (bit qu elle fuft 
pagnée de (àueur bu non. 
: Quant à ceux qui fçaueot ce que 
c'eft que d'eftre vcayement fidèles, 

. (k comeak efletuieUemeuc à Dieu 



t 
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' pM abftiaâion de toiit le crée , ils 
. donnent bien garde de tomber dans ■ - 
fe pie^e, & l'éuicent d'autant plus Cou 
gneùfement, qu'ils fbntjoyeux & de- " 

] fireux de la profonde , fimple , ôc nuë 
introuerfîon , (bit aétiue , fbit eflèn-* 
tietle ; s'éleuant au deflùs des choies 
crées , jamais y vouloir adhérer, ' 
hors la pure neceffité ^ & pour très* 

' peu de temps. Cela a £iit dire aux 
Myfïiqiies plus profonds qu en tou-. 
tes choies diilraâiues , pour bonnes 
êc ûinâes qu'elles (oient , ces gens 
icy les font virement & en efpricvi^ 

goureux,entieremëtcleuésahnden'é* . 
. tre nullement diuerds ny détoumét 
dVnité. Les &utes que 1 on commet 
contre cette lumière , ont donné fùjet 
«a Myftiques de dire , qu'il n'y a 
homme â Ipirituel , qui ne fe relâche 
par-fois plus ou moins. Or nous meD^ 
tons ce picge entre . les plus impor« 
tans y quon doit plus fbigneufèment 
cuicer par ce .qu'9n s y rabaifle plus . 
indignement par manière de dire, 
%u'en tputes les autres relaxations . Se 
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fidllies communes & ordinaires. Ec . 
ainû Ton voit que ce chemin eSk l'en- 
ttée de la to^e extiioueiiîon & perdi* 
tion, a on n'a vne grande vigilance ôc 
(iccqnlipeâion fui foy - mefme , oii 
pour mieux dire vne totale Hdelité» 
qui ndus porté comme impatiem» 
inenc vers noftre objet qui eli Dieu ; 
ouitonn'e£t veillé <ie fort prés pac 
quciquvn. 

V. £n cecy il eft aifé de remarquer U 
péril qu'il y a de ^re ibrtir les perfbn- 
nes foiricuelles totalement à l'adion, 
& à la récréation des fens } & con(i«> 
bien il eftà craindre de les obfcurctc 
Se inquiéter pour jamais : attendu. 
que pluiieurs maUieurs s'en enfui* 
uentin&illibleraent, lefquels l'Apo- 
ûre fpecifiç alFeZjquand il dit, qu'il eft 
irapodible , que ccpx qui ont efté vne 
£>is illuminez, qui ont goafté k don 
du Sainéb Efprit , ôc le don ceiefte , Se 
qui ont receu les vertus de l'efpric , le 
gouft & la lùauké de lafàpicnce diui« 
ne, s'ils tombent vne fois de Terni- 
nence de cet eflat, qu'ils Ibient jamais 
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Sceuoque^ à pénitence, qu'ils puiC 
{etit tecoumer à £q reconnoiilie eux* 
mermes miièrables , déFe(5bueux , âc , 
pécheurs : ôc beaucoup moins de 
i:etourne£ à leur première illumina^ 
tion, 

VI. La luitùre , tne(me dansies per-. 
/bnnes plus âuancées, eft tellemenc: 
encline à les propres deleâaùons & - 
recherchas , «que û on luy ofte vne 
• chofe,elle a aufHcod recours à lau tre 

' pour s'y repoièr .& dele6ter. Si on luy ' 
ofte vn objettènfible , elle a recours à 
vn objet de rerprit , & il on luy ofte 
ceux de r^fpric , elle lè ièiuira de Dieu 
melme, & iè repaiera en lai^te qu'elle 
feit fur le reflentiment aéluel de la 
cho/ê qui Iiiy eft oftée. OndoitpriT- ' 
<denjnient & diligemment- examiner 
cela , ^ ne point lailîer arrefter les 

. periônnes fpirimelles à elles-me/hieS) 
par des réflexions , foie fubtiles , foit 
groQieres Ôc fenfîbles ^ afin de les épu- 
rer & perfe<5tionner, les tirant de toiic 

.cela & d elles-mefmes , pour les vnir 

^ les attacher à Dieu , au temps de k - ' 
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^aatîpn &fbuftraâ:ioa de {es dons 
de iès influences feiiilbles , ou qui 
leur vient de la , pa^c des homines. 
Parcaac il fera bon que tout ce temps- 
là ib ne s'éleuent point au dedîis de 
leur répugnance , êc qu ils necontia^ 
oeoc point lèmblables tedentimens, 
fi ce ncd par de profonds & fpiri* 
l^els dedrs d'edre totalement inumis 
à Dieu. Mais ils nç doiuent pas pren* 
dre d'eux-mefînes déterminé ment vH 
objet afiêâif podr s^eâtretenir auec 
Diea, à deilèin de ne point redendc , 
lies répugnances ôc mouuemens de 
contrariété, (ur ce qui leur cd o&ém . 
Au(n peu fe doiùent-ils (émir pour 
Cela de Dieu meHne ; chofè.qui feroic • 
Vt\e auffî fubcile (ènfùalité , que ce 
moyen ifèmbleroiç bon» taifbimabie « . 
èc excellent. 

V 1 1. CeA ai^fll vne grande indif^ 
açtion au Diredbeur de tirer quel- 
qu'vn à rimpoflîble, (bus prétexte de 
mortification.C^ft baftir vneReligio 
en Tair y Se ceux-là fe trompent gran« . 
dçoiêt qui prétendent pac Atmblables 
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coups xiéçtuice ôc fùrmontet VextÇ" 
jieur. Ils ne voyent pas que cela couc 
feul, n*auance de rien ou fort peu la 
perfection Religieufe ^ fi les Cens , lem 
puidànces, & tout l'iiomnie intérieur 
11 eft couché de Dieu , tiré en luy , ôc 
âlTujettyàluy. Or c'eft ce qui ne. 
iê ferâ.poiut , que par la bonne 
ordonnée a(Sfciuitc de Tefprit en Dieu^ 
ôc par rheureux fliccez de Ces diuinee 
^ rencontres , & de &s (ktrez attouche^ 
mens , par le moyen deiquels TIiori*^ 
me fera ciré fuiEiàmment au- dedans 
& hors des fens, & rendu iouilTanc de 
quelque efficace lumière en Tencen-^ 
aemenc, ou pour le moins il fera, ren-" 
dutaifbnnahle, éleué-audedusds 
ce qui combe (bus les (èns. Par ce 
moyen il per(èuerera de mieux en 
mieux dans les diuines exercitacions 
. de refpiic, & cendra de plus en plus 
adtiuement vers fbn fbuuerain bien 
qui eft Dieu infini. Ce n'eft 
donc pas ainfî que l'on doirmordfier» 
yeu que la nature ne peu^t aucune- 
<>3enc eftre émeue de paillon par .cet 

• » 
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(brces de mocdâcations ^ voyant tout 
à claie qu'elle n'efl: pas coupable , & 
que ce ne font que feintes , & aâions 
^tes à defïèin de vok fi elle aura de 
la morcifî cation. Ceft pourquoy elle 
ne peut faire autre cnofe que s'en 
mocquer en elle-mefine , ainfi que 
f ay dit. loint que quant H y auroitde 
k ùxktc preiènte , ce n eft pas aloxs 
le temps de la corriger. 
V 1. 1 1. le ne comprens point coin** 
me quelques Direàeurs ou Supé- 
rieurs tirent leurs Inférieurs à la re- 
croltion , afin de (è fèruir de cela tout 
f re(êntement & promptement» pouc 
les mortifier. Car en cela d'ordinaire 
il n y a point matière de prefence 
mortification , fi on veuc agir en bon- 
ne prudence; & on ne donne à la 
periônne mortifiée que fijjet d'hof- 
•teur & de dédain , veu qu'il eftinu 
poflible que ce qui n'eft fait que 
i>riefuement , & par vn motif raifon« 
nable » puifiè efire creu de fi^n au- 
theur , eftre vn fiijet de mortification. 
Ceft pourquoy il ne fè peut faire que 
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ces petiomies ne reâecninènt {at 
ceux qui les exercent ainil , Ôcn& les 
condamnent d'indifcreiion.. C*eft i 
toute autre chofè de mortifier les 
vices ; les imperfections , $c les Cens, 
eue d'émouuoir la raifbn ou les paf' 
uons raifbnnables , par le mouuer 
ment de la meimejâilbn : & comme 
Tvn difière de i autre , auill les exerr 
cices en doiuen t eftre difïèrens. le dis 
mieux , que JVn doit eftre fupprimc, 
ôc Tautre difcretement pratiqué. 
Mais pour dire encore mieux, ny Tyii 
ny lautre ne doit eftre , nonobftanc 
toute coniîderation. Au temps donc 
conuenable ôc ordonné pour morti- 
fier ceux que l'on a en charge y il fàu( 
procéder tres-difcretement , ôc noçi 
iamais hors du temps, 
i X. Le Direâeur doit Ce donner de 
garde de dilcourir trop hautement» 
ou trop ba dément deuant les Noui- 
ces. Il ne faut pas parler à eux à lori'* 
gue halaine , Par de pures Ôc fîmpJes 
lumières , ny (ous de trop lîmples for- 
mes j d'autant que cela ne hùc que 
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padèr Se couler au fond4es auditeurs^ 
lâns aucun eiFec & iâns les coucher. 
Au contraire cela leur oftc ce qu'ils 
auoieiic de fentiment aûif , digéré, 
ordonné , & conforme àleurvoye. 
il hxxt donc parler en fbrte qu'on s'é* 
tende luniineufemenc , & d'vne ma« 
niere couchante, & que par ces dm», 
pies ôc enfiammcçs dilatations, 04 
illumine & excite leur appétit j choi- 
ûllànt dés matières & des fîijetsqui 
foient propres à cela. Et n'importa 
qu'ils /oient vn peu plus hauts que la 
capacité des auditeurs, pourueu qu'ils 
foient lumineux & enâammans , & 
qu'ils les tirent liniplemcntau dedans 
en vnité d e/prit. Que (î pour fe con- 
former à la capacité des plus âuancez, 
on fè dilate profondement & haute- 
ment } il faut par après Çubtilemenc 
& iàns faire ièmblanc de rien diilin- 
'uer , & donner à chacun ce qui eft 
len , di/ânt que ce qui eft propre aux 
vns ne l'eft pas aux autres , & que 
châcun /çaic qu'il y en a toâjours de 
plus âuaucez , 6c de plus pasÉùule§ 
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vns que les auctes , àiai/bn du temps 

2u ilsy ont triiuaillc. C'eft pourquoy 
leur faut donner d'autres lumières^ 
& d autres fùjets, qu'aux moins âuan* 
cez&cotis nouuealix. LeDiceâeur 
£è ktxâsA de cét important âuis en Ùl 
^ conduite particulière , & dira à fès 
Difdples qu'ils ne s'attachent pas à 
Iput fujet & matière Ipirituelle qu'ils 
pourroient entendre , pour y confor- 
mer leurs pratiques , prenant raifbn- 
iiablemenc ce qui fera pour eux , & 
qui fera conforme à leur voye » non 
pour en produire les ades dés ce 
. temps-là y mais pour s'en fouuenir 
par après , par vne flmple reuocation 
a leur mémoire , & puis le réduire en 
pratique & aflfèiàion, fans faire défor- 
mais aucune diftinâion de cela en 
particulier , d auec leur exercice ac- 
coutumé. 

X« Le Direâ:eur doit auilî âueitir 
fès Difciplesd'vn erreur, où plufieurs 
(ê perdent \ c'eft de ne fe point ban- 
der les (ois par eflorts violens , afiii * 
de n'entendre.^ ne xeceuoir , & nt 

teflèntic 



Digitized by Google 




des Tipuhes. iCf 

icflèntir point les e(pcces des choies 
qui fe font Se fe dilkit par auuuy. 
jCaragii ainfîpourpsea iecempsqaé 
Ce (bit , c'eft 4 décniice l^s puiflaoces 
iènûttues & i'efpmiûertne. Alaycv * 
ricé candis que les puiilânces demeub 
rent en leur entier, pour poufler leurs 
efforts à force xl'adion (cnfible , on 
fèmblesabftrairedes espèces preièn-^ 
tes, & enefi&ctan^it<iiielespuîf&nk 
ces animales ont qoelqae force nfttu* 
relie pour cela, ces tAsstonnes fe ccoiêt 
eftre quelque chofe de grand & d'é^ 
leué par delTus les autres , à ^ufe que 
tout ce temps-là, le ièns anithàl reçoit 
quelque plai(ir àc quelque concenee^b 
mentdececteaâ;u>a naturelle ; mais 
quand leur force a^ue S£ animale 
viçnc à iè diminuer , ôc deuenit com- 
me toute affoupie à ion adion , leuc 
nature eft fi affligée & craintiue en 
,«ette aâion , aam^^iien qti'eii cduee 
adtre action inteiàeàce , qu'elle ne 
veut plus ^girainiî«£t- ce quifaâlige 
. encore plus, c'eH que quand^e vou« 
^koic X comm& elle k iveot le plus 

N . 
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ibuuem , eUe ne peut plus y recotm 
tiQU De foixe qu'elle iê voie con« 
trainte de Igiiguic malheureuTe^nen^ 
^ de moucii: de douleur & de regret, 

• pour iippouuoir rentrer enelle-meC 
|ne ny en Dieu , par quelque aâàon 
que ce ibic. Gar cette aâdon ne peut 
plus eâre ordonnée en eux , nyjno* 

' dejrée pour leur retom: deilré , éc plus 
ils font. d'eâbi;i|coui' Te tirer eu Dieu^ 
ils fè.trquuent érflbre pis 5 ayant in- 
ceâ^mmet la tefte bandée & rompue 
de douleur, pat la violente tendue, Qc 
attention imaginaire qu ils ont à ce 
qu'ils font*. £n e^Tet ils iônt fi bandez 
g cela, qu'on peut dire qu ils font tous 
^u (èns , tous en lefir telle , tous ani- 

^ maux , & incucables^n cela pour ja- 
mais. Il Êiut donc ibigneufèmenBéui-i ^ ■ 
tçr ce piège dés le commencement de 
la coduite des Nouu eauxjes tirant de 
loin , & par les conijderations iaiiôn«>, 
Jiables , réduites en âiTeûiôns , non 
trop fréquentes , mais par notables 
îlicecualles,^ auec médiocrité, à che- . 
^ncr peu à,pçu » àiCQnnoiûre,.&ntir^ 
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Ù aymer j & les faire arriucr fans 
aucdn perif , iSc en parfaite ttanquilité 
d'efprit ^ fiupocc de i'iUuininatiou de* 

ûrée. « '^ ^ 
Il fout leur dire que la viedereC- 

prit ne confiftcpas ànepoimrefïèn- » 
tir d'effeces lèiifibles ^ eftrangeres, 
mais à s*en détourner jcaifôianable* 
ment, & tout doucement , plus en 
cipric&du plus intime defirdel elprit, 
que par aâ:es & par câorts. (ènables ^ 
& animaux j fignamment fiir les fu*' "* 
jets qui viennent du dehors fans dele- 
dber les fens. Car on fçait bien qu'il * 
Èut autrement (è <leâfèndrë de cela, 
que des mouuemens de la concupii^ * 
cence s & autrement ie deâ^ndre de 
lapuiilànce raiibnnable , ou de llraf^ 
cible que de. la concupifcible. Mais 
d'autant que cecy a efté traité ailleurs, 
je n*en diray pas dauâtage. Ce poindt 
' bien enuilàge , eft l'entrée delà vie ou ' 
de la mort , & beaucoup y dioppenc 
y demeurejuc empiegez pour ja- 
mais , . Êiuce de lauoic aUèzrtoU 



Oi 



' CHAPITRE XVIL . : 
^€ UsM/^Sems èomtot eftrc 

J.- ; 1^ N voifiaiTez de toutes ces 
\J lumières & .ventez pcadr 
eues , combien les Supérieurs n)ef^ 
mes, oâcbcfbin ^éces cxperk»ces, 
pour bien teuiCi en la conduite de 
féurs Religieux 3 puis que meGne on 
les voit floanquer en de$ choies qui 
(emblent petites U de peud'imppr- 
tahçe , & qui ne^ntmoins font de 
tfes-grandëconlequehce, Entr'autres 
cipfeils, rencontrentfort o^ai , en ce 
quiùdp^entla conduite des jeunes 
Fr^eJ, à.dç jeunes ^.diigieux npm^l- 
lèj^ut-vQiu^ dç^ eftudefi^làoù çom- 
. me châcun f^ait ^ ils ont perdul[Ê(pMt> 




• * 
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' ée fimplidté, de (àpieiice. Se de lurtii- 
. tàsaCt àktôàon $ de faat qu*«ftahc 
,' tous ea eiix-tneiÎDes , ôc enflez de 
, icience naturelle , ils font perdre le 
. lîmple & vray êfpcit de Dieu à ceux 
. iqu'ilsconduilènt, les voulaht ordo^ 

ner félon leur propre erprit, qui n'a- 
^.)^qu'audchofo4uecdefordrè, pÂC- 

fion , 6e violence* Et conuneiis n'ont 
4 sien au dedans , ils tirent comme ils 

■peuuentpai force les efpritsdeleiics 
: JDildpIes au6C paillon , ^perbè , 6c 
,';aueuglement. Ces gens -là n'ont 

• point dé tendfefle , ny dcTkayè àut» 
'tké poar4uitray, ôc il s'en frouue paar- 
: my-eux qui à la^connoiâànce de 

•tous, font pleins d'imperfedHogi & de 
'•mifère» Sans doujce c'eA beancbup 

• ' nmquer de vraye lumière & difcre- 
,^on, miedeles employer peu qaè 
^ceilbità kconduite. Les vns4'<d>ord 
•4^'itls ylibut employeif , ^iétsuiiênt 
H;^iit^|e fond 6c l'écrit ^ue leui» Pte* 
i «içs^auoient acquis ; 6c vne des vte^ 
<imerescho(ès qu'ils leut font, eu de 
i^^liâ^ oftèr leurs éiterdte^ éajm » 

N } 



,17 a ,I*a^9tdmu 

, Amxes chx>(cs dom ils fe Cetàoiènt 
, pour leu£ conduite » les.lail{ànt aioE 
tous nuds.y tous vides^ lï^ecablesy 
, fans (çaupir pïu^ dcquoy s'occuper, 
; Ôc à quoy s'employer au dedans. Ils 
, font coû jours au guec pour épier ce 
. .^i€^ ces Frères font , pour >^oir /ujec 
. «l'exagérer &g:iej;LeKori3icammentfîir , 
^ eux } dCxQOVoiWte ces Direâ:eurs iônc 
, îgcedammehc occupez à cdk » auill 
f ^eux qui dépendent d eux n'ont au- 
cun repos ny relâche , & ne f^auenc 
^nupenc leur iâcisÊÙfe» Car quoy 
^ qu'ils ^4étQuurem à euxle plus can* 
^ didement;, & le plus ijoiplement qu'il 
. leur eft polîible ils croient & diiènt 
..tçûjours qu'ils ne dilent pas la vérité, 
r .& que céla .ne peuc edre^ pouï.des 
^ caiiôns de PJiiloièpiiie <]u ûs aUegue- 
guent. . Au refte conupe ils £bnc cous 
pafHonneZs.ils.conuertiilêntks petits 
, feftus des, impçife(5UQns de ces per- 
. ibnnes (impies , ep de groflcs, poul- 
. -très ; &<oo!mme€e&d«fi;fiiâeiUE»:d«la 
. ^iàpienceicfiQi»? ifonc totalemeot aucup 
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£ihre autre diofê qu'aueiigler ceiix 
qu'on leur donne en charge. Suri 
quoy je dis qu'il s'en pouiroic bien 
..trouuer entre leiirs Dilciples , quilè- 
-roientplus dignes eux-mefmes, qu'ils 
ne le font , a auoir la conduite^^iu 
r ffuy,' On xlonne ainfl à garder lei 
iif^isatt loup, &icy le dire de Nô»é 
Seigneur eft juftement appliqué , 

^utugle canduifi l'autre, .é'C > 
. Quand ils tiennent le difcours en 
conuerlàtion publique, ce n'eft qu'en 
pointslbint & exagérant toiitès cho- 
ïès & les e(piits qui les entendent 
Ibntil ennuyez, (i atterrez (lopi 
primez de ces exagérations , qu à pei^ 
, ne fè peuuent-ils releuer , pour penlèr 
à Dieu. Aufïï eft-il impoffible que 
fe voyant ainfi traitez & gourmàn* 
liez cotnnoe des eicktie^ , ils ayent ja<^ 
mais confiance en celuy duquel ils le 
yoyent dépendre II mal a propos. Cac 
ils voyent bien quil eft aueuglepouc 
luy-ménie , & ne pcuuent croire qu*â 
ait jamais eu le (impie efprit de Dieu. 
On iteiiail too&çecy eftconfidiable 
ounon» ' N 4» 
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II. Il y en a d'autres peu diâeréns 
ée tetCL-cj^ qv»i mediies Reportent à 
ic bcasà^xceder les jeunes qui 
font ibus leurdiarge » dtfimt qu'ils 
foi^Ken&as ^ &vne aaignent pas vaé* 
fpie 4^ les craifier fomient alTez £buere« 
sxie»c , auec la verge. le yqus prie, 
. quelle prudence 6c quel e%rit de 
fHeapôir-il y auoir en cela? Eft-oft 
•infi que Ton corr^ les haêuM àe 
Dieu r Si on les jisge incapables de 
'b; Religion , pourquoy ne les tea* 
Voye-oa à leurs Patens , plûcod que 
4e les excéder aind ^ fim que par 
Sfth tn bonne rdifoo & en bonne 
jBoakience, eà ne tes y peuc pkis reo» 
4ioyec } Cacils neiè poucroient pallèc 
écCs plaindre ^s^icruâttcez exercées 
ib: eux , OH ^ aucrUy 9 par la ReÙ* 
^on i joint que cela ne ^oic jamais 
«aufitteneux, àna^sqae-d'enre des 
.£ainâs,qa'-awne^a£irénle4aflieât-bo6» 
^«e^c à i enconcrë des peffiinnts , qui 
lesauroien t ainû,Batcez. 

On void donc manifeftementque 

ià 9à le iîn^Ie çfj^m de Dien, Ôcà 
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lamiene tie font point y là atiffi il n'y 
- a tiy chaEtcé ^ ny (cience , ny ci^cie- 
don 9 (>our conduire & dreâer aucm 
■au mefrae efprjt de Dieu. De-vray, 
' cec e(prit eftanc interne, (impie, bc 
• * intime comme il eft , il jrequiert vn 
' DixeâeormoîMiçaftiantjSilratttittnfi 
dite. » maif plus charitable , lumi. 
^.-neux & fâindb , que riche ^ bien gac« 
ny dd fcience purement naturelle, 
^'^àuec laquelle on difpute de.Dieu , 5c 
•|onîe cherche (peculatiuement Scth* 
• jmrellémeHtî fans gouft & (ans &uéur 
' intème ; dont on^éftraoffi Soigné,- 
que la grâce eft éloignée de la natute. 
' Eacaufedètûjis ces digues eft, que 
"'fi-toft que ces pçrlbnucs font mi(ès 
eo quelque charge, ou en crédit, elles 
' entrent eft' "'yne telle, confiance èn 
^ ' eHés-mefiitiës- , ' potir s'authoriièr» 
^'qu'elie$*nelai(Iènt aucones de lents 
' gâtons & indinatioiiâ naturelles, 
. • dont èli^ neûITent joiier les rellorts. 
\^Aitifî elles font en eftat d*aueugîe- 
naent & de perdition , & marchent à 
' laftor ÊtQsriçattOtr quel cherain tenir, 

■ N 5 
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. iè foucvloyant & erran ç es &là y iôns i 

. tent ceuxqui dépendeac d eux et> efw i 
fer tous yiuanj.. Tout çecy bien qqiw ; 
£bder é , fera lugec combien ilimp o^cd ' 

^ nùneux , ^qu'ils ayçnc d,ç 1% ïcier^ i 

^}^' tU^Dùeaeur, d<^ç. Ç^^t \ 
tous ceux qui ne s'exèrce^c, qitp clai* ! 
-, reoieiit ou par raifon , & non feruew 
Client, ibnt ^ eux^mefiiies ôc en4epr 
■amoui;.<iatjai::çl , qui ^it- qu/ils m&p^iZ. i 
► (ènt & ne rçauroiei^j p^jÇr jau .$ie^- 
4'eux^neriiies » pour (uiv^çâ; X)içUy à 
leurs defp eus ^ cQintne on di m ou- 
tàpt $ç ÇQu&2inx. en amour^nud. -En- | 
coie-qa'îis pa^idênt/^çe^ t-granjes i 
choies , neaormpiaft^rilft- paÇ[è;|it 
'jaQ3âisaude>lide Ta^on^puce «Se ' 
. ageable à la nature , 6c il leur .çft 
pa^poIÇb^e de ^re-4U(i^^i^pnc ; gar 
ce qu ayant /ôuueiK conuerty Teipric 
<le Dieu en leur propo^ouft., de à^i* 
ces» auec desieâ^ojasHiceuxom^r** 
^es^ ^ig^ ça Dieuj ils fqibac jçendus 
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^en(Uels en leurs (èatioiens de goufts 
de leur propre e(pri£Datucelj àc |>ieti 
ibuiieac de l'eiprit du Demoii joiu^ à 
celuy^e la nature. Cela feic qu'ils 
'font incapables pour jamais de la 
-fimple &'iîuc!introuerfîdn'de refprir-, 
- & de iè ïaàSfft eo£>ine{mes à lêuts^ 
propres deipcns y cpmme noas auoas 
d«. . •• ' •■ • ' 

• Mais ceux qui s'exercent non feule-- 
ment par raifbn & clairement , mais 
ttîCorc/eruêménti& qui reflechillèiii 
Jâijs cefle en Dieu , iônc ièak propre' 
pourlùiurelbuHieEaiiieinenc Dieu par ' 
ies.chemins defèrts^ides, &c pierreux 
•de^ abandonnemens du corps , de la- • 
.^le j & de Teiprit , en toutes les ma- , 
:^meres qit on peur dire : ce qui eft le 
'fmamk leats f>r6pres coufts & deC 
^pens , Yoire juiquala confommacion 
enciece des mouelles de leurs ames, 3c 
de leur propre vie. Ils tendent inceC- 
iàmmcnt eri haut , par vn amour fim-.- - 
p!e & nud , dont ils brûlent &C fe 
coi)(bniment , demeuranc iàns ceiiè 
.fiilpêcltis par léu£ cres^mple execci<e 

"Né' 
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% 74 La côniuitê 
tailla meToEie etcmité , où il eftimpoU 
<âbk (fe les pottuoiE jamais apceaen- 
«dlT. £c quand ces {neribimes tombent 
.<y^<Hitj<j|weimmoràficatioii » elles fè 
jCeoâent incontifient , & fe plongent 
^uecynenouuelleaétiuicé Ôc fecueur 
:4'e^m en I^ea j dont elles eftoient 
ibnaMr. Voila k cUftinâion des vns 
& des autres , pac laquelle le Dir^. 
■I^mdoitdifcernerrapprcnt d*aucc 
. -kyray. Car.quoy <iue ramourfàiot 
: A: Tamour propre foienc difïèrens, 
4Mammoû»ik^ Eeâèmblent comnaé 
ideux cbeueux de tefte, 
:I V* Il faut encore dire que lesièn- 
. Çùds dont nous parlions cy-deâlis, & 
. ijuifçqpiblenc Êure^ quelque choTe de 
• conforme à kvraye charité, fe font 
ibrmé, ims^né, &osdoiiné we^ 
imagioatte içaparemment xaiiônii^ 
' ble » auec fès préceptes » tant pour 
Taâion, (^pour.leAat pa(££ & de 
de/litution,ju(que^ à certains termes 
^limites, qui ne font qu'en raifon 
^emét natureUe,!aquel{ene s'csce^ . 
. >detaiù ne &furpanâsaiamais«cçkiiMt 
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des Tf^ujceï, 177 
que quand Dieu ou les hommes les 
exercent & les -touchent hors éeAk^ 
il tà c<|mme de necefficé qu'ils (è 
£aSènt voit tels qu'ils font, défe- 
ctueux , corrompus , & totalement 
fenHiels en e4>rit. Il n'^ft pas be(bin 
de tirer en deduâdoh l'intelligence 
dececy ; les partîcukritezeniônt dP> 
ùz veoës & manifeftemeiit conneues 
êc comptiiès fous ces cermes vniuet- 
ièls de jènfiHHl & de fenfudHté, 

• V. Le Dire(^eur doit eftre luetcv 

• que quand quelqu'vn ne (e corrige 
pas , poutauoireftéibtitienttefirisde 

• mefuies £autes , il &ut defifter deibr« 
œais de râttertir,quelque inftace qu'il 
en piii(re faire ;jpar ce qu'il y a appà- 
rence qu'il rie (e veut pas (ùrmoncèt 
ny detifter de cela. IqiixSkque la na^ 
tote robftttiie àe repreheimom , s y 
jftcceoftume , s'hebete , dénient (hi(»* 

' de,s'eadardftaunial,&(èiendiQf^ 

• £ble aux coups. 

" V I. il ne faut jamais mortifier les 
malades , fi ce n'eftoit qu'on les vift 
pèches nsaMçieafemeuc 9c aocabl&« 
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itienc V aâ'on. pexxlermt plus pour le 
regard de ieur vmté en vti. ièui coup , . 
qu'on n*aUroit gagné en tou|lQ cenips 
de lent traittement. loinâ: que telle 
' morciûcation eft cruelle Ôc détroic 
plus , qu'elle nayde pour l'^Hiance-» 
. ment du bien. Par la n^xe^àae lairon i| 
ne ÊuK pas exiger des Nouike» im- 
par&ici. qui font à Tlnâmietie plus 
qu'ils ne peuuent (elon leur eibtc» 
Toucefoi5 quand on peut connoiftre 
, par les Médecins , dr patr les conje- 
ékaxisi fù$iàntes , c^'ih fç porteac 
bien , il .les ^iiut meure au train de 
. Ja Oonununaaté *, par ce que plus ils 
Ibntàrinârnierie^plus ils y veulent 
, cftrc , (è, croyant inalades plus qu'ils, 
^jie ibnt. Quelques-vns mçfme» , lors 
^ qu'on Jeshnt'fbrtir ÇUt le» forces-^ 
Hprobablesconjeâuies de kar iànté, 
ne lai^Teroient pas de s'émouuoir ^ 
^de gronder en. eux-meiînçs , croyant 
n*eftre pas encore bien guéris ny a te 
•i'ort.s. A qi*oy de vérité , le Directeur 
:& les Supérieurs doiuent auoir tr«9- 
grand é^d , tant pour kft atM- 

g 
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^i&sf. pas incoiuineiit aù joug , que 
pouc leur eftre faugrableau waiite- 
rnent rieceffaire , 3c aiuecouurement 
• de leur totale (ànté. Si oaagiftainfi 
'«née eux , iUn'aurooc pas voe autxQ 
.fois cette ctmte d'm Cotûï lôc lots 
i^ail fcfom hoïs de-là j ils Yerrout 
JDBi44ûifeàenîent ce.qu iU.y oju perdu, 
& Li pértè qu on y feic, j 
. - >îëaîitmoi!is iléttitbien que le Di* 
: reâ:énr&les Supeticana fe Monnaie: 

: ffe^^4e^ ie(f<imper en x:e'p«iii4t 
. ^ ct^}^h»mmtÂ&-^^ mal^pro- 

•Pogs .& piûtQfc qu'il ne faut 4. ou ions 
, ^oir vn ciçs-(pecjuil foin d'eux, com* 
, nie.iîPas aiiQOs Mt. Cas Ci on laiffuit 
. Vfltpauurc malarfefâftsaiioitfoing de 
îluy , ot^ IWctàctecwi à vue double 

croix pour le refté d e maladie* Cela . 
.^gtàudeiîiâws confidecable ,dVne 

pacc^ & totaJeiaencinfuppQEtahle de - 
. l'aytr e ; car paut;i*eftre plus à Fluhf- 

merie, il neif^nrKWpas qu'oii.fe porte 

. bienMfe ediitepoi»t .t>v,air«L qu-oa ne, 
',lièik^arfoisttod)lewieftttn3ilade. Eu- 

JaoJadftiwowjyîef-gtaad égard aipc 



Oigitized 



z8o 'des 7{cmces, ' 

. parfbnnés donc il eft ^dlion , Scûii^ 
vuoisûçilesfbtit fones ou fi^ibles en 
: leurs corps êc ea leurs efprics , & d 
elles oiUDeâucoup ou peu dedefir de 
. {ou^âz. Cela efl: de la profonde di£^ 
credon du Directeur Se des Supe-» . 
tàtaofé Sus qeoy je dis qu'il vsaac 
.màewL excéder en ^aelqiie maaiefe 
en la douleus Ss compaffion , que 
.d approcher de langueur , de û ioia 
: que ce /ôirXes dlueriès drconibuices 
^ de ceçy feront ailêz voir cètxê vérité j 

■ car il y a des rèiîcorittes oû'pour cer- 
«ailles raifoms Texaâibti doit plûteift 
«ftre appeUée charité que rigueur. 

. :Maisquoyque ce ibit^ ^eft au Di- . 
.'■le^ut &juu: Supérieurs de craindre 
bèâucoup^en ce poin^ la rigueur ^ 
.. .'laieuerité; ' : i : ' .* ' . '•** 

■ V 1 1. Iliifefêfias'parinfsdirdite nm- 
. -ter dio^ ûidiâkeimiicnc V fîgnafift- 
. niencdeoamdesl^ofiicesi&noueaux 

'- Profez» Il ^ut que cequ on leur dk, 
-fott de vertu, outeudantàlavertû; 
Cl <Mi traite de cliofès indifférentes ' 

^ouK quelque fujet xaiTonn^le^ il ne 
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Êiut pâs laidèr pailer le discours £ins 
firuic, ny (ànsinftniâioii^ lesdiatiten 
I>iea pat le plus pue e^m qu'il (èca 
.'poiHble , ann <i'eftce voie aux ai&«- 
fians, & les enflammer eu Dieu. Cai 
ou déit croice qu'ils attendent plus 
.aoidetueiic cette pâture & nourricuie 
>de Tame , qu'ils n'apetent celle da 
- corps, qui doit vn de ces joua mooiir 
& poutir. 

V II L Lb Direâeur doit içauoir» 
que comme fay dit cy - deuant an 
Chap. S. il y a trois fortes d'Ima^» 
nation 'y Tyne purement beftiale 5c 
naturelle, 6c qai janijHs «o cette vie ne 
peut cAie iûpprimée û parÊutement, 
qu elle ne viue toûjours en queloue 
manière > rodant gro^rement fans 
intelligence, par despenfeesiènfuel- 
'les $c animales , dans tes hommes qui 
(ont tous aniAiauic ; & (ubtilement eb 
H»!» qui ^» ^ickiiels. La ^burcede 
>«ela eft k ôràime de ce quieftcotw 
traire au bien-e(be , &au de/îr qu'on 
a de fa propre iàtisfk^6',Car ces deux 
inoti^ ont grade force fur l'imagina- 
tion ^ & c'e(l4à que vifènt toutes les 
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■ i^t La eûnimte 

{)affi6s hùmaînes,qui s'cmeinicc (îibâl» 
taiët par les re^Mts (lediuer(èsitidi— 
• nations, & qui rooyemiatit rimaeina;' 
. don y agitent Tame , felon qu eUç dl 
plus .ou moins parfaite. 

L autre e^ece d'imagination eft 
' • partie animale , & partie raifbfiiiable* 
. La troifiefme cft laifonnable Se vô- 
■ fencaire , pat laqueUe rhomme refor- 
mé s'applique ùnagin^emeot , à teU- 
= , les aâions & repx^ocaûons qu jl luy 
î Ipiaift^s'en lèrjjant comme dVn jmoieii 
. jieccdàire pour (é rcprefenteiv frn ay- 
«nable & defiraWe objet , qui eft 09- 
' Ibé S^tieur , & tout ce qui toiiche 
. ' Joa Iwinamté, ou tout autre fujet qu il 

^JbypIaîiLi . . 
a IX. Maisii feut icy noter .que les 
.aâtes amoureux , produits firequénl- 
i mént parole fimples , Iwie&ës , & ea- 
rfiamniéesafpitations, ibntjofimmenc 
•«ieiiieur&& plus eascelletis, qn auco- 
' jiesrepreiêntations i noag iiiaiies ; Car 
cdies-cy ne pcuuent eftre , ny (è priçh 
'duire qii auec viuàcité du (èns ; ce qw 

ilippoÀ le /iijet enb0ce tsoç Tt£» 6c 
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' beaucoup éloigné du ues-âmple a- 
.mour , dont leç actouchemens pro* 
iqnds rendent l'ame fimple, & nue en 
- luy ôc par luy. Et cela fe fait tout Cita- 
plement 6c fans eâbrt fenfible ; i'ame 
tiè fîmplifia&c toujours de plus en plus, 
afin de s'vnir Ôc s'approfondir en IV 
mon de iôa central objet.- Bref, il y 
a autant de difïèrence çntre iVne 
lautre de ces imaginations , qu'il y en 
a du Cens à i'e(prit , 6^ de la mort a la 
vie. Comme au/É il y a autant à dite 
4e rimagtnation que j'appelle caifôn* 
liable, a l'efptit ûmpliûé en Dieu, 
^ffil'entre celuy-cy ôc Dieu meflnè $ 
auquel moyehnantles attouchemens 
,de Ton (îniple & lumineux ' amour , 
J'efprit eft trei^^mplém^- ^y par 
'ule(Ià9tciateiitie-deux& moyen. Car 
•c eft par le moyen de cette Simplifi- 
cation que. & font réciproquement 
jembraflemens anw)ureux de ces 
•Jcwi e{prits,Ô6 l'entière cojon6tion ôc 
;transformatioti dé l^ame Amante àn 
ion Bien» Aiymé. Apre» qooy l'Ë^pouiè 
^oiictiantà loaaâion^re cauift ^oute ^ 
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par le ninme concours ée Vsmenig 
. 4tâi£ de fou unique Amant, agiâinc 
.ttes-ûmplémem ea la tnamecc qoe 

.jipusi'aaônSiiic 

r CHAPITRE XVIXL 

fata^ar - fiés itfimmler 

;£ T L ne Êuit jamais difitoiBler, 
^ Aoon pasynièiiljiioniâQC ,lca 

^fautes des Par&iis; Cèlales oâènf^ 
. & leiu fait croire qu'on (è défie de , 
;Jear perfeâiûh , & du defir qu'ils oiic ^ 
«d'éftfeceixigez , & deiàdsâire preu 
- . ïbiteine&tàDieiiparaiiioiir. Càrâà 
;.i9âyeoc tres^ibiea ne {but poii 
; ptempts de commetcce lïeatîcojip de 
i £iuces., ^ten aâie ^'en poiflànce^ 
•'ou- pour mieux dii'e par impuiflànce 
pat «tc&uc de force virile, p'a» 
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t^t que cette fpice. ne fè redèncpas 
tQJutioû;:s également dans les puiflao^ , 
ces dje J'i^e , tant de la patt de Dica-. 
que de la noftre, pour lesékuer & lg% 
vtfSL aâiiiemenc & foidement par 
deâiis iby, au plus ptofoad dei'e^c^ 
& de^ du temps en Dieu » leur 
vniquç cen^e, & leur lepos de/îra-* . 
ble , éc très - defiré dç toute ame 
defireulè de ik fcuidpn objeâiue. 
Les iènfuels & tes imparfaits ne peu- 
t^c auifi endurer qu'on didimui^ 
leucs. ^tes » à cauCe qu'ils défirent 
qu'on ait bonne opinion d'eux ^ mais ■ 
nonobflant^elà;^ c'eftle meilleur de 
^(Smulerauec eux en ternes & lieu 
hien ordonné. Çarquoy qu ilsdiiem, 
ils font ppur i ofdimurç moindre mal, 
qu'ils épient eflaii&repns & cor- 
j^gjç^^fjtf le çjbiamç , quand onleferoic, 
'lipec ipute la douce^jc l'artifice pofl.. 
En efiFet leurs fcons defirs pre- 
fms' (ont , plûtoft paUiatioas de 
liàâMUi^^d'immQrtifi^ defiiper- 
be, 6f petur le dire en vAmotde fonds , 
4ïifiWWpu$ ^q^e yrajK de^çs d'ameiv. ; 
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bernent, & de (àtiséiitè à Dieu* Et ^ 
tious fçauons aiTez que tant en cecy 
•qu en toute autre chofe iemblable , ik 

. jiature ne cherche que fk propre jufti-/ 
fication, & d'eftre tenue de tous en'' 
bonne eftime, ^ , *. 
ÏI, On fè'doît tres-fensneufenene'' 
garder de perdre & (impie lumière , ' 
& de iè paiConner.iby-meime , foie 
iiir les allions d autruy , bonnes ou ' 
mauuaiies,(biç fur les aennes propresî 
par ce qu'à-lors àftàm plus en paîïïoix 
qtf en lumière , on ne pbiirrôit en ve* ; 
rité Amplement ny profondément ac- ' 
taindrele fond de ces aâions-là,ny . 
en (by ny en autruy. Car ce qui ùàt . 
quon juge mieux des actions dait* 
truy quedcs fienncs propres,c*eft que 
la lumière qu'on a pour autruy , eft 
exempte dé paâion • Se le plt» iou-' 
lient hiute d'eftrél>ien drcon^e^^^oiv '. 
ff plus de paillon fecrette pour iâ pro--' 
pre juftifiçâtion , que de Simple la*'' 

• micre. Par nieTme principe ,1a nature', 
«ï quelqiies-yns ettant tres-fimple , ' . , 

juge ooteuv dcsa^ôiis pla^imponajoa- . . 
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ces qui la couchenjc» «^ue de (e& plus 
petites & fîinples avions Se fenti-: 
mens j dautanc qu'aux plus grandes, 
elle employa toute /à huniere iàns 
padion; mais d'ordinaire dans les plus 
petices , ^ pkis^ibbdies recherches , il 
y a de la iècrette pâjlîon , qui joinâe. 
auec la (impie lumière, âiic qu'elle: 
loaintient toutes fes avions, comme 
exemptes de toute impureté. On 
voit par-là combien ces ames font 
iiibafes & déliées à le rechercher , Ôc 
àfe juftifîer toûjoors , û. elles nappli* 
quent toute leur attention & aâè- 
Âion à éuiter ce piege , qui eft bien 
je plus fubtil ôc le plus délie, oiifè 
puiffent enipieger les ames les plus 
profondement transformées en Dieu . . 
II I. Il ne £iut pas imiter certains 
fènTuels , qui iont grandement pru- ; 

densauxobjetsde£aen$,pour.enbien> ' 
juger & y bien rencontrer. Maisleuc^ 
prudence eft plus defèdueulè , que. - 
faine & véritable j d'autant que s'at- 
tftchant de toiste là fbrcede leiirs efl'. 
plies à tous les objets qnife pcefentêc^ 
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petits ou grands y i|$ iont plufr paffîonf 
nez en leur jugemêt; que lajiQonabks 
& lumineux. > C eÂ ppurquoy on n e 
lesvoit pcefque s'ocupeiàaucre chofe» 
qu a juger tout le monde , & touteâ 
les aâions qui leur aparoiflènt : de 
forte qu'cmpettt dire que ces gens-là 
^fempefcbenc de toutes choies. Ce 
piège tù, ^Çkz fubtil, quand il eil cqu« 
uert d Vne bonne Hn, Se d'infinis bons 

I3retextesj& à peine les plus (piricuels 
e peuuent-ils toujours èuiter /âiis y 
tomber quelquefois : Neantmoitis 
quiconque eft bien attentif à fby« 
mefme) &c piofondemciit attiré au 
dedans de ion fond , totalement re- 
formé î le void. toujours , & Ténite 
fôigneufèment, voyant les autres y 
tomber à douzaines^ mèfme des plus 
pârÊûts. Ou: il &peut £iire qu'il y . 
en ait de £ peu circonipe^ & atten- 
jtiBà leuc umpleÀ profonde Jntro- 
uerûon en Dieu, qu a la.nunifice dès 
rus-maitionnez,,4s s'attachent tota« 
lemehc nuxobjets^aux aâions» Se amt • 
paroles di| prochain. Ce pafîîoiinarjt 

' ' infeoiiblemént 
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jnieiî/îblenient lè de0»» poui 1m 
Juger & les corriger. 
I.V; li ne feiat (ians Teftat de Rdik 
gieux ny i^tlei^^Kpekceiifs , pl: ma- 
nière de dk« V 4 autant qas fetelc Iç 
plus Conami, eft m m^ueaii de la 
Tuperbe ^ & la plus piiECiis; ceusoui 
fe monftremziçk^iGaHeiigiajt, m». 
Î3ifeftenc4)ar mefine moyBnileuriui. 
perbe intopportahJe. Si. doqc on & 
forteqi»ek)è^is au zelè, ceiiedôit 
dkKq^evm Im inéïàaiis:& iniques 
•pécheurs» d^a«|s>QBLtile%etr aucun 
prpfit ôc am^^deft)^]itt|raaràieucaoi». 
uer n on. Encore dans, ce cui&àpettie 
jrn zeiaceur ef^-ij ncceflkicc encrecetit 
quille. Ce p^ind eft :de gmndiâkne 
impoccaBce , tant pour ceux qui coa. 
^(kat , que pour ceux qui font coiu 
4uics^ .â& de ne £ù«»p«s tombât 
:Wnc les vus que les auores. dans la prc»- 
tonde fofle , voire jne&œ en queU 
que fàin^i:e Religion que ce foit. 
. V. M ne fiiut pas eftre trop ^die , à 
croire toH$ cet» qui font des rapports 
, imfeMkùiai» d*autray i ce ieroiç 



ooutic la porte aux jugemens cemel 
laices , & à la mediiànce.* Quç s'il dk ' 
qiieltipn de plufîeurs , û faut (è relôu- 
dfe drtitenare toutes^ les taifons de ' 
fftit^ d'antre , (bic fèpaiément , (bit 
«n pce&ace. d'eux cous ; pcmr pou- 

• uoii Ittuyneu^èmetic & .-meutement 
4iiicetnet le vray d auec le faux , 
xleliberant là^deHus, refoudce cp qti'il 
faudra pour la . iàtisÊiâion de tous, 
iàns fè paffiotxner fi peu que ce (bit 
;cliits oéc examen : Aucretnenc on -(è 
;£eQdiX)âunha2Mle^incapable de fâirë 

■ xj^ diicecnemenc de Êiicedcoit à 
' '«nchacun. Car 4^qu6 partie fe rend 
'mefueilleulèmeuc aâiue à (à ju(lifi- 
".cation^ faii^t .voir quelle à tout le . 
^Jroit du monde \ 6c ne manque ja« 
.nais d*Àoaà£k êc £ac-diarger les aii> 

. 'jtfe^ du §m don t el l e>eft»ac€u(ib»Mais 
. .cour bien rencontrer en c.ecy , il fèroit 
^on d entendre cela> d vn tiers ^ qui 
n'euft aucun intereiidans la caufe, 6c 
.qui deduifift (îdelement & naïue« 
*»«»t ce qui fé (èroit pafèé. Ce m oy en 
.eft tres-aâènié|»ottt n&pointiàmir en 
ce cas da^ grande importance. 
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. Neantnxoms il y a cer^ines peifoi;^ 
neslun^eufes, paxÊuces^ & (îp4]> 
Êiicemenc veifees en couces madereis, 
au moins-qai touchée la bonne con- . 
iieciâcion , Sait qu'^ksibism Myâû > 
que», oupco£oo4eaaentcaiiQnoalbieft ' 
& yeccueuiès, <|ii'on peuc& oAdoic ' 
CEoire ailuiemenc leiis ikasmeat là» . 
ie^us. Mais la (èuleauehoiricé ne (ait > 
ny bien ny mal , en matière de définie ( 
vnecbo(è ; fi eÛeo'eft munie de très* * 
forces & eSnase» vaàSom ou poitt / 
l'apptouiieic y ou pourla ccmdai&ncir* 
Ope s'il Êuit.eâxe il i&CsxiSk k con~ > 
damnei: qui que ce. fbic fiu des xap*.* 
ports « combien à plus forte raiTon le 
.doic-pn eftre , à ne condamner ceux 
qui font.ycayement parles, furie ra-i 
porc de quelques perfootieg que ce- 
â)ic y iâns ^oitmieKrmetit eoaendMf 

Qi^iUit à ceux qui paroiiîant eftre 
. Ç)irituels, Ibnt attachez à eux-mimes, 
.& .s'eçnpiefchenc defordonnémcncde 
4imces cho(ès ; Ils |conununiqu«n&^ 

p^rfuMkm puiiiuiatiiieiit & ei&(^e?> 
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ment aux autres, ce qu'ils ont ain/î 
tiré à eux des adions d autniy ont 
tres-graiide force mefine fur les fpiri» 
tuelsj pour leur imprimer de faufles 
créances contre ceux de qui on parle. 
Ce piège eft grandement a éuiter , 6c 
n*eft pas dés moins fubtils que les fpi- 
rituels puilïènt rencontrer. Si donc en 
cecas il eft deneceffité d'entendre ces , 
periuafîons , fondées Cul la feule ap- 
parence, on le peut faire, mais en crai* ' ; 
gnant , & ny âjoiitant pAs foy. Il \ 
hiut demeurer au dedans de (by , fer- | 
me & arrèfté , .& voir ces chofesJIÛ 
fans s'en fonder aucunenaent. Il fè 
peut neantmoins faire, qu'en vne~ 
grande atrondance de raifons &:de- 
matieres , ii s'en trouue derb'onnes ! 
vrayes , qui ne font pas à rejetter, 
X I. Le Direâeur eft obligé dé main* 
tenir les fpirituels , qui fè trouutnt aui 
Corps: de la Religion'-, &r de ne^fes 
pas laiifer cenftirer , ny jugée d«fe- 
éhiaiX/ & imparfaits. Et en ce cas les 
^uperi'eurs doiuem publiquement 
kautQfltienr excufer te Dircrdeur , Sc 
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iiitres perfonnès dé confiance qui 
agilîèntaiftfi , pbufne laiflèr pas en- 
dommager & diminuer k rénommée 
: ^es perfonnès fpirituellestju'ils cdnl» 
^^âuifent a(5tueHement , ou gui con-i 
uerfènt auec eux. C eft choie eftran- 
^e, .& yn efe d e la malice du Diable, 
: fde voir que le commun d^s hommes 
V îjugent que les perfônnés fpirituelles 
doiuêt eftre impeccables àl'exterieur, 
& qu'elles font perpetuellem et expo- i 
.fëes en butte , aux coups furieux des ^ 
^ iiniftresjugemens des hommes. Pour 
. .y remedici les Supérieurs & les Di- 
--«e'étcurf dâuèritïouuem parler con- - 
'. tre cét abus , f^Ion les plaintes'qu'ils 
-en peuuent entendre. Faire autr'é- • 
ment, c eft ruiner & non pas eftablir 
la Religion , & rendre les fpirituels . 
.^par trop miferables; •' ' 
V 1 1.- "Quant à ceux qui flir deux ou 
trois paroles que quelqu vn aura dit, ' 
font des difcours entiers d'êxag'era- i 
tion , èc par vn fond aueugle & cor- 
rompu, entrepreneur 'de monftrer 
tout au long , quel a efté 1 efprit & le 

♦ 
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2 54 * tii eonâmte 
inxdvak (èns ( aiiid qu'ils ptetendent) : 

- ceux qui atkt innoce^Haent anaii* 
ce ce peu de paroles , les prenant à : 
fens tout contraire ^ le dis, que ces 
çlprics-là font extrêmement dange- 
reux dans la Religion , foit qu'ils le i 
fa/lent par infirmité & foibleflè d'eC. j 
prit, fbitpaf fîiperbe dtaueuglemeat: 
d'autant qu'ils (ont comme 1^ boute* 
leux des inquiétudes des Religieux. 
A peine y a-il aucun qui puiflè échap- 
per leurs finiftres téméraires juge- 
mens , & leurs picquantes & outra- \ 
^u{es langues. Et comme ces ge<is- 

- & n'omfien à èûré cl^*«x,ils s cm- j 
ployentàcelitjoQr^nuiâ;, parnoa- ; 
nierede dire,ioit en grondant en eux- i 
(pe/mes, {bit endetradUnt deuant les 
autres , fous le manteau dvne belle 

' apparence. Le moyen de s'en deli- 
'«rereft, de ne les point ééouter s'il 
eft poUiblé ; & quand on commence 
à voir ce qu'ils veulent dire,ii iàut 
Peindre qu'on a afiàire ailleurs ; & les 
quitter aiiîfi, les décelant aux Supe- 
lieurs , afin qu'ils les coxinoiilènt, &: 
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domieoc de gatde de les ctoke ; 
«Le leur âjouilei £oy ^omt il n y a pa» d6 

, dome.quc de - là procederoienc des 
haines mortelles &. irjreoonciliable*. 

_ U eft donc de la conicience des Supe* 
rient» dfempnftrer cecy en public j & 
^commqilpy cekieftimpocMiit, on^ 
poiiç la ruine , w poor k ceofenast» 
:4oJ]kdelaReligioi}.- ^ • .) 
VIII. Pûur , le regard des jeux te»*^ 
créatifs, ordoncz parles Supérieur»» 
fi ceiix-cy Ipnt de la paaie , dés - là ik 
font comme égaux. & compagnons à 
kiics l9i»?rieii]3$ de fixte quêtes Itt» . 

âueu^èmenc deâèndre leurs d^oid^ 
au moins jufques à ce qa il&ayent£«i> 
"oonnû la volonté des Supérieurs po#^ 
tce determinément ôc aDfolumentaa . 
contraire : Car alors ils doiuent céder . 
an -plûco^, h quelque prix quecelok. ^ 
'Mik les Soperienrs ae doiuécpas re.. . 
prêdre en ces recceacios, les.Êuites qui. 
Jè comn^ttent^ elles ne font de très- , 
grande confèquenee ; ains les diflî* 
inuTer, afin de! n empefclier pas la 

N 4 
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•liberté i& h. iftanchire de fè Vttthtt^ 
^lom qu^iltëftîpBrœis. Sàilf A les ie- 

4Sie ^liBCDâ contre ;eelny <jtii k' veilt 
exercer & purifier 5( s'il né là preiit 
<6minè il ïafat , & en temps & JietO 

ittkMMiH6eG^cyi)eibppôré, il eft tre^ 
4i0oei£Hreqaelie'I>iceii^ur qui veut 
.^lEeccer Se fanpe mourirtîcmx qu'il a en 
^ilMee, 'vfepaur rela d'vn iiifinie BiC. 
«ccetion & preùoyance de raifoit ilhi- 
4nHfé9)tiele»cônefaant jamais Ivors^ 



1 




1^ 





tieipnfi{KHm;ie veux dire qu'il ne doit 
,|pas preisdre les o£caû<»is de les mor^ 
-tiâerau £l^cd»leurs fautes , méfmes 
iHDcables, s'ils ne fontendifpofitioft 
•«IrentlrotTprofit ; antrement c cft bldi^ 
^lowcëoniiesaifiin. 
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CHAPITRE XIX, 
pes Scrufules. • 

DJ O no j[ N A I R.E les 5cm- 
pules procèdent de fupex- 
be & d'amant propre, c*ef]t pourquoy 
le Direâeur iè dmc<}^er de ceux qui 
lonc de{àr4otiaémetit (cnipuleiix, 
comme de geiis aheui^ , éc du touc 
ïkicmables. . Ppur cei^ qui m le font 
que bien peu , jpar^noraace , ils 
peuuent eftre periuadez & guéris 
auecle temps. Gttil fout remarquer 
qu'il y a 4es lêiupules ijni pf oced ênt 
de puce ignosance , 6c qui (ont gueiis 
la i£ieiice.& coonoiiËuice qu'où 
z donnée la chofè d<HU dou- 
. toient. Il y a aum des Scrupuleux 
■ftmples & deuots, faciles à gueiir, 
d'autant qu'ils ne ptefument rien 
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doubles, & deuQts en apparence, pré- 
filment tacitement d'eux-xne/mes , (ê 
jugeans beaucoup meilleuts que les 
autres ; &c léats fcrupv^S'n'ont quafi 
anore finqu'€ux*inemes^ reâecbiflaïas 
plus ou moins iùr leur intei;eil » ièlon 

* quils j>a£oilI^tâuapcez eulâ vie de 

Te^rit. 

II. Toutefois il ne laiffe pas de s'en 
trouuer qui fàtisfaifknt dette ment 
L de tous poiaâs à la volmoé de deui: 
. Dùeâeur , ne fatisfoot neaatmoins 

• jamais à «ix-m^rmes : & ceux-cy 
font bons , humbles , Edelfs , ^pks 
& Jàciles pour foumettre leur juge- 
ment & leur volonté à la volonté de 
Dieu, & de leurs Direâreufe, & pour 
^buj^pies téntadoiis , & les perucii- 

- iiofts des itommes , receuaott«utce 
qui leur peut aniuer de la piure <& ii- 
berale main de Dieu^ & non conuxie 
.venant de lapartdes^eatures, veu 

> qu'elles neibnt que les infbiimens de 

iiÊ^teu pouiles exeicar. litot reme- , 
diej^auK icmpole^ de ces pesA»nnts, 

««leur Éù/àfitiiùife d«ft aâes domm^ 
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. à'ieuss iôfupules , kus faisant auâi 

îs^dak les iliâicuicez qu Us lei&n- 
. tenc eu leurs ^euuces. Cela^ le vray 
moyen de guérir, pourueu qu'ils y 
ipie^itâdelémein ^ concinuellemenc 
exercez. ' -i . , • . * ' , 
I II. . Il y a encore d'autres (crapules,' 
qui procèdent : d Vne .trifteilè deior- 
donnée > tels iôoc d*<»ditoaire ceixx, 
■ 4^ hypocondriaque. Ils'en crouae 
..entc'ewç;dedifïerenc&humeur& qua< 
licé i Les ynsioAL crises & chagrins^ 
& auec cela deuots ^ Les autres font 
folitaires , ne vodbuis voir per(bnne, 
ne-peuiians agxwamodcE leorba- 
%SBmc cecreike & nokâftrG à c^e 
u^manf, Ceux-cy ije lè gueriilent 
^ l^s oqieu^ » que par diuercilTemeni 
, 4*eux-Qig{î»es i roraîTon defor- 
,j donnée auoiç efté xaufè de telle tri- 
vjjièefle v il faut les en feinrer , & le^tifet 
t, ipx ébats4es &iis licite» âciiontieâ«t, 
'.ks.cuetenaiM: eo quelque deuotiofi, 
.cqmo^e de quelques ^liecas vocales 
^<fi^,çoqauiunes, & les leur faire conc^ 
Ui0k.^4.iCOinpoier 2k eux 

-.06 
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«comme ils poucrom', outre celtes 
qu'ib Qxmuerotic vocalemetic dffle- 
^Iâs6s clans les liuces. O» tachesa deles 
\jcçmr toûjouss joyeux autant qu on 
^pouna^furxe que Dieu eft bon : $C' 
{u£ tout que Ton âuifè prndemmehc 
,défielespotocôiitrift6rflii: ce qu'âs 
•«lefireroieûc , Se de ne ks poiftt 
•mxôâei là»4ieâtts ; aiat» que ron 
'jbttSâpplaudiffe ^«acquie^ce coâjouts 
.dextrèmency pacvne douce & agreâ- 
4>k dnfmiiàdot» ;^dkomme la pluiZ 
ipartdc cçux qui font greuez Se at- 

^tri&ieffe^om-fkaB^h^m de noura- 

.sfcmedeà kuiunal, il&ut4beacteti^ ' 
tif à les xraiosr de tous poinds , d'vn 
■bon^& ordonné règlement» qui ne 
-](bit point inc^xompu. ^ 
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^ k foUë , il fera bon de càcKec de bs 
:^trompecpai*qLielque plaiiàiite aûion, 
;^qui contrarie imaginairement & en 
apparence à leurs folles efpeces, félon 
oÉi en yùit les exemples dedans les 
0Aeécâm, Il êmt Quelquefois en 
•Imettrô encre lesmains des Médecins 
"^îquelques-vns , pour voit û leur arc 
^jg^^^perience pourra reuHîr à leur 
uerifôn. On trouuera les caufès 6c 
' les remèdes de ces maladies fcrupii- 
■leufès , mélancoliques , & deuotes, au 
premiét Secmén de Henry SuTo , qui 
^latcce de cda fore percineaunent. 
^■V.' D «ufires (ccupules ayans mièù 
|sme (burce générale que ceux du com^ 
mun,cn onc encore vne coûte parti- 
culiere , à fçauoir vne fuperbe 8c 
"^onrinuelle reflexion faite fur éux- 
^ ine^nies , 9c comme la venté eft , qac 
^fettuencles communs fcruptileuK (ont 
v|els pour vouloir apparoir jufte^^ 
^geseaettX-me(mes; ceux defquels 
je pretcns icy parler , qiùibnt les plus 
t^àrreftéz & aneurtez en leur propre 

•^ijaââce , prennenc vfiépeine indicityie 
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r^Ot conduite 

r à reEediif ûir eux poiii: cela, tâchant 
de plus. en plus de contgnter leut . dé- 
fit , pai cette letir juttice cittotquée.a 
£>rce dekiirs deièc<iQiiées.!& cêâexes 
Eod^iches , pouc leuc pçopre fàd^r 

^ ^âiQa^CQtencemécCda&it q^Uls 

veulent auoir les gouftsôc la deuotio 
feufible , par l^^uclle ils foientafleij- 
rez deleur juftiœ , pureté , & mérite; 
de forte que s'ils ixont cela, tout éft 
perdu. S'ilsreièfitencdiâfiiuits & cicez 
là QÛ ils fie veulent pas-enieiuss Orai- 
fons metit»ks ^.vo£aLes«iks*inquie^ 
temjufquesàd'excez. • De ioite que 
comme dit quelqu vu forcà.propos ^ 
ces gens^là veident toujours fuiurejj|. 
Lune croillànte , & ne la veulent fiii- 
tirede^croiflànte. De'vsay ils nxa& 
autre but- qu'en^Miiefbies , £c iaiat^S- 
Êu^on de leurs ùm^ & îbnt autant 
éloig;aesde Dieu quant à l'a^^âioo 
& vtfiy appétit, quils font en eux- 
mefnies tous lènifuels : ^ il fe Élit que 

plus ils fe pen(eotapproohec de Dieu 
patletu: pi^ciqiie.plus ik^'ei> 

^^ i». cqau«ccii2^^ «I» mbm 
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des^omces, 50J - 
Par ce moyén Ce nourillànt en la bon- 
ne & iâinàe eûtme qu'ils ont toû^ 
jôorscoQceuii'eux-indmes, ilsfèju- 
. Aiâenc &c s'escalceût inconnuement £c 
-.indiL-eâemencauœeipiis de Dieu^ 
(ie ià iàinâ:e volonté j en la prefènce 
duquel ils ne veulent pâs s 'humilier 
pour eftre exercez de luy, des hom- 
y mes , oU des diables » tant au dehots 
• . qu'au dedans , par leur totale demi/1 
ûon inteneuie à ià diuioe l^jeûé, ^ 
par la véritable refîgnation d ciprit ôc 
deièns en tout ce qu'ils peuuent & 
^n tout ce qu'ils font : afin de fe con- 
fier pour jamqs autant profondemét 
tsi Dieu qu'ils doisefit défier d'eux 
mefines, en k vérité & certitude de 
«leur vericablerien^ De-làon peut fa- 
cilement voir leur grande ignocance, 
&c leur grand aueuglement^ & à quel* 
- les mers de furieufespaffipns & bour- 
ralaues ils font continuellement ex-, 
poieE , pcMirne fe vcialotr jpas abatk * 
donner a Dieo , ny laifl^r âuie d'eux 
& en eux félon Ton bon plaifîr. Ces 
païuues gens fbni maitieuxeiifè^enc 
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trompez en çe qu'ils veoleuc coûjoius 
tenir Dieu & ù. deuodon captif fous 
~ leurs fens : de forte, que ne femaiitaay 
IVnny l'autre, ils jugent & croyenc 
* que tout eft perdu , q ii'ils font disgra- 
ciez dauec Dieu, & qu'iJs'nemeriteiiç 
rien 'y mefurant à laune du fèns lagra^ 
ce de Dieu : laquelle correfpond au 
deilrqueronadeluy, & non pas . 
ce que l'on relient de bon ou de niau- 
juais y en pai3( , ou en guerre malgré 
ïby. Et quoy qu'ils /çachent bien ces 
veritez , ils n'en tiennent compte , & 
n'en veulent rien croire , allaos tou- 
jours de pis en pis ^ s'enfonçanc dans 
•des horribles inquiétudes^ eaquoy ils 
/èruent continuellement deioUét Qc 
de padè-temps aux diablçs ht à leuc 
propre nature, 

V. £ntreces periôiines icy , il y en 
a de-inalin^ , le£quels eftant allez do» 
^ûesjfbnt uroifèrables que de voul oir 
j(iàns vouloir pourtant ) & de croire 
fans croire} que. tout petit femimet 
deflîis toute petite choie telle quçlle 
^it, leur eft péché mortel. Ceft vw 
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cteatiCCîiffèâéey au dehorsTeulemâc, 
fblidée fur leur profonde & leâeie 
iliperbe , & fur leur propre jaftice & Ç 
bonnejeflinie» laquée ils appecent 
-iftcelfi&ntîîéfm , m tres^grand piej^i- 
-flice dè Dieu , 8c aù très-grand donÉ- 
Ht leur amcé £c «int'pitts cts 
'^r&nnes fe monarent 
perfuadeE&ÊûcecEoke'Vàs folies êc 
' erreurs aux autres , ^tant moins Hs 
xroyent au dedans de/by que cela ioit 
véritable. D où Ton voit leur très- 
grande propriété à fe complaire grc^ 
'<nenefk)em ,& en eux^mdxxies , 
'•vouloir lien perdre de leur îinereft. 
Us veulent par manière de dire, entrer 
par propre & vaine prefomption, en 
compte t'&^ù, auec Dieu, au fait de 
• toute leur vie pallee & prefente, &: 
. mefine deTâuenir , pour ne luy rien 
; deuoir : ce qui n*eft pas (eulement vn 
dèéiat & vne ignorance , mais la me£^ 
.. me (îipatbe , aueuglement , & folie. 
Us craignent , difènt-ils , les péchez 
mortels , & de peclier j mais ce n*eft 
pas en Dieu ny pour Dieu^ c'eft en 
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eux & poureux-mefmcsV & poot la 
ctaîncede i'enfér: quoy qfie cela: fie 
leiit femble pas eâre amu ^ A viay 
. ckœ , pl\u; ces gens-là chercha à 
. fe démrer de l$;acs horribles ^ & ejf- 
.firoyaolçs erreurs, plus elles s y em- 
. piegeutprofoxidement j d'autant <jue 
, çome ces reprelèntations, figures , & 
. Borreurs, font en vn fenstocalemec 
, cbimkes; à k concof i i fe ible^ &• 
; vn aucreiens totalement con&roiesià* 
. ^IJe-meikie \ en ce fensde çonfoconté 
, naturelle , k conçapifcihle ^t dans 
i les (crupuleux ce jquils né penfène 
pas, ç eft à dire, que par les reflexions 
îùr eux-me(mes & s'empiegeifc de 
, plus m plus , en tous les iènamens 
qu'ils croient au(Hr«niiorteur ce* 
là par le combat continuel de deux 
furieufêspalfions,d amour & de fuite, 
qui les guerroient auec fîirie ^ impe- 
tuofité au dedans d'eux-mefmes nui^ 
& jour , ^ qui neJeut àxânmtanfti» 
• pbs ny tréue* le laiilèray cette vérité à 
' ^rofondic à ceiuy qui me^crra bien 

^urcelà. Cespauttresgfitts Wt toû^ 
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joilrs inquiétez , ôc Cont en vn enfer 
cous viuans , 6c furie bord d'vnaucie 
enfei; , créé ôc ordonné pour la dam^ 
' nation perpétuelle des diables , & des 
mefchans nommes. ' 

• V I. Ponr Mte Tcnr à thâcnti cotn. 
*^ien ces gens-là font amoureux d'eux 
' mefines. Se réfléchis fur foy , iltn'ad- 
'mettent 0our eux ^ie le péché mor- 
tel laidàm le péché véniel ôc Ces dom- 
mages ôc empefclîemens , comme iî 

• Cfela h'eftoit point: de forte qu'ils con^» 
^ Oertiâênt defeftiis en des grolïès pbo» 
«res,faiiâns tout cela eftre péché mor- 
tel, ôc làoùilsvoyent qu'il y a da 

}>ieché , ils n'en font point , ôc ne ved- 
ènt point qu'il y en ay erd'où on voit 
' manifeftemët la totale fîibuerfîon du 

• bon ordre de leurs puiflànces ïùpé- 

- rieures-& inférieure. Si qtielque&*vns 
'-£ismt à déplorer, cefontcespauures 

g'ens-icy ,.veu que par dé^iut de le 

- vouloir ayder çux-mcfÎTieSjOn ne leur 
peut faire prendre la médecine /àlu- 
taire du renoncement , & de la refi- 

-gnation de tout eux à la juAi^ce de 
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Dieu , ny cIerabandonncmenrcl*eux- 
niefmes a fà diuine Majefté aux croix, 
aux guerres , aux perfccutions , aux 
lèntimens , e^eces & figures , dedans 
& dehors , de toute forte d'objets ; & 
tout cela en temps &C en éternité. Et 
tandis.qu'ils fe foucieront fi defbrdon- 
nemfiit xl'eux-mefiiies comme ils 
font, leurs m^lk s empireront toû- 
jours de plus en plus , (ans que les re- 
mèdes qui leur font diqjnement or- 
donnez puifTent rien fur eux, je ne 
ilis pas pour les guérir, mais pour les 
tant foit peu foulager. 
VII, Si donc ils veulent recouurer 
Jeur paix & leur (ànté fpirituelle , & 
_ peut-eftre la grâce de Dieu perdue ,ii 
Kint qu'ils dépendent entièrement ou 
de Iturs Supérieurs , ou dVne perfbn* 
ne fouuerainement illuminée, ordon- 
née pour cela parles Supérieurs, à la- 
quelle ils fe doiuent totalement aflîi- 
jettir comme à Dieu mefme , & 
les croire en toutes chofês; pratiquant 
au pied delà lettre tous les en/eigne- 
naens Se âuis qu'ils leur donneront,. 
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Que s'ils Te négligent en cela fi peu 
I <^ie ce foit j qu'ils s**aïïeurent d'cftre 
I incurables comine je l'ay dit ; 8c leurs 
Pères Spirituels Ce voyant négligez en . 
ce fait, leur doiuent dire cela, leut: 
nerfuadans toutefois auec leur dou- 
ceur & cordiale charité , de s'ayder 
eux-melmes en vne chofe de fî grande- 
importance. Il faut leur dire qu'alîcu- 
rement il n'y a point de péchez mor- 
tels pour eux , & le leur faire voir par 
profondes raifbns , tâchant de les di- 
uertir de cette penfée , pour les faire 
déformais réfléchir fur eux-mcfmesj 
par les feuls péchez véniels : & que 
c'efl: folie d'auoir tant d'apprehenfion 
dè ce qui n'eft point, & qui 'n'eft 
qu'en ombre& en figifte pour le plus. 
Au fîirplus il faudra toujours les tiren 
àièns contraire d'eux-mermes,tantoft 
en les criant, tantoft enlesapplaudiC 
fànt , tantoft en ïè niocquant d'eux;, 
publiquemeîir, (..s ib {bnt connus } 
Tantoft Icsiailant agir>tres-viftfement 
tant en leurs prières qu'ailleurs, fans 
les jamais laiirer répéter vn feul met 



de leur 0&c<£ , Se leur hmkant le 
temps brief de toutes leurs prières ^ 
tirons y diuranc lequel G. elles ne fbnc * 

()as faites , ils n'en feront point ce jour 
à. De vray ces gens-là s adorent eux . 
me/mes pour ainfi dke , ne voulant 
. ièntir qu'eux-mefines.^ n'enti^ldBtic 
pas que tres-fbuuent plas on a delèn- ' ' 
ciment & d'intelligence dans la pri&* ' 
. re , plus on eft en iby-meime impar<« 
ùdt: ôc moins au contraire on y en a,' 
plus on cft droit & , parÊtit. . 
, . Il leur feut ordonner tout ce qu'ils 
ont à ùàxe , & ne Içar permeme rieil 
. à^red^ox^raefmes. AaSirehntiû' 
' donner de gacde.de les kuâèr/^e ci^i. 
^flef de leut vie pafsée, pour en auoir* 
. labiolution. Car tout leur délit n'efb 
que deCe deliurer de leurs inquiétudes 
& on les lâiQbit ainH fouiller dans 
leur!? andemies oëdurês , on les y en- 
fonceroit plus, profondement. ■ C'eft 
pqurquoy il i&utiev^.dire ce dequoy . 
ils Ce doiuent confeâèr de liui<5b jQurs * 
en huiâ: jours ÔC non plus» Par exem- 
I>le , fur ce qu'ils n'ont pas mis peine 
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dfes'abftraîre d eux-mefmeSjpour de- - 
meorer tranquilles j de ce qu'ils ne fe 
ibiK pas âez en Dieupcofondeœem, 
de ils lie ^e font pas eâorcez de 
pratiquer les bons4tùs enfèigne- 
m^ns de leur Pere fpiriniel : Qu'ils 
n*ont pas fait de peclié où il y en auoic 
& poauoit auoir , comme aux chofès 
GQmmandées & defifendues, &c. 
- Pere ipiiitael doit femedier de 
bofine-lieare à ces écrits , iàns les . 
lailïèr fe former yne çcds^ience fcru- 
puleufè èc errpaée : ce qu'il fera 
adroittemei^t par certains détours & 
diuertilïèmens qu'il leur doit faire 

kuf iomiere & leujr ^ntimeac 
interc^ au £ii£ de Inconscience, de 
lejirs prières^ èc de toute ieur vie , le 
plus iuccinâ;^êt,yniquement & lu^ 
mineufemcnt qu'il luy fera poffible' 
L çrairon.meilée,qui cft partie vocale 
tt partie mentale, leur couient mieux . 
cofii«noii&aai>iisditcydei2us,quel'Oi« 
laijbn pusem^t rnemale, Etjefexois 
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J;1 1 La conâmfe 

d'âuis qu'on ne les fift prier que vocaf% 
lement , non par prières dés-ja digé- 
rées 5 mais par afïèdions & delirs 
compofez d'eux-mefmes , non auec ! 
ferueur & violence fenfible: , mais rai-r 
fonnablementj doucement, humble* \ 
ment , confidemment S>c à tres-ballè 
voix. 

VIII. Il ne leur faut rien lai/Ter lire 
des matières qîui touchent les /crupu- 
les, ny les inftruif e là-delîlis. Iliauc 
les illuminer Amplement & vnique-i : 
ment , (ans auojr recours à ces- fonds- I 
là , car quoy qu'il (bit impoffible qu^ , 
l'on n*^n tgaidie kpluç part ne^MiÇ- 
moins la (îiuplè ^ lumiueulè , Vini« 
que digeftion queron en foit, les itenà 
tous autres, & fait qyece/ivtttouç ; 
autre efprit , & toutes autres kinaieres 
& veritezk le nenie pgs' qwe Ca- 
fùiiles n'ay/snt fortbtiien ^ dç,^^en| 
«critde ces matières qu'on ne s'en 
puifle lêtuir pour les perfonnesicrua» 
puleufes , purement doéles ; à caufi , 
que fèmblables fcrupuleux , n'om 
peut - eftre jamais eue touchez de 

Dieu 
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^i]^u .bleues puiâàacif. Mais ceux 
eôans dodes y ont cfté touchez 
autrefois dQÏdçm de Dieu, fefohc- 
exerce* en laprcfcnçedeDieuàleur 
Joffible, il les faut traiter tout autre- 
, en elprit finaple & lumineur 

ift.4ëniam:iieâMaitwïs quelquefois de 
iç»r« Dodcurs pour les confondre. 
%fiiTBw fpirituel procède!» aîi refte 
■de tout cecy fclon fa diarité, lumière 
difcrerion rfe donnantbien de ear' 
•j^edeles laifler s'adorer eux-mefmes, 
^Sâmrmiifi dire, en leurs ceuures, & eii 
Wu-s fentimens j & les cha/Tant & 
ufl&itt inceflàmmcïft <1 Vn nffir^ k 



:e , -& d Vue matière à l'autre • 
Élire ièmblantde rien/ * 
;i X. Les pires fer upuleux dont nous 
auons cy^dcÉfus parlé, foUilient la 
* Grâce de Dieu en-eux, plus qu'on ne 
'fçaufoitîlÉè, &leplusfouuentilseii 
fompriaez, àcatifequ'ils liiy empefc 
-dwnt l'entrée libre eneux. Ce n eft 
qu'ordure , que terre , que ténèbres ♦ 
que miferes que leur cœur : Se 
quoy que ce ne fbit pas vne règle ge- 
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jiesaîe que tous les (crupuleux (oient [ 
lutfSikiaGtacecleDieUy ceftbeau- " 
^ coup qu'il y en puilTeiauoic quelques 
vns. Car il y en a ceicains en qui Dieu 
'Cônfèrue Él Grâce parmy tous ces 
horribles fantomés de fcrupules, à 
■éeffeiniàe les humilier, &afih qu*ib 
•ns Ce perdent pas par leur (ùpeibe. 
'< Mais ceux dont je viens de parler, 
font grande injare à Dieu ; d autant 
-qu'ils ne luy veulent rieQ donner de 
leur interelt, Ôc voudroient auoir toiK 
de luy, & luy^mefme, par leur (uper- 
be, propre cftime, & propre complaj. 
•Snce : lûy oftant Ces principaux attri- 
buts entre les homm^, qm fontron 

' 4imour & 1^ nûTericorde. £(i^ppofé 
que ces perfbnnes» ^ecialement s'ils 
iont doàes , (oient en pouuoir de de- 
pofer leurs ^ confciences erronées & 

' IcrapuleuTes , pour iës teâiûci (don 
Dieu-, ôc félon juftice & raiibn , s'ils 
ht £q £6rcenc pas à cela de tout leur 
pouuoir, ny à pratiquer ce qu on leur 
dit là- deljtis, il cft grandement à 

^ craindre, que pour railonstres-pro* 
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*^ï«s.s ils ne foiep; en pecheawrtd, 
.iM%obftant toute coniideration-rviî 




d autant ..q^'il lèmbie en cela il y 
aye autant 4e leuc volonté atfèdce, 
,jaue4e 1 etfbrt, ou des DiMes , ou dé 
leur nature defordonnce. Jijje leur 
femWepas que çelalbitaioiî^ jtn^ jji , 
iiiffitqu onfes void op^èment 
percher .e«x-m€&jes , & deleâtec 
.^^^y&dans les dotis dè Diai, s'y 
.reposas tQjujc mantfefteaaem oommé 
. enleur dernière fin. On ne içaic aâ 
vray ce qui prédomine le plu$ en eim 
m le plaifir de le^urs vaines & conti^ 
uuellesrcfléxions, ou I inquiétude e*. 
tcéme qui les tmuaillc, à raif^n què 
leur imaginaûon letcfte de léuà 
puifl^nces font forteincnc & «oiijours 
j^ies.dvne iu%tç. deip^ ; 
ducernement appartient auxpluslu^ 
milieux 5f profonds Myftiques.. Que 
il ces pauures gens ne défirent totai- 
Jement .d'auûk tantjde foin deux^ 
^?r«^.%Brfa§?.<ioii^^ 

^^^^ 
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papMne. petits .çi^feps i.!ls,^qiie^ • 
font jamais b puretéjj|^^4fe£i - 
tranquilité de cœur. ' . ." ^ 

Po^i: ce qui, cft des içjgîm^^ 
ignorans, ikibiitplusÊicilçs-'C^eme'» 
iSer. Mais ii y caxa qiû foiident leurs ' 
(crupules; (ùt la graÔ4^ çfainte 
ont du pec^ veniçi. , & çpfpme ils 

{bntgrandenaeoc ej^u^. 
mes, & de leur.amour progjcg » .aufli 
fbnt-ils les plus (ubtils àfe rçpli^çher, 
& à fe deléâer defordoiiném'enc^cn 
iby , & és dop^^de Dieu. .Q eft pour:- 
quoy il ^ut ptpcfedei pliis Qpitit^elk- 

pour les remédiée , . ^ les détac|i(^ 
,4'eux-raefmes. : ^ le Pere Q^irituel^lie 
<k>it point quitter la cure de cette for- 
tede gens , qu'ik lie foienç guéris s*il 
fft pwhlc ; ù ce n'eftoit iqu'à la Iqh^ 
gue , il Ce vift lEHprien limno^^, ^-li^ 
«,|ugra{lincu£aJble$. Amoinsjtmjec^ 
;laj}erièuei«uiçe luy c^ mç^mk^fyx 
«outes cho(ès y'.ôc doit remarquei tfliït» 
«es leurs Ikhetez , langueurs , 

<%|iôn%eiitpïi8jc?ifsf!ïei:çices^, 
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'XI. Dieu en conlème pluueôrs en 
«^Êg^acé, ainfî quejay dit^parcc gcn- 

- lede cruel martyre :.&Bcùx-cy font 
^noples & ignoiânsV fie'reflêchiflàiit 
pàs delTus eux en ineime fond que k$ 
autres, leur fond eft du tout aatrei 
y a moins d appétit, de propre 
éîcelîencé. Ces pauures perfbnnes 
•Ibiîtplus violentées , & leurjTjâ^n eft 
. }>lés obscurcie , abbatuë, &Jtterrée j 

• vi& leurs recherches félon cécy, n^fbnt 
jpaspour Tordinaire Ci gràdcis ny fi ex- 
"cefliues , que celles des autres : Gat ' 
:^1 y a'^plus en cela de la vexation du 
diable , que de leur volonté àiêre- 
cllfercher , & fc deleaèr és dons de 
Dieu afïèàément ôc fciemment , à la 
inanierc des autres. De-là eft , que 
" P"^^ leurs iàiitës , & leur kat 
faire leur purgatoire dés ce'monde, 
^es preferuantainfi des grandes coul- 
ées , dedâslefqnclles ils fepourroient . 

précipiter s'ils eftoicnt libres & à eux* 
mefinesl II permet aufîî q u*ils foienc 
agitez de ces cruels fcrupules, pour 

\ ks réduire par ce moyen à làm£- 
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. «oillànce de la yerité de leur rien y^j^' 
Texperience de leurs naifères &pau-^^^ 
prêtez , & de l'indigence qu'ils ont de 
fous ^ de leur charité, tant félon le' 
hi&ir'ec la Vie de leur eforit, que de 
celle de leur corps, t > W 

. XI L Or pour Êiire Voir encor^é^ 
bien clairement ces méchâns fonds 
icrupuleux dont jay parle cy-deuant j 
ce font perfbnnes qui raifonnent di- 
ftin%ment & clairement force quel-:^ 
les ont à faire , ne feifânsrien qu'auec 
* xaiCon -y êc neantmoins aptes tout cei' 
on les void aébiuement portées à/ 
perfuader aux autres que tout cel% 
mefrae quelles ont fait ainfi , ce font 
autant de péchez mortels. De plus» 
quand ils ont fait ou dit quelque dio-. 
ie,qu ils ont creu feiir e/lre defiènduc 
faz peine de peché,ils en ont reffeuty 
quelque remors & quelque honte," 
d'autant que cela comoatoit leur con- 
fcience, & la raifon fuperieure , & qui 
(ait la confcience là o u elle doit eftre; 
Ces perfbnne^ donc iie-fbnt pas fans 
honte , ôc Hs lc IbAtalTez voie à ceu^i; 

\ ■ 
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^ioncla veuë bonne Ù 4elicate , 
: le fçiidment pur & bien ordoné j& ce* 
laparles.accuiàcions, çxcufès , & raî- 
■fbns'non yalables qu'ils vont allé- 
guant en ces rencontres v ce qui £dc 
. voir qu^il y a da péché dans leur ^t. 
,£t les iujets quelquefois pourroienc 
, eAre de telle impcitance » qu'il y aUf 
.roit péché mortel \ ce qui u'ariue 
• pourtant que rarement. Car le pcché 
.mortel ne confifte'pas dans la (èule 
imperfedion de Tcemire : cela n'ap^ 
.partient qu au pçché véniel , qui gift 
. ordinairemenjc dans l'imperfedioii 
pu diminution du total appétit aduel 
auec lequel on fe doit porter à Dieu 

en tout oeuure» . • 

De tout cecy on peut voir coçfi- 
l>ien le péché mortel doit eftre veu 6c 
iènty de ces (crupûleux , puis que le 
véniel eil; Ci viuempnt & (x direde- 
. ment içnty d'eux, tant en le commet- 
tant , qu'apieslaiioir comipis. On 
.fe doit diligemment feruir de cela 
pour leur manifefter clairement leur 
recherche » propre complaiiânce 
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impucez à pe^plii|;0amo8^^ti 

me de lein con£effîot),4'^tant qulam 

lejî iaii]^ 4 ç^s^sSssunma^ ils 
youdroieiit, j|$ s'ei^pi^g^^eac- & 
embroiiilleroienc dans vn nuagç d'i^ 
njàges, de%ures, & d'inquiétudes, 
pouc ne s'eftr«.pas. con%^e&à leds 
gré. Ce piège qut lem Ja^t co^ouift 
cgalen^Bt ceiKiB^ leur doit «â»&soi|ii 
lement aneanty^ s*él. e^ poiEÉle par 
leurs Pères ipirituel^^^ ;^ . 
^ Ces. pauures. gens craignent l'ia» 
quiétude, & non pas le pèche ( ce qui 
/CÛ: encore vne ifotabie mc&nûsai^ 
pour {es^teyoi^cdsqu'iifitibiit ) ^ 
tout ce qu'iit ptent^em pounkuri^ 
medqij^'eû que pour cGitede^iuxçsi Sc 
affranchis de leurs inquiétude. Mdis 
vcomme cela Ce faitainfi en-euxj^ytiS 
le connQiIfoit;,& le rçaç^en^& 
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^^y cnlpiegeni & enjfbneent pliis gro- 
^ademenc} choie grandemencà de* 
plorer. Ils (^ueiu bien au(E ( parlanc 
des . dodes) que leuçs Direàeujsou 
Swpciieurs ne fônt pas qu vue matieJ 
«e Gjk ftàé, qui ne 1 eftpas d'elle- , 
IJa^àoef c'eft la propre cohfdence de 
disGonquiie^ic, à quoy le voulok 
Lintendon du SuperieHf ou Dire- 
âiciu fe joignant lepechc en dénient 
plusgrief. Ges perfonnes donc font 
fines en ces cas & matières , d'autant 
qu elles n'ignorent pas cela : & néant-* 
iBoinsil fera bèn par - fois & en cer- 
19^^ choTes de lesobligeritir peihe' 
d/e péché ^ afin de voit le cas <]u'ils fe* - 
ront de leur propre confcience., & 
k defir qu'ils ont de trauailler pour 
ilttacdier à leur mal. Que fi on les 
msk toujours meprilèr leur confcien- - 
ét laitelles occauons , c*eft mauuais 
figne, & iiiie (èra plus beibin de prol 
Graec ainfi , par ce qu'on empireroic 
leurs maux. . • " • 

XIII. * Ghâcun fçail aflez que le 
pe^^é ne .confi^f pâ$ dans les fend* 
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mes» 9 i^^ats qui aildijipit ^.,4^^ 
j^uç puiflàmment leurs Ji^ers natu- , 
tels & e&rits , mais bien eote^otbii» 
tante propriété êc ^risfeOsioftytopgB . 
de laqueUe oqs geas»- là le dc t e ^ tey 

irdcDifiii. NeantmjQip& il leut ^ i 
vne infime naifetkQçdjs, enleur.oftaiijc 

. au moins en partie, & le plus founenc 
totalement , la co|inoifl&nce**& ia 
fcience de lents propresMr eghe w^ h^ i 
£c iàtis&âions , & ^smsxukxa^^, 
foient çhaÛiez & agitez ce mal», 
pour éuitei: . ce- iparheuteiuif 

précipice de leu.r p£opïe&4sÊi6fcio>sjjj 
priTe délibérément en eux-melîriesj 
qui peut - cftre iroit juiqutau: péché 
'mortel. « Dieu donc déccMimant mît. 
iièficoidieufèaietic .ce mâ|r-, pcxoiei 
qu ils foientaflàiUis de vaioc xr a anay 

. de pulîlianimiii , ^ d'autres peines^ 
pour les taire éuicer l'enfer. Ainu la 
Miiericorde de Dieu de deux grands . 
maux choifift ïéxtaom^t , poucieiift 

. £ùre iuites^e ^ire > quittant «a qiMlhl 
que %c^iibn propifiyuuei^ 4«aiu4 ' 
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"lèurperfedioii , à raifon des coulpcs 
mortelles ôc continuelles dont ces 
panures perfbnnes, le naurcroieiit 
"^par propre con^plaiiànce , & par leur 
4ùperbe, Ci elles eiloient à elles. Toiu 
ces choies donc bien veucs Ôc confî» 
derées , il eft à aoire nonobftant touc 
ce que nous auons dit cy-ddTus qu'ils 
ne font point priuez de la Grâce de 
^ietf. Elle leur eft conferuée au 
"^moins en quelque degré par le moyen 
-iie la niiée epeue ôc dbfcuie d'innom-» 
l>rables péchez véniels, qui obfcurciC 
fcnt & ofFulquent leur entendement 
ôc leur volonté. Voila à mon juge- 
ment ( fauf tout autre meilleur) quel 
eft en venté l'eftat de ces pauures per- 
formes. Mais il eft bien croyable que 
Dieu Cl mifèricordieux en leur endroit 
dés cette vie,diffipera auanileur mort 
^eursnuages,& appaifera leurs guerres 
•intérieures ,4 es rendant {èteins,ca!mcs, 
Ôc tranquilles ^ pour eftre adoré d'eux 
'éfi viiy ^rit ôc vérité , en pureté, 
jMux^ repos , & lumière, & en adnû- 
ik^Dt perpecuelle de Ùl bonté en 
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leur endroit. Il fe peurfàire que Diea 
laiiTe quelques ames en ces defbla. 
lions & angofliesde rcrupules,par^ 
(ecrecte, prouidence prefque jufqu'avi 
dernier poind de la mort:& cela pouj: 
les caufes que nous auous veuës en 
Dieu, U • vwt.. . rît fi «..iVi 
XIV. , On doit toûjours tirer ces 
gens^Jà aux extrêmes, & au contraire 
de leur confcience erronée , & defbr- 
donnée:& cela fans crainte; puis qu'ils 
ne içauroient eftre guéris qu'en s'a-^ 
bandonnant puidàmment à cela. . 
Il faudra par- fois les deliurer pure- 
ment d*in quiétude , leur dilànt quil 
n'y a pas de pèche mortel pour eux, 
là où raefmes les Caiùites en font j ce 
qui s'entend des maneres fur lefquel- 
les ils font perplex. Et puis après il 
"faiîdra peu à peu les tirer en Dieu, 
afin qu'humblement & doucement 
ils fe confient en luy , & ,en fà bonté, 
le fèrois d*âuis que pourauoirlarai- 
ion des ces gens-là' ^ ' on les exemptaft ^ 
quelque-tciîips de tout foin, & qu'on 
les exerçaft dans vtt N^tti ciat par pe- 
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nicetacea ^mojcciûcations publiques, 
les plus vergQt^neufes : fe mocqpanc 
anelaie» & fe gaullàntde leur vielcru-* 
puleu/è : $c cela.dautatit plus, que ces 
f»er/Qnnes4à fèroietit de condition re** 
letiée > tatic en dignité , 'qo en ioencei* 
Que iiles remèdes hutnains ne peu- 
.ugnt rien à leur gueriibn , il la ^dra 
attendre patieniment de Dieu, qui la 
fera quand il luy plaira , Ôc lors qu'on 
y péhfera le moins, ^ais quoy quil 
.en foit , la mifere de ces pauures getis 
.cotmuë de tous , ièra-auflli à tous va 
«>vfay â^ec de s'huimUec tresrprofon-^ 
demenc . en la conûdoation de le^r 
véritable rien. ^. « . 

CHAPITRE XX. . 
\AdÀitton^ touchant Us vrmyH 

Règles tic difcrefio». 

•J, /S E R T A I N s ont fait réfolo- 
\ KmJ^ tion d entres . en R^ligioi», 
& après y eftie mm rep^easew 
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Se s'en veulent dédire , à la première* 
.jentâtiôn qui leur furuieiitlà-dcilùs; 
ce qui les hit fè porter à s'infoctnet- 
^'aut^c ^e.perfotines qu ils pecmenr» 
s'ils ibnc bien- ou mal appeliez. S&us 
doyce il-ya.bieade i apparence que 
leui' Voc^ûou iiqQl que naturelle 6c 
imaginée; quQ.y que certains Con- 
felTcurs ignoians l'ayent pris pour in- 
fpiration diuine , & les ayeftt entrete» 
à leur manière caut qu'ils onf pùm 
Çar qu^ il a fallu en venir aux preu- 
ijires , ces peiTonnes iè ibnt inconti- 
nent (èruy de cela pour Ce tenter 

• nionflrant leur faux fondement. Si 
bien qu'elles n'ont aucune afièâdpn 
a la Religioït , 6c s'en degouftent de- 
plus en plus , ayant e» horreur Se 
dçnùon tout ce' qui s^y pratique» • 
Çomme donc on n'a pu reçonnoidre 

' leur ^ulle vocation ^ & leur mauu^is 
e/prit ^ auaiit quie les receuoir ; on les 
doit rejetter de la Religion , fi-toît 
qu'on les ». recoima îùfiiàmmen» 
«(lj;e domines de« quelque- naauuai^' 
ej>at ou à-xai^bu de kw^ 
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jÂiicottilanfie <Sc inhabilité. Cac ilfribnc 
, .^<:omme la Luue toujours chanMiis^y 
.4^ niillemenc propres pour les hautes 
içntrefrifès, d'elprit, par ce qu ils font 
fitas ccem ôc fkns generofîté. T^tofl: 
Mis voudfoteiu eftreles pki$ùdaéks du 
^oiide , &; ea font quelque exercice, 
jk puis eâantincontinenc la^ ils d!- 
j(ènt qu'ils ue ibuLpas appeliez à celle 
.yie {peciiilement en Religion. C'efl: 
' pourquoy tout aufîî-toft ils fe refol- 
uent de-retôurner au monde , pour . 
mener vne bonne vie, à-ce qu'ils efti- 
inetic. Mais leurs fentimens » delicf^ 
y^c refolucions.ne.Ibnt que badinerie 
& foiie^ Sur quoy certains Confef *. 
£eucs qui eiiti:epremienc leur condui- 
te , fe font voir tuanifefteracftt tels 
^qu ils (bac ; à^canoirignotans , auea-- 
gles , ôc dafceâ^ueux enkconnoiiiàn-i 
ce & conduice des ej[pri,ts» # , * 
Il.Paur refpudreceiùjetilÀutrçauoir 
Gue la vocation peut ellrenaturelle ou 
^irnaturellej naturelle quand le moti^ 
&ne(l: naturel, conune (ecoit<d#ûittite: 
^fcece ouiaiQ9ttCi9ivR.eligion,poitf- 
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jôiiyscieiàlbcieté ; (èÊÛEe JUligiei», 

pat ce*qiio)i-s'iai^me qu'on m cra«' 

uaille poiac eaReligio, & <|a'qu y vie 

àibn âi(è : oijipouc fuir le mépris du 

nîQt^de j ou y entrer à force de per- 

fuafions , & faute de re(îilance , ou 

pour n'oTer dédire fôn CofeiTeur, ècc- 

TtOMt cela eft naturel » il ^y. a rien de 

diuin & il n y a^là que k.-creaaise qui 
çherchWptopie bien. ^ ' . 

Xa vocation furnaturelle gifl en vn 
defir raifbnnable d'eftre Religieux , 
dont on a eu fecrettemeht Tinipira- 
tioh , &i le moiiiieniçm au coeur , qui' 
loûjoQcs iQCH^cinue fôâ efif^t , époitw. 
Çannanc inceilaminenc le coeur. £t 
encore qu'on ne puitleauoir de répps 
en ion .e(prit, par manière de die, 
qu'on ne fcit afleuré d'eftre leceu, on* 
ne lé (bit tout à fait> n'importa, 
le mouuement eft ordinairement de la 
grâce \àc mefine en ce deûr » la ferme 
Sabilicé à en rechercher l'eâet fil vne 
des plus eiiidentes . a)arqi\e$ qu'ox^ 
puiflc auoix dViie vraye Vocation î 
ftecialemept qvj^nd les. Sup.çj;içui:« 
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fimc demonftration de rejetter ces 
peiiômies diieébement , ou mdi£eâ:e<i 
ment par quelque mortification que 
ce {bit. Car fi on voit ces perforines 
perfêuerer dans leur demande, notu 
obftaiic les exercices qu'on leur don* 
ne, & les difficultez qu on leur repre* 
fente de la Religion 5 c eft fignc prêt 
que certain & tre&^uident que leur 
vôcaiio eft bone. Encore même qu ils* 
foient vaincus pour vn temps,&qu*ils 
fèmblent fê retirer de leur folicitation, 
iiîimporte ; Dieu ne les ddaifife pa» en 
tdle forte, qu'ils n'ayent point de re-- 
mors : que s'ils les étouffent , ils Ibnc 
grandement gefiiez , & reuieiinent 
enfin contrits de leur lâcheté. Ceft a 
la vérité vne marque de legereté^mafe 
ou ne les doit pas totalement rejetter" • 
pour cela ; c'eft alïèz de les reprendre 
àâèz rudement , autant qu'ils le pour- 
ront fouffrir. Et encore qu'ils nefça-^ 
chent pas parÊiitement^ce qu'ils cher-'* 
chent , n'importe c'eft afsez qu'ils 
foient refolus de faire tout ce qui dé- 
pend de la-Religion, & d'y viure com* 
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tae on voudra , fe propoiaQC àe tra^ 
pailler toute leur vie , les vns cle corps | 

^ d'efprit ,& les autres plus de corps, 
^ed'efprit. Laperlèueiancedoncà^ 
■(iuinbiemê£iôli4^d'eiheReligicux, | 
^ va yi:ay témo^nage de la Dome 
^ vx^ye v9.catton.^ ^ encore jque. i 
{ouuentvelianta on fe démente; il 
jje s enfuit pas .gue la vocation n ay t 
^efté bonne ^ mais c eft qu'on eil ui-» 
grat envers Dieu. • 

lll^ 5i dans la voc^doB il y- a plu<-' 
.^m% motifs , lesr yns appatccnans à 
.pieu i Se les autres à iby-merme , Çc 
.^e femblc plus qu'à Dieu , caulè 
quil n'y eft enuiiâgé quindireâ^e^» < 

..inenti la vocation pour celâ n'eft pas 
nulle ; commeieroient les motifs éé-» 
. .«iterrenfec , de Êiife pénitence de iè$ 
^chez , ou m«âne den'eftre plus tr^ 

. uerfé du monde, qui eA vne hn biea 
L'iTe : pourueu que ces motifs foienr 
-accompagnez de celuy de fèruir Dieu ^ 
par la retraite ; la vocation eft valable, 
- ^"oy ou on doiue examiner quelle eft 
iameilIe^reen^ous ^5biâhIe^ mi&^ 
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Car tant plus le motif cft éloigné du 
propre intereft du fujec , tât plus âufii 
Dieu y eft regardé poremët. Lesren» 
tadons auffi qui {tiruienn^ après les 
premières infpiracions , ne (ont pas vn 
arguméc ôc vn indice que lavocatiô ne 
{bit bone^c eil que Dieu ayanc^cibii 
office de piéucnir lame amoureufc-. 
ment 6c gtatuitemeht , elle doit com» 
«lencèra faire le (len , qui doit eftre 
;de foûtenii les tentatioiis , de qnd^ 
qae force que lé diable les puiiTe re- 
%rerencer j .afin qu'en- luy reflilanc 
vrayemenc , on rende fa vocation 
certaine par de bonnes csuures , en- 
trantgenereufèment en pratique de la 
Ittine&delaperK de fon amç. Icy 
beaucoup de pufillanimes manquent 
tout au beau commencement , les 
vns pour ne vouloir pas reconnoiflre 
leurs ennemis , & les autres pour ne 
les vouloir pas attaquer auec les armes 
de l'erprit.Cela ^t que k vocation de 
Dieu effc fans eâèc : non qu'ils n*eùù 
fent alTez receu de forcespour lefîfler, 
«ilsie» vouloieat emplbyer , ai iè 
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.trop {elonk chaii & le (èns , &c tiop 
peu felou Dieu, Se félon leur ame. 
De forte» qu'ils quittent auIE-toft la 
lice à leur emiemy j voila pourquoy 
la diuine vocation en Religion c& aa« 
nuUée en plufieurs. 
IV. Otrextrémemireredecesper. 
ùnmes puâlkunities Se amoureufes 
ci'elles-melmes,eft qu elles ne croient: 
lien de ce qu onleutditde.meilleur^ 
{»QUt les détromper 6^ guérir dé leul 
tentation. Et de vray ma créance eft, 
^ue quiconque eft viuement '& for- 
teiTieat attaqué de ces tentatiotïs , fié 
• (etA que tces-ciiâicileiiient peifuadéj 
fiy par conséquent giiery de ce mal 
violent 6c aigu , qui a fbn iîege f\ ^r- 
tement enraciné au cœur & en la rai- 
foti j quoy qu'on piiillb leur dire He 
meiUcôr, ou félon la pure doékdne Sc 
fàmice, ouenal>o«dancedeTapieH<te 
diuine, leâ^iaie ( fauf toUt meilleui 
jugement) qu'il n y a que les inftantes 
. & fortes piktss , addiefsces à Dieij, 
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par quel^u'vn ou pluûeuts de Tes fet^ 
iiiceurs qui puilTe^ce céc eâ^c. Mon 
fondement lur çela eft pris d'vne ex- 
celente Saiii(5be , & puis de la me(me 
laifbn d'efpric , fut laquelle je ne me . 
yeux point icy eftendce. Ceft potir^ 
4uoy on fera fort bien de me croire,* 
éc lors qu'où trouuera le fond plas 
forcemenc agicé de malknes tenta** 
lions & iùge(tions , que la iàpienc& 
perfuafîue, quoy que viud&abon" 
dame, ne pourra détruire-, il faudra 
xecouiir à Dieu , qui peu&eftreexati-' 
cera les prières qui luy feront addreA 
fées pour ce iu)et. Il dii£pera ce nua- 
ge «34 cét orage , Se rendra le doux^ * 
paiilible calme deûcé , accompagné 
des regrets d'vne deuë compon6Hon,* 
fur les prccedcntes infidelitez , lâche- 
tez, pu(illanimitez& €omplai(ânce9>' 
àibnennemy. 

Y. . Entre toutes lék tentations que le 
4iable puiiTefùggerer, celle^cy eft vne 
des plus importantes , à fçanoir , de 
faire douter fi c'eft la volonté de Dieu 
qiu Pli foit.eu cette .Religion plûtoft 



Digitized by Google 



33 4 Za Condàité , 

quenvn&aucre^ meilleure en appa^ 
rence : fur quoy ils aixiaflênc toutes 
Ie& raiibiis -qu'ils peuuent.à leur 6i- 
«eac, &jln.yapecibîmepour doâ» 
& iâge qu'il ioit , qui nefoic bien eoi'* 
pe&:iié.(l y reiîfter ; par ce que , com^ 
me j'ay <iit, la tentation les dcjoiine Se 
it$ a^âe fortepnent ^ (\ bien qiie les, 
rVeritez que vous leur inculquez de la 
patt de Dieu , neks penesient poinr, 
i&^kcroienc toûjoi^ss qs^ii sagifb-lè 
du propre intereft«de ceux qui ieuc 
ceiîilant. . s'il s'en trouue qui 
fôient véritablement arrêtez en eux* 
mermes , pour fçaiioir determinc- 
* ment la volonté Dieu touchant 
' lesr yocafilon , j'eftime que ce font 
Ifis.plûs diipoTes à leceuoir ia per- 
£ùaudn viuede doi^ine & deiâgeilèv 
' .Mai&iifauc que la. iàgeflè préuale 
^ au deilûs de la doé^ine j par ce qu'4. 
iàucpenetriçrpli^iiibtilement &plus 
^rituellement» en ce fujpt , qui eft 
plus /piiituel , qii.'en aucun antre de. 
telle joaaôece» il ^utagir par eiprit ea . 
aux de.vioe Sap^encei^faUànt eat^d^ç 
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clairement & diftinâemenc» que celle 
cft la volonté de Dieu , qu'on demeu- 
re en k Religion , où on à efté ap« 
peli é s&<kns laquelle on a efté recei^. 
Mats quand ces perfonnes , combat- 
tues & traueii«es de cette fubcile $C 
mawjaiiê tentation , veulent cherchée 
fècmîrs & remède de tout le monde , 
elles font perdues j car entre tous ceux 
leur parlent , peuc-eflre ne ^'en 
troiniera-il pas vn qu'illelâileeQmeil ' 
Ssm 'y pat ce /ans douce qu'il Êwteftd^ 
ibuuerainta^oient ipirituei pour xe« 
ioudre cela. 5 
V L Or fi quelque perfbnne eft for- 
tement refbluë de s*en retourner au 
Blonde, après auoir fait en Religion 
tout ce qu elle a pâ , c'eft concce toitc 
* ordre 6c raifbn de la retenir en Reli;» 
gion ; car die n'y fera plus autre cho^ 
îe que fe mal-edifier & s ofFcnlèr de 
tout, & ruiner les autres par fon mau^ 
mais exemple : c*eft de quoy nous n'a» 
uons que trop d'expérience. l'eftinie 
donc qu'il vaudroit mieux (èdeâ&ire 
des petfbnnes teoiées^ auee. coitt. 
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honneur, & félon l'exigence de leur 
conditi(^n, que de les expofèr à de 
. mauttais Maiftres , qui les menetic 
dans Tind^èrence de demeutec ou de 
.foràr. C'eft vne .pioceduce qui ne 
peut conuenir qu à vn homme, peu. 
veifé eu la fcience des e/prits : 6^ ce 
n'eft pas arginier vn Nouice àla pcfnr- 
iliite de vray bien en Teftat de Reli- 
gion ; c'eft le mettre dehors, de cœur 
d'e%nc, en enfemiàm èan corps 
•ivL dedans. Or s'iln'yapoincdem- 
eâdiemeut en 1 efprit ou au corps de 
celuy Qui veut eftce Religieux , qui 
Tempeiche de faire les exercices labo- 
rieux de la Religion j on ne le doit pas 
ainfi aflbmmér de ce marteau d'in» 
diâèrence d'entrer ou ïbrtir. S'il 
auoit Te^t a(Iéz éclairé pour voie* 
le defordce exciauagâc de cette maxi- 
. me , il auroit tres^jufte (ujet de (q def* 
£er de la lumière, de la fcience , de la 
iàgelîe & de la conduite de tels hom* 
mes , de quelque ordre ou.condition 
tju'ils pàiâent eftre , & de toute la 
Religion -, de laquelle ils prendroient 

peo 
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I^Ji à pgjL^legouft. De cette maxime 
^^efulte viie double ruine , & c'eft vi\e 
Ibujrcle & fubttle iàppe,' potic anindler 
.«Hces {îijets>iàtotaieiiieficJavol<mcé 
ifiç Dieu. Il ne Saxn» point alleguef que 
^P^vi sedoubkiaièsinouuemens, 

inTpicdcioiis iiu cobue 4e ces par* 
^^nei.^ Car Sa Majeûé ne fait que 
^ar^menc tels eâèts extraordinaires : 
^Dans les vocations toutes communes 
leUe^omtetice d'audr.dotMié isott* 
' mens àiùlEice , au conu & à ^e^pfie 
«eux qui/è preièment, & monâté' 
mm^ent (à volonté aux Supje^ 
^eurs , capables en tout fèns de faire 
pîi4iicerneméc,tant félon la doûrine, 
^q»e félon la connoiflànee des e/prits. 
iC'eftdonc mener ces perfomieiioue 
gtli.jrebours de bien &4evenié, éè 
Je^m.^e qu'il faut qu'^ s epfouKienc 
^ir^.ou quatre mois en Religion, 
pajir voir s'ils l'a pourront fupporter. 
•Së-^ (î .ce deforare ne J^it point de 
^auuals effet en quelques- vus , en 
4orce qu'ils demeurent en Religtoo | 
JUa €A pas nuùus <à oaindrpq^'îlrâ^y 

■ .9. 
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ayt en^ux plus où moins de /îibtils 
maux d efpiic, & de telpeâs humains I 
' cachez en leur* elpric :*Vemé qui eft. j 
tant pout les hommes que pour les i 

£lles. le i^ay bienquela vocauon/e 
peut ^re de meliorer en Religion : 

-mais il ne^Eiut pas s'attendre à cela, 
en y -Êiiiànt entrer ceux qui nefbhc 
pas propres ; comme auffi il n'en 
&Mt pas empeicher l'entrée à ceux i 

- qui y £bnt propres j & moins encore 
U$ attirer à ùl propre Religion par * 
vne a n^^uuaife niaxime. le ne coçois 
point comme quclqu vn Éiflè à au- 
truy , ce qu'il ne voudroit pas luy eftre, 
£iit : mais la conTcience eA aujour* ' 
d.'hiiy û large , qu'on n appelle pas i 
cela rauir 1 autruy, à la totale ruine de ; 
U volonté de Dieu $ fi bien qu'ils ne 
font pas de confcience d'ofterja vraye 
vpçapon d'vne perfonne^ pour luy. , i 
endonneryne £au({è chez eux , ou I 

> ailleurs , ou point du tout. . ' 
• le (çay qu'il ne Êiut pas eftre pre^ 
cipité ny léger à donner fon juge- 
ant, ny à croire la vérité delà vo^ 
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"fa'tion : Mais quand onenpeutauoic 
ides effets alVtsz imnafeâesâer^ba->', 
files , qui font , vne meilleure vie , là^ 
Héc^eraiice dedans l^^vocanoo , les. 
tâets de v£aye deuocion au ce periè-. 
.ueraocej cm vn témoignage .& vnu 
argument trcs-certain , que la voca-- 
tion,eil diuine & d enhaut. ' " K 
•V 1 1. U inmorte beaucoup deneie^î 
■êeuoir que oe-bons na<lûl%ls ; puis qiîe 
^eft:la premiece ickofe: qtt^on "éitC' 
après fà ProfeiS^m , que de retournée. 
^ (k nature. . Si on reçoit vn bon na^'' 
^'utel', ilfèra toûjours tel. Encore qu il. 
i^t-Vray que beaucoup ,fe irouueni' 
4e bsftirnaturel , qui ne faifànspoinr 
4e' mal , ne font gueces de bien pouc 
tux » linon qu'ils iè fauuent commua' 
némmt ôc largement, dedans le train 
commun de la Religion. Les écrits 
qui-femblq^it deuoir trancher , pour' 
ain^xiire , les montagnes, ou AaturèV 
JemciiP., ou parrfeootion , font bèai»? 
coup à craindre s'ils n'otit le naturel 
•bon. lamais :beaiJcoup deces gens-1^' 
neidemeureront en Religion, ou s'ils' 

», 
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5emeuteAt , ce ne fera pas pour dire 
deuots , maisaétifs^ brotUilonSy ou 
pom: étudier fans fin , ou pouc toû» 

I'ours tout reipuer au dedans & au de- 
locs. Ceû pputquoy quand on voit 
tant de viuacité d*cfpric en quelqu vn;, 
il s*en faut de£et y .pat ce qu'ordinai' 
rement ils (ont inquiets & iàns re- 
* pos,6c refptit de Di^ne kspeutaâu» 
leor, . : 

' Quand on regâtdeauxfèulstâlens 
. extérieurs , iàns auoir égard au beau 
\& bon naturel, bien pole & tçmper^ 
cela perd la Religion , & détruit fa 
ftabilité, Scja perfection de Cpn efprit. 
Elle fè trouue pairie moyeii toute en 
tieiordre 5 ten'cft que police humai- 
^ 'iie,6con ne pourra janiais raflaiîer tels 
JKeligieuxii contraires en bumeur les 
• vus aux autres , de diuers exercices de 
parade, dedans l'étude, dedans la pre- 
. dicatioVi , & dedans la comrriunica- 
. aion^desieculiers , fans queny ftatuts, 
pmes y puiÛenc remédier» Voila 
ce que c'ei^ que d ailèmbler tant die 
moud^ incouâdfTcmenty Se tant 
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j*e(pncs mal-propres pour baftir la 
Religion. A cette occaiîoii elle ne 
peut qu^ difficilement ibûtenir fui:^ 
pied y dedans la moindre partie des 
bons j à quqy on denroit auoir tres- 
grand égard ; & pofé qu'vn chacun 
croye bien- Êdre en matière des ces^ 
-leceptions , texist qui enui(agent plus 
^expreilèment Dieu & la Religion,: 
{loiuent le comporter félon le meil- 
leur de cecy. C efl ce qu'on ne fçau- _ 
foit jamais alîèz inculquer aux Cnefi;,' 
& aux plus lumiiieufes peçfbnties dç' 
la Religion , donc le jugement & le 
fèntimem deilroit eftremîay de coi|$ 
les autres. Ce qui ma toujours éton^ 
né là-de(ïas , c'eft que cela ne fe con- 
çoit passes plus judideufès perfoti- 
nes -, mefme a la réception des Poftu-« 
lans , & bien plus de ce que mefraq ils 
ne le connoiflent pas auant leur Pro* 
/eflîon \ De forte qu'on les reçoit 
tous tels. £t puis on peut penCèr s'ils 
tiQ font pas en enfer tous viuâs,&:cela 
à raifon des talens qu'Us ont pour le 
ilehors. Il efl doue vray que quand 

eu 
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én.efptic de complaiiànce^defupié^ 
bç; àc Cmtom qui foiit gr^ndoxiàÉ^ 
ennemis de leur corps, par philâuçj^ 
on s'en (doit incontinent défier r caç 



fâdion, la premiete* 
leur airiuera , les emportLei^.io%^ 
hlement. ' Que s'il en <ienaf use^j 
Religion dé tels, ce fera meru^ille j'I 



cèla pour fiauoir efté biçh connus, 
pôtir tels qu ils font cii leur fond , 
viuement détccz a feh§ lcp^trit^|. 
*eui.iirë(mes, .'-^ : ^. 

Il . ne ^ut • pas qu'on penj^ p^r to^t 
ce qu'on yetfà. icy, & au reftjÇ.dc J»|s-* 
écrits, que je defire faire & ,biiftijc.vné.. 
Religion toute fpirituelle. " T 





gui eft important à toutes les Ri^t*' 
giofis, ôc fpecialement à là hèft^, i& . 
de n a{Ièmbler que des e£pnt$ {^^efif £^ ] 
pour la Religion , en forte qu'eUé. . 
reçoiueIufl:rc& ornement. Garc'eft 
vu ordre infiniment âûantageux pQiu; 
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le bien du Corps de la Religion , que 
^châcunfèpoice au bien de fby.mei^ 
me , félon toute leftenduc de 1 eiprit 
de Ùl Religion ; afin qu'vn excefenc 
Supericiu: puifle, par manière de dire, 
• conduire vn grand nombre de per- 
Tonnes , atifll £icilement quVne 
feule. Cela iè crouuoit eftre ainfi de«i 
dans les premiers Religieux de lan- 
tiquité j mais aujourd'huy , à peine 
vn pauure Supérieur en peut condui-. 
re vn , tant les efprits font defordon- 
jiez , môuuans , changeans , proprié- 
taires d'eux-mefînes, n'agitlàqs point 
par elpric> mais au dehors^ par re(pe<% 
liumain. La plufpart n'obeylTent 
qu'en oeuure , qui n'efl rien qu œuiuô 
4ç obeyflànce purement feruile, à 
quoy ell plutoft dcu de la part de 
Dieu peine & chaftiment, que rè- 
cômpenfe. Si bien que les œuuces 
de ces perfonues , & eux-meimes , ne 
(ont que plomb maÛîf. On voir bien 
le dehors noais , Dieu voit le dedans 
tres-niiement & clairement, 
y I II. C'cfl donc aux Supérieure 
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A ïiax P$i:es Maiftces d'aabir Cou-^ 
gneofetneiiç & exaéteaieiift^ egatd à ' 
tout céçy. Ils lîeacoieiifrplas tefoiièc . 
de p<^latis*, qu'ils ne loue ; j8c ^0f 
atceocifs quaad ils les ont lecea » à leé' 
execcet feloa l'exigence de leurs di^ 
uers naturels, les pouffiint à fens con* . 
traire d'eux-mefnies , qîtànd ils le* 
voient attachez ou à rinteiîieaie^ où à. 
Textecieur. Neahtmokifi quand ils 
vetconc quererprit «b Dieu domine 
manifefteoient en quelqu vn , ils en 
dciiuemprendi^vniQin ttès-fpedal , 
pele tiçant aux exercices excellehs 6c 
itbeoriques , ny plûtoft , ny plus tard 
qu'il ne faut. Toutefois û on eâMtfé 
Amplement , caifonnet ny 

jdifcourir, onièièriiiralocs de&exec* 
^ces plus conformes à la fimplicité 
infolc ^SckCcs exercices, comme plus 
conformes à la fàuoureufe (âpience , 
de laquelle ces efbrits font plus ou 
' moins tirez, toucaifts, ScéiimsiSB»' 
AvL Cûceez de quoy il Êiuc prendre 
" garde aux opecaaons, &acccaâ:ions^ 
itoouuemetts , & toîmcus quô Die» 
«aiteneux. 



# 
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I X. Il ne faut point faite lite aux Na# 
uices vil certain Traitté fui le péché» 
donc les matières (ont dedans les au 
tributs de Dieu ofFêfè par le pécheur. 
En cê (ujet riefl n*eft pareil à Grenade, 
(pecialetnenc pour form^jer vne ame. 
de loin & peu à peu. Et tous ceux qui 
Ce Cont employez à réduire ôc ord0ii<« 
ner vne conduite pour leur propre 
Religion , femblent auoir puié chez 
luy. Si bien cju'on n'a quà lailîèr 
loutle refte. Ci ce n eft que le Pere 
Maiftre puîiè s'en Cetms , y prenant 
ee qcU ^ra de meilleuc ôc de plus Cna*- 
pie , pour verièr la âmple Sapience 
en ies DiTciples. Si le Diredcur efl tel 
que je le (uppo/e , il iè pourra fort . 
bien (cruir de noftré conduite & de 
nos exercices , & d'vne bonne partie . 
de nos eksm \ hà^mt ce qui ne cbn^ . 
ut^tidra nullement , ny èeCoy , ny aux 
£ens , ny merme à aucun. Il Ce pourra 
' auûî Èiuir la première partie de la 
Direâion du Pere Barbancon ; mais 

* 9 

il faut qu'il âuifè à eftre vertu de fbn 
çCj^m, . Et par ce que ce Liure n'eft 
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pointtantdiény iocty^^ comme 
Grenade 6c auureSy s'il s'en peut ieruic 
par tlieorie , & par iàpience fimple Sc • 
myftique , largement réduite, ce Cerst 
fort bien. Pour ceqx qui âuaivcent & 

Î)fofitcnt V il eft tces-expedienc qu'il . 
es condiiiiè félon cette pratique : cela 
eftans tres<on£orme & Tenoblablc à 
.inon.efpât , Jèc .atout vriiy ordre. de 
Sapience perfe(5U,ue. Mais (I le Dire^ 
àeur n'auoic que ce qu il luy peut.' 
entrer par le (ens, pi^rfpnne ne doit Se 
nepeut auoird'âuis pour luy donner^ 
par ce qu'il n'eft pas pénétré de la Di> > 
iiine iàpience , au moins- en quelqae 
nianiecc éloignée. Une gili que dans 
le fens , & n'a dedans la bonnç mora^ 
lité que la viue per(îiafion,.appuiée 
& aydéç; de la Pnilofbphie ou Théo* 
iogie pour le plus. Il eft à propos que. 
les hommes (^client cette verité,anii : 
Qu'ils ne prennent pas la fadlicé de. 
ipeculer Scde dire uatureHement par* 
Science acquife , pour l'ciprit de jûni- 
pie Sapience ; laquelle eft viue,(iiauç, . 

& cfficace^^ aiîç^le iâuoure^fement ; 

* • * * 
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Iecœur& Tefpûtj Elkeft competi- 
dieufè , fimple , & viùque , recueil- 
lant toutes les puilîànces du cœur en 
fbnvmté, & le dehors aueciês multi- 
plications kiy eft eftiiahger. Vn tel 
âux eft également théorique & praci* 
que 5 où iaperfùaiîon purement mo^ 
raie neutre point, mais demeure au 
dehors. On ne fçaura ce que je dis « 
mais n'importe ; (î quelqu'vn peut- 
çftre aflèz humble pour vouloir le 
fçauoir ^ il s*en poocra informer de 
ceux qui ont ^t par la grâce de Diea 
-âuancemeuc en ce négoce, &c qui 
eAanc ^côttz félon cecy , abhoc^ 
rent & craignent le dehors par eiprit, 
comme la mort. le ne doute pas quil 
n'y ayt grand nombre de filles dans 
TEglife de Dieu , qui fçauent tres- 
. I>ien cette doârine de goufè & de Îa^, 
ueur Diuiue.» qui aiieâe leur cœur jSc 
leur ame plus delicieufement , que le 
doux miel n'afFede le palais ; les rai- 
•. fons de cecy font & font e/prit, fi bien 
que ny cecy ny^ucun de nos ckm» 

a eA poiju au dehors , ma|s intiin%- 

r » 

> w - ■ . • 
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intnt au dedans conformémenic èi 

•Texigence de tous vcdt£d>les eibcs. 

Répétons encore fur ce fu)ec des 
vocations , qu'on doit biea éprouuec 
■ceux qui penCent entrer en Religion 
auec pure intention ^ d'autant que 
fouuent ceux qui paroiQent auoir * 
tout quitté d'afîedion , pout venir 
£iirela(èfile volonté de Dieu dedans 
-les Cloiftres , pourroienc eftce des 
^ens inquiets , lefquels ne fçachant 
çe qu'ils cherchent , après auoir rodé 

* par les diuers elbats & conditions du 
inonde, vienAent en Religion (difênt-* 
ils ) pour faire la volonté de Dieu* 
Surquoy ils font munis da plufieus 
-iraiibus pour re(pondce à tontes les 
objeiSbions qu'on leur fera» Il re* 
jguis vue lumière, toute Oiuine, pour 
voir que la fburce de leur intention 
n'eft qu'inquiétude ; ce qui Ce defcou- 
udra dextceinent par ceux qui (but 
dioinement iUoaiinez , eu les entre» 
tcnantfùr le mefpris du monde,& fut 
ie dégouft qu'ils en ont; ôc les em- 

. .€»«^cantd^telieÊi$Qn,quiLi oublient 
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toutes leurs fiifclites raifos. Ce qu'ayâc 
faitoncoiioiftca clairement que Tori* 
gine de tout leat deflèin viêc d atcedia- 
âoti delà nature , latCeedece qui eft 
ail monde, quipetifè crouuer là-de« 
dans {a iàcis£iâ;ion. Mais elle ne l'y 
tiouuera pas , & il efl: bien à craindre 
que celles peifbruies ne cherchenc ctt 
qu'ils ne crouueronc jamais ; d au- 
tant qu*en cela il ny a point d'efprit 
tb Dieu ; Mak imagination , portée 
par le deûc ièul de Ùl (àcis&6fcion« 
Aulfi celles pecibnpes elbint aiiuéerà 
leurs prétentions , ^ ayant goufté ce 
que c'eft que la vie Religieufe , en 
voudroient eftre aufîî .loin qu'ils en 
font prés : Et font grandemêc refiznez 
àfottirquatidonleyeut, pourcner- 
cher la volonté de Dieu ailleurs ; pac 
•et qu'ils croient ne Tauoir pas crou^ 
•uéelà. Ainilces paumes gens cher* 
cheronc & roderont en efprit les 
Cloiftres , 6c le monde ^ jufques à 
la mort. « 

Il Êiut donc eftre bien atentif, pouC 
voir û le»itic$acipasdeçeax ijniioiU 
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appeliez en Religion fçnc de pure na- 
ture , de grâce , bu du diable 3 les 
examinant par les règles que nous en 
ftuons données. le ne^confeilleray 
jaàaais de receuoir les grands & mani- 
ieftes pécheurs , fi on ne les. voiok 
touchez par des touches de Dieu e»* 
tra ordinaires , & s'ils nauoient vn 
fond vrayeraeht reformé & di/pofe à 
toutes les vertus. Cela eft facile à ' 
connoiftre ; à ceux qui font vcaye^ 
ment illuminez. Quant à ceux qui 
n'ftyant point encore goufléles ame« 
res.vanitez du monde > poui n eiibe 

' «agez de quinze à vingt ans» il eft bien 
croyable qu'ils font touchez itumc- 
diatement de Dieu : Ce qu'on peut 
remarquer ^ar les eâèts de deuotion 

. éc autres vertus,aurquelles on les voit 
enclins. Car d ordinaire ils n'ont au« 
tre appétit que deieruir Dieu , quoy 
qu'indire<5bement , à caufè de leurs 
diuetfès£ns : £ncore ces fins font* 
dies bonnes po ur le commencera ent, 
^ ceftaflTez pour vérifier k bonté de 
leur vo^tion 'yà'snxmx^qpsxQ qui eft 
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1)011 (împlemenc au commencement, 
vient peu àf peu à fe, perfectionner, 
par le furcroift de l'Amour ^ de la 
.Grâce Diuine.; de force qu'en peu de 
.temps eCHut^bien conduits en Reli'* 
^ionilsattaignentle but de la nij)ré- 
•me fin , qui eft Dieu & (à volonte.j & 
ne s*en détournant plus : Au contraire 
ils s*y auancêt queIque&>fois d'autant 
plus, qu'ils fembleroient par Fois s'eqi 
jéloigner , aioii que les Diredeurs 
fçauent tres-bien. Il £iut neantmoins 
jrejetter les naturels direâ:ement op- 
poièz à l'efprit de Dieu & de la Reli- 
gion. Cela /è remarquera facilement 
jen la conuerâtion , ù geftes , & ^ux 
paroles des vns & des autres. ^ ^ 
X I. Le Dire<5fceur (çait que d'ordioai* 
re les inspirations ^xuaordinaices ne 
(bdonçnt qu'aux perlbunes extraor-» 
jdinaires en leurs œitutes. Que la lu» 
miereluift en ténèbres & les ténèbre^ 
j;ie la comprennent point. Mais la 
lumière comprend la lumière en la 
lumière par celà-melme. Il (çaitaulE 
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l'ordinake t^u'à l'excraocdinaire dans 
les âmes qui luy font vnies , & moices 
en luy!&: par luy, fans qu'aucun autxe 
eïpritpuiÛe toucher leurs puiflances. 
Les imparfaits fe peuuent éprouiier 
par le commandement , maisles fbifr 
uerainement pattes eftanc grandes* 
oacnt éloignez de toute loy de rigueur 
ne doiuenc pas edre ainii comman- 
jdez (bus quelque prétexte que ce foie» 
Car conune ils fi>ut grandement 
actifs pour yoler en vn moment aa 
' 4e-là de toutes chofeSjpar vne prom-' 
pritude & allegrefle d'efpiit , ils iè 
tronuent grandement eftonnez & 
£on£as , voire comme foudroiez par 
la rigueur d vn tel commandement ^ 
•coniîderant quç cela eft le foudre des 
rebelles , .& ne pouuant aflèz s'efton- 
ner dje ce qu'on ne fait aucune diflè- 
rence entr'eux & les autres , chofè di?* 
gneàk vérité de tres-^rande confi-> 
deration ; ^ en. .fui£e de cela ils de* 
meurent comme atterrez & tous he- 
betez d'efprit , voyant qu'on ne çon- 
£derepas que lejnojijdre iî^e 4e U 
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parole de leur Supérieur (uâic , (ans 
autre cominandetnenc-,pour les faire 
voler à la pratique de ce quildefire 
d'eux, 

XII. Le Diredeur doit (çauoîr qu'à 
tnedice que tes en&ns de 1 e(prit pro.* 
ficetic en la vie fpirituelie., la vraye 
dilcretioti & la vraye prudence fe 
manifefte en eux; de u>r£e qu ou peuc 
dire pour l'osdiiiaire, que Là où il y a 
peu de difccetion 8c de prudence , là 
auffî l'elprit dé Dieu ny eft que dans 
vn bas d^gcé, & fbn amour lumineux 
ny eft pas infus. D'ordinaire les Cô^, 
mençaus dii&pent & prodiguent la 
lumière qu'ils ontreceue de Dieu,pac 
toutes forces de forcies iadifcrettes ; 
par ce qu'ils font nouueaux en matiè- 
re de fentimens 8c du flux radieux 
de Dieu en eux, eftimant que chacun 
eft comme eux & leur eft iemblable. 
Se ils ne peuuent Étire autre diftin* 
âion d6 capacité ou d'incapacité. 
Cela arriue aux Proâtans lors qu'ils 
fout totalement dans la nature,naiant 
pour leur apuy que le prétexte dé 

* 
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.leui bonne intention. Car pour A>r-^ 
tic quelques-fois mal à propos &x 
matières difficiles à caulè delà gran« 
de incapaaté des efprlcs auec qui il» 
conuerfent , cela n eft pas indice 
*qu*on les dôiue condamner de mau- 
vais fond & fe. perfûader qu'ils ne 
iont pas dominez de Tefprit de Dieu. 
D'autant qu'ileil très-difficile de ren» 
contrer heureufement pour toujours 
& auec toutes iôrtes d'efprits^ làns 
manquer à quelques moyens , ou en 
inefcontenter quelquVn^ Certaines 
, petionnes me(me$>iummèules,noti 
toutesofoisen eipritny comme il ^ut, 
mais au dehors & {ùperficiellemenc> 
f onfondent dans les ibrties le fond 
auec Je moyen, prenant le plus fbu- 
uent l'vn pour 1 autre , & ne voyent 
pas où & quand il faut prendre le 
tbnidaoecie moye, c'e/èàdire, quâd 
ie fond & le moyen iôrtene enièm- 
l>le , ou bien meime quant 4e fonds 
tient iieu du moyen. C'eft en ce 
piège que s'enfonijent pluiîeurs Spi- 
dtuels Directeurs, faute de lumière 
& d'expérience 5 cbo/e qui f rejudiçÎQ • 
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graiidemenc ôc fbuuentaux vrays fpi* 
rituels, qui le voyant condamner eu 
fond , ne içauenc que direny que pe- 
fer là-defïus , fiÂon qu'ils fe teféluent 
de mourir genereafemenc & pouc ja- 
mais , aux ilniftres jugemens qu on 
fait contr e ux. ■ 

XIII. I*e Directeur doit aufli (çauoir 
dircerner entre la vraie ôc la Êiuflè li- 
berté , la fauÏÏè eft toute animale & 
aflèz coJiue.La liberté aparéte, cVft à 
dire, qui pottéapparëce de vertu, p*. 
roiftpliisfabtile & fous des prétextes 
' couuercs de railôn. Mais la liberté de 
lefprit eft (impie Ôc toûjourstrâquille 
êc ne Ce fait jamais paroiftre aux deC 
pons d'autruy ou de foy-mçfine com- 
me l'autre. Elle paroift en ban ordre 
^ pour laionHine edificatio de tou$ 
en (impiîdcé » aoec toutes les circon^ 
ftances reqLiifes à fon a<5|ion.; eftaut 
toujours craintiue ôc attentiue pro- 
fondément à elle-mefme , pour ne 
point exçedçr ny coritefterauçun , 6c 
U>rtant par tout en boa oïdce ^ pco^ 
ifbndedifccetiou, . . . . 

r 
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V CHAPiTRB'.XXÎ, • 
de la mottiûcMiojp. 



I, IJ O V R. détruire comme il 
• 1 faut la nature & le diable en 
leurs inftiûâs, par la Mortification, il 
eft requis vn ores-grand difeérnement 
de ces inâmâis de leurs efi^âs : 6i 
cela eft dételle importance, que de4à 
procède le gain, ou la perte des ames. 
Il faut donc vfèr de grande prudence 
8c circorifpedion , pour donner dex-i 
trementie coup à k nature & à Ces 
paÛions , Se aii diable qui Ce Ccxt deà 
mouuemens de la meune nature^ 
d'autant quen ^rablables occur^ 
rencesne toucher pas le vif & le fond 
des appétits & paffions , c eft ne rien 
aùancer^ la perfection. Au contraire, 
c'eft le plus fouuent non feulement 
tomenter, mais augmenter k&perbe 
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j&la complaifànce de roy-naefme , & 
la meftne deleâacion de la nature ; ^ 
cela dis-je par ce que le fond vif des 
paffions & appétits naturels n'eft ' 
point touché.- Sur quoy je (èrois d'â« 
Bis que l'on ti« ' Râ^rtinaft janoais en 
mm,y louant , & applaudiilant, iur ce 
que ceux que l'on a à moicifier , peu» 
uent auoii' de beau , de bon y de par- 
Élit, ou defaintj & ce fous prétexte de 
mortification, & de s'en mocquer. le 
dis le me&ie des 'communes mordii'^ 
' cations , qui ne touchent que le iêul 
extérieur & le dehors : car exercer 
ainû quêlquVn , c'eft Tenfler de plus 
grande préemption & fuperbe. 
1 1. Il faudra donc toucher le vif de 
ranimai , en exerçant ces perfonnes à 
tout ce que leurnatiwe abhorrera le 
plus, Ëncore imt-îX que cela Toit ^t (1 
dextf ement, que les aâ;es par lefquek 
on les moicinera , ne (bient pas de 
longue durée , mais aucunement fub- 
tils , promps , & faits à Timprouifte ; 
&"que (ùr toutjCeUiy qui eft exercé ne 
pui0è reoaarquer que ce]a iè &Ûè 
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pour le mortifier, mais tres-fèrieufe-^r j 
ment & à bon eiciehc. Enfin il faudra | 
toujours vfèt de treà -fùbtiles moc- 
querie^d autant que la natuce qui cft' 
d'elle-même fuperbe, ne le peut ibu^ 
£:ir , ians grande mortification. Mais 1 
ceft vngrapd erreur aux Pères Ipiri* 
tuels , apresauoir viuement atteint &■ 
picgué dcxtrement le fond & les paf^ 
fions de ranimai^ de venir inconti- 
nent aptes à defiftet & ièretraâery^ 
ilatuuc 6c applaudifiànt celuy qiiûs* 
, ont touché » qui n'eft autre cho/è | 
qu empUftrer la playe , & faire cetfèt 
la douleur précédente. Ainfifiiifànt, 
les paffions demeurent toujours viues 
& en 'force^ pour guerroyer l'e/ptit de | 
Dieu. Maischofê déplorable, qu'il 
^le en vièr ainfi de neceilicéj àlen'^ 
droit de plufieurs , qui voulant eftre- i 
chatoiiiuez & non yrayeçaent morti- 
;6€z , s*inquietent & s'émeuuentpouj 
ftuoir efté touchez vn peu au vif. 
Que leroit^ce donc fi dans la conti-* 
nuation dVn fi iainû Exercice, on les 
touchoit profondément, jutant de • 
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Stempsjquela heceflîtéle requereroir, 
pour iâ more de leurs paflions } Or 
nonobi^aiic que tels eÂeminez^lâches. 
^ mois concrarienc aiuil à k volonté 
expieHe de Diei^ ^ & à leur propre 
tien Ôc iâin^eté > par leur vie anima- 
le i on ne doit pas defîfter de les pic-», 
quer , inocquer & injiuier , méprilèc 
ôc dédaigner , (ôus prétexte de leur 
' niollellè ôc reufualité eâèminée en^ 
core^u ils s'émeuflènc ôc inquiecaC- 
iènc delbrdpnnement en leurs aâfè- 
- €tions,en(e voyant aiafii rudement 
traitiez. On ne doit rien craindre eu 
cela ; car comment Ce détruiroient» 
ils eu3C-me(mes,^ leurs beitiales pa/1 
£ons » Hnon par la fbuârance , reiî-' 
ûàtvigoureulèmetaux raiTons quils 
peuuéc auoir dans leurs^eiTemimens. 
Que il leurs reflentimens les prelToiet 
fi fort , qu'ils ne fe peuflcnt cleuer par 
aûes Vigoureux ; l*extreme déplaisir 
qu'ils doiuent auoir de ie voir ain(t 
vifs , joinû à leur defîr de Ce dedruire 
entièrement, fuppleera au défaut de 
leurs a6bes devrez. D'où on peut 



^ La Conduite 

cilement coUiger, qu*il Êiuc qu'à quel:» 
que prix que ce f«»c ces petionnes-là 
iouâient en combattant , & combaDi 
tent en ibufi&anc , ii ou veut jamais 
les cendie agréables àDieu , Se qu'ils 
pulifent efiie des pierr^ viues delà 
Religioij. Comme ils fçauent ce qu'ils 
font venus faire en Religion, & ce 
qu'ils ont promis à Dieu , ilsn'i^b- 
lent pas que tout cela fe d<Àt paâèr 

J>at lendere mort d'eux-meTmes , de 
eur propre volonté, ôc de tout ce qui 
en dépend^ Autrement ils ie tuent, 
en felaiflant tomber en péché , faute 
. de fe roidir contre leurs propres enne- 
. mis domeftiques : Se ils font eâX'^m^ 
mes la cauiè de leur, perte , ^ non 
leurs Pères fpiriCuels ^ car ceux-cy 
£6t plus jalouK de leur 4lut, & de leur- 
bien qu'on ne le fçauroit dire. Tou- 
tefois lefHits Pères doiuent vfèr de cet 
exercice prudemment & dextrement, 
^onfiderànt les per(bnnes qu'ils exer- 
cent, en donnant à châcun , félon 9on 
degi:é acquis , Se ièlon qu'il peutiûp- 

portcr^ j(e donnani; bien de garde de 

letiie£ 
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]e ticec jaoïdis à chofès impoCEIiles % 
d'autant que cela abat ùiquiecce 
le^C£^pl:it , à quoy vn bon Religieuse 
ne peut jamais aflez prendre garde. 

III. Les Parfaits ne doiuént jamais 
eftre mortifiez que pat ksièuls Supe« 
zieurs, (î cerieAoiceti particulier ; ât'- 
tendu qu'eftant paimy le comun poUc 
kut kiuii d'es^emple , ce ièroirplûs 
jiunei qu édifier ,.fpeçialement dans 
Teipntde ceux qu'on leur auroitdon-. 
né en charge, qui venant à les jugée 
^coulpables W fait des nieilleures 
avions, nfy auroient jamais dé con- 
fiance. Le meâne fe doit croire des 
exercices que les Parfaits font par 
ordonnance, de lejurs fuidits Condu- 
âeurs} dot on ne doit jamais reprêdre 
determinement les mefmes î^arfàits^ 
mais plûtoft ceux qui leur ont ordon- 
né cela ^ s'ilttftiAe qtè fou trouue fîi^ 
jet de l«s en f epréndce. 

^iiâii il faut que les con|raires fèdé- 
truifent par leurs contraires : & le 
îpoinâ de diicretion gifl à les i^uoir 
4i£cei:ner>^ trouuer autrement au^ 

R 



jparÉuô, qiiàpx inSpatÉûts.? Car com» 
me le$ Médecins oétruiient la cànid > 
4u mat , apns l^auint croouée \ ainti - 

cailles ax»^ » qui£>jQt ksf ai&ojtt : 

'Çjiderpinen|Ies e£fètsyquiconfî(l|Qr ^ 
fti vne infinité de maiix éc de œilères J 
Qoe â ceux qui aimoieskC^é toQcfaas 
le fBB^itt vieoiie&t mi; Beiqu5piiittitt ! 
£:f^aindie des eâàcts ^BBimarmeiis^ ^ 
qu ils iiefieQcèni: fujc 
poé^ on leur j>ouira dire dou^fjo^eo^ 

ks moùuemçhs & ientimcîii ;|pelme. . 

Ju péché, ne ioiitny fie Jbpt pas ^ , 
• pecoé , ains 

libéré & pldiiemonEMiifim^A» ^ / 

t¥>:. ifeancàcc;s.C|f|att^ altii^. qu^ 

fi?M*jB^i^xtMe*graijC«e}c4ft|iep«%^ .. 

fcûion, fe fondent eQ^i(bi^ prêtez» . 

tées , mais au Jiiit d^'autruy , .& nqji 
, au leur ; il fera tre$ à propois* que 1^ . 
. «xuPeresdécri}ireoi«9i,.îSMmettt^^ 
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Vcayes & veiicables , pai iefquelles ils 
kur fâflent voir clairement. Se toiû 
cher au doigt la fîiperbe (Je leurs rat- 
ions , qui ne cegacdent que ce que les 
aimes deuroient auoir, eux.mefmes 
demeucans . non ièulement impar. 
£ûts » Jnais Timperfe^Uon meOne en^ 
(ce les imparfaks ; des déÊiuts dei^ 
quels ils Ce icandalifènt fi fort , qu a 
peine peut-on appai(èr. Les rai^ 
Ions deâits Per^p-ourront cftre tel- 
les, qii*éllesrcpre?èntentàces gens- 
là leur grande fuperbe , k grande 

t>ecei£téqu*ikôntde (è pr<ofbndeoaêc 
faufloilier ^ laiflàns-là les autres deC* 
quels ils n'ont pas le foin ipihtuel » G, 
non en le prenant defordonnemenC 
d eux-me(mes , & l^s fùjet. Ckr ils 
fdoiuent defirei* pour eux-mefmes,par * 
ciiancéi>ienordonRée ,'<:c qu^iladefli 
sem mal à propos Ôc ardemment 
four autruy. Vn bon &^ vray moien 
pour bien toucher ces gen^là,eft que 
leurs Directeurs fiiffem demoijftra- 
âqn. de jiiger'finiftrcment de toutek 
leursââieto» voire des mciUeurcâ 
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^'ils penTent^e» & de les. ^e eac** 
» eccec pat leurs infecieucs , GJsàtt fe 
jpeut , en les gau(Iànt> picquânt, dant^ 
(5c dédaignant , mais auec prompd-^ 
tude & addreflè. 

Ces moyens peuuec&rutr getiefale« 
mencpoiii^ toutes ioitesde peffeimes: 
jyie &ii aixiue aux Diteâeu» de 
irencoiitrec des Ames qui iîippoxtent 
volontiers &gailkj:deffieiit les juge- 
mens ûnifties fur leurs meilleures 
a^ons, eftantarriuez jufqu'à ce pro* 
ïbnd mépi»- d'am-^aefiiies ; leâia 
^iceâeuiii en dmiienc ÊHoe grand 
cas , & les aumr en. iinguUete eftime^ 
comme tresc^al^es de toute iâinûei 
lé, à laquelle usmetcenc touce peine 
à eux po0ible d'arduer. Quant aux 
• ParÊdts , ils de/irent que Ton croye 
qu'ils font toujours tres-vioenent 
toudiez de contes voue que 

fi la honte ne les retenoit , ils mette» 
xoicnt l^i^rs pa(£ons en euidence. 
Y. Quelques Hçmmes Spirituels 
«Miftituez en dignité ^ lors qu'ils çoa» 
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uerfènt par-fois auecleiirs {tijets (ùn^ 

aks&idiojs, fbrtem indiTcrecemenc 
bacs de Dieu Se d'eux-mefînes , fou^ 

jeneiiçay quel prétexte & âp^arénce 
chi my biea, en Détenant ceux <i[tiip. 
.ibnt de^ébiaix de leiif» déÊUKs ^ 
, fecheau ^ Mais ils ne le font pas ea 
e^ric, ny auec deuotion , ôc moins' 
encore auec la srauité & la (èrioflté* 
sequife àrefpritde Dieu , & à lefïèr 
^'iis prétendent. Ils le font en riant, 
éc ea gao^t duMenx ; & peiit-^r# 
«fUor die crainte deHes • oâèocer y ôe 
afin qu'ils le pceiïuent delsanne parc»; 
Mais cesce Êiçon d'agir ôc de proce« 
der à la reprehenHon des défauts , eft 
plus vaine que frudueufè ; d'autanc 
qu'elle procède d'vn c(prit trop 
craindF , ^àmtmt de extfcmerti : 

' éC'CC qui procède d vn efpric extra* 
ueiti , n'ed gœres difteienc d'vn e£ 
phc de chair. 

Cela que les charnels , à qui c^ 
ïeprehenfions s'addrelTent , n*en ont 
que les oreilles touchées , 8c que 
jÊOaàii «nà grande ptine , dites^^e 



]é$ peuuenî animée à compouâîon 
Se atneademeac de leui lûe. Que s 
q^itcoiem; grattement 6c fbie ufenient . 
auec eux daiu leurs teprehen£ons 

( touiôibis auéc prudence , comme 
Tefpht de Diea lé fèqsMefc ) lents rè^^ 
oipnftsasices ne ferfiient pas ùm 
comme eUies fonc : eues pio^; 
dukoienc toû ou tard des efifèts di^ 
gnes 'de l!eiprit duquel elles pto<|i?ë , 
dent i &. quand bien ces pertpnne^ " , 
çeferoieiiÇiftutremwil que -delà , c'eft 
beaucoup. :;Au ibfteittnefi>nt antifft . 

renconttQs -y & ils ne rempott^ont 
autre fxmiSk de cela , ûnon qu ils 
- trôuuent mal édifie? , exttçaertis 
ôc au«c quelque remords de con^ , 

fdence : outre k «kfficiitoé^ilsM ' 
de rçtoucn^i à i'eâat d où ils iooi 
Â>riis, Ceux qutiê ttouuenc en lenç ; 

compagiDie» s'ils ibntillunùnez n'en , ' 
font pas Alpins mal édifiez: & cela | 
l^iîifiSiâiK en q uelque manière d'à?. 
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[Çesxti Règle Jie comprend pas les 
■Sivp&àeaci diums » qn\ onc tout 
' •droic de motdficaokNafui leurs lujecs^ 
^ qui doiuem en vfer ainlî à tel 
eâèt. La praci^ye d'icelle efl d'in^ 
finie importance. ■ ^' ^ 

^.U liyaiwipfefBgs dé tnortifîca» 
iîon y IVoe quie&fiàaâe , fe âic dâ 
inal par k vectu de diiuedoa , > 1 auip- 
. trefe^it du ISieo auec indiicredon^ 
;'|a U'Oiilerme eft: nommée crmUe, 
laquelle eil coûte d mdifcretîon , Se 
"fftiTinfîjudement nommée pour Tes 
wu^^el^^ qu'elle ftfoddift - tant 
j;ieni' Agent qaVtu iPàtieht \ ehoiê que . 
^5 Direâeurs bien éclairez n'igno* 
^ent ^cunement. Ceft pourquoy 
^ h. vertu de diTcretfon ei); requife 
- :poor les deux premières, fortes de 
mortification, la difcretion fupréme 
âdesefprks accompagnée des vettus , 
#eftpoutla treîûeâiie. On la peut 
^exercer à rendtoit même des Parâits, 
m Ja manière de quelque expert Me- 
.^edn , qui voyant vn malade retour- 
né eû conuaiçicence, de crainte que 

K 4 
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PL veue Se (bn jugement ne le trompe, 
K luy tafte le poux pour en eftre plus 
ii(Ièu(é , & par ce moyen il juge de 
la vérité. S'il trouue la (ànié entière . 
^ padàice , il fê c^nteme , & fi elle 
cft imparÊdcte , il oidoone ce qu'à 
iugé luy eftie plus Gonaenable pour 
brecQuurec Mais les maux & les 
playes oftées y quel befbin eid-il de 
Médecine ? *. » 

VU. Ce n'eft point le propre deé 
^uoerasisenient Parants aeftre ao* 
eanenaentdi{fimulez;c'eft poorquoy 
ils ibnc gfandemene eftonnez-* lois 

- qu'ils voyent leurs Direârurs <£âî* 
inuler auec eux , diiânc vne chofè & 
penfànt 1 autre. Neantmoins les Pai;- 
iàits nonobftânt telk diflùnulation , 
«leur doiuent pjropofèr ce qu'ils jugent 
•eftfeneceâaire, à quelque prix que 
ce (oie X^rs Direâeurs ne doi- 
uent jamais comierdr leurs fefhis 
tces^petits en de groHès poutres , Sc 
iîgnamment. en particulier; d autant 
que ceux^cy eftant fore éclairez , 

. voyeoc ycayemeot & Àïuetiitiieiiii* 
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me&t coûtes choies en «es» qu'élis 
Cont; ^agkainûauec eux» c'dftkt 
gehefaec plus gnefueioetit que To^ 
ne içauroic dire , à Câufe de la croiâ^ 
ce qu'ils ont que leurs Direiteuw 
-font entièrement capables, & voy enç 
leui eipcit jufqu'au fin fond* 
VIII. Les Supérieurs bieii-expertt 
& illuminez fçauent foiickoyec les 
rebelles , .quand il en eft de beioin , ôe 
éprouuer les imparfaits auÛi en 
leipps & Heu. Les rebelles Ce doi- 
vent foudroyer^ mefme par le fou- 
dre de rexcoqptmunîcâBon,Jors qu'ils 
ÔMUceuiennent au comoiandemenc 
delà choie qui leur eft £iiren vertu 
de iàinâe Obédience. Mais ceux^ 
qu^ ibnt , ïbuuerainement parfaits,, 
(ont trop au de4à de toutes loix de 
tigueur, pour ef^re ainfî comman tez 
Ibus quelque prétexte que «ce Cok, 
LoL raiibn eil que comme ils ionc 
gicandement.aâlâ pour voler en va 
inoment au d&Jlà de toutes choies» 

Sr promptitude ôc all^eiTe d'eiprit, 
|è trouacnt tres-eilonnçz ôc con^ . 



| 70 iêninité 

itts \ y^îm çomme fi^udroyeï pat la 
•ligoeuc dvn tel commandement: 
se .fè pouu^c a.fié^ eilonnet de ce 
qu'on ne aucune diâèrence encre 
^ux &.des rebelles. De vray la choie 
;!eft digne de très-grande confîdera- 
iioti , 6c qui contient k mefme vérité. 
£t lefiiits Pai^tts (but eu meTme 
iemps c<pame atterrez & liebetez 
d e/pdc » i^^achant tres-bieu que le 
moindre petit gefte on âgne de la 
vplo;>ié,de leur Dirè(Jleur , leur efi. 
' plus queXnffiûint pour les £iire roide* 
' iBent voler à la ptati^u; de Tes com- . 
HKuideinens. - > 
IX* Qiiand. quelqtfvn voit va • 
aucte grandement pécher, s'il le y eut 
^orrigcr,ii^t qu'il oublie à l'heure 
Jnc/hae en quelque manière , le péché 
commis, & fbn enormité ; à qu'ilic 
Joetteà voir briefuement Texc^lence 
. /deramedecduy qui l'a commis, ûo^ 

' tanteni'eilac preiènt » qu'eu l'âuenirk 
Qu'il couiîdere qu'il peut reluiçiter à 
vhe grâce plus excellente, que n'éf 

- -toitccïïc dontils'efl élo^nc , qujl 
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à perdu par Ton pechc. Qiu*û croie 
fermement , que nonobftant (on pe- 
<ké i Dieu tuy appliqtteia vû |6ur 

* • • I 

ment; 6c que par ce moyen il feif 
èiîuc-eOxe plus nautenaent iàuué, que 
lùy qui le veuç pre(èncenient corri- 
^r. Apres cela on pourra procéder 
a Gl corredion charitable , Ùlïïs dan- 
gêf de Ce pàl^nér ùff-t^^e , 
|â*atigiBemer 1^ playe , évt à'^ii hite 
^VAe nouuelie» Cette iôxte de corre^ 
iMamCstSLwn vcay lemeée au delinX 
lisant 9 Ôc celuy qui la fera aiiift 
^^oureitfem^nt en Nôftre Seigneur 
tout plein de compaflîon , (eragraiii 
J dément agréable à Dielil'- ^ ^ 
Ceftyhe cfetffe dffet connue &: 
/^ôpofëe par ks Myûiques au fujet 
^es Commençans , que l'Ame ôc \t 
Corps eftans fi étroittement vnis, 
f fméàçnt 1 vn âuec l'autre , dans les 
^ûjcts^'^[tti les peuuent iiotablemeiik 
fiffliger. Commcïfctocies-NoHiéesàtt 

^bicl«Ai^à"i^ xnosttfiec dans les 
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«dions du cotps nece&aites à k vie; 

^«ommeau chauâ^ , boice , manger, 
& aucie» choies £bmblâbles ; leurs 
J>ireâ:ears icioiuetic vfec de grande 
^ccedoa,& Êiire en forte qu'ils 
puisent coûjours tenir le vtay milieu, 
lamaisilsne les doiuent priuer qu'a* 
uec grande condderation d'vn a|i« 
ment coiic à (fiûc neceilàireaa biesh 
eftre delà vie ; de fe doiuent donner 
de garde qu'ils n'^ceden; . au cefte 
«n quantité , prenant pçuou x^op na- 
tablem^ de ces cho&s.i^çç/I^ires. 
S'ils leur ordonnent quelque ckoCç 
détela pai* mortification , que ce(bk 
pour vn jow ou deax-& non plus ; Se 
û pour quelques confiderations & 
circonftances» ils leur en osdonnoiçnjc 
pour quelque temps plus notable » ils 

^'en doiuent relïbuuenir , ôc iw dcr * 
mander tous les jours s'ils ne reflçiv 
uat point de neceilîté notable , com^ 
me foibleilè d'eâomach , ou autcef 
violens reâèntimens de Tarae » (ù( 

• ce qu'ils ibufirent en leur . corps. 
Cà r ia mti*re eftattC ciïûaù^e hp», . 



« 
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teufè en eUe-mefoie^ & pe&Gmt auosK 
chetché ce qa elle aoioit le meilleur, 
pour fè po\iuoir approcher de Dieu, 
ne décQUurîra jamais à qui que ce (oi( 
les notables foufïrances » qui proce-, 
dent de fbniudifcrette mortification. 
Elle mourroit plûtoft que de lefiûre( 
. tant pour la crainte qu'elle a de n*eftce ' 
pas agréable au Superieiu:, & deftte 
accufëe & blafmée en public de lâ- 
cheté 6c dincotiOance, quepouc 
pluâeurs autres caufès » comme /eroiç 
. d'être peu eftimée,&autres sqblables. 

Ces Ames (ont ceUement agitées de 
tèutés (brces d'inquiemdes , par Li 
îbrteapprehenûpa de leur ii^agina» 
non, & il accesrées aw^fèns, d^- 
dans les choies aées, fur ce quelles 
(buflfrent de notable , que bien lou* 
uent elles ne peuuent penfèr qu'aux 
choies de* la terre , çoinme à boi» , 
tnanger , dormir , & wxm cholès 
Xèmblables* Oone peut jamais tcoo^ 
/ pec tant {bit peu de joye en ces ames s 
Elles (ont le vray nid de la trifteflfe , & 
les diables pour fe joiiac 4'elle$ à leui 
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|>lai{îr, leorfugerenc toutes fortes 
tenutioos , âiiantpar ce moyen qué 
ieuc tcifte^Te & aiigoiiïes s'augmencéc 
cteplas en plus. Bref, tout cela eil 
la porte d*enfer, & la voye de per- 
dition. Ce qu'on pourroit demander 
à ces gens-là , feroit s'ils refiftent ou 
confèntèntâuz tentations ,'a^uts & 
inouaeii}eûs,quiIesa(]ailiem fiu les 
diuess objets de leurs lan gueuis \ iàns 
kur demander s'ils font bonne orai^ 
(bn , ^ s'ils font en la prefènce de 
Dieu. De-là on peut manifeftement 
voir & colliger, fi ce fujet eft de petite 
impottan ce. l'oferay bien dite qœ k 
condtiuation de ces langueucs leur 
pourroit bien Étire qiiittecleur carrie* 
le : quoy que je ni^en aye point con- 
nu, que jefçache^ qui layeÊiit. • 
■ * Cependant cecy eft l'expérience 
manifèfte : Et le moyen fîngulier d'é* 
tiiter cei dangereux inconuemens , 
c'eft.dene jamsùs permettre ces ex-- 
ceiEues 6cindi{crec(e$ mortifications^ 
iiy aux vns , ny aux autres. Les paf- 
&»S4ici'irarablc ijbnt preiquc coaâ- 
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auellemetic ètueues dans cesgeos4ày 
qui vont fe {ùccedanc les y nés aux au:< 
ttes de moment en moment. Plus ot| 
cne , plus on les irrite , & le peu de 
temps, qui leur refte paifible, s'il 
kuc en refte , , "ne leut Cea qa'à 
^neâediii fut leurs incomparable^ 
ipifères. S'il faut leur faire éuiter le% 
excc;z^ceftplûtofl:dutrop peu, qu^ 
ou trop ^d'autant que l'vn fait âppro<!; 
cher mefmes les meilleures amesr 4m 
péché mortel , & l'autre ne faitauf 
plus qu vn petit péché véniel ; encarejL 
Êutril qu'il foit fciemmenc&it^ ôc v% 
td excez ellfort Êidle à corriger , à 
qui met toute peiiae de Teuiter. 
: Les circonfUuces de la difcretiojti; 
ilpnt d'obfèruer les temps, les QâCoà^ » 
les lieux , les peribnnes , les âges , les 
humeurs^ la force, la foiblefle, la ma?, 
ladie » la ÙLnté , &c. Pour ce qui eûâ 
4e ritnpollibilité, elle fupprime.6£ 
exclud toute diicretion , lors qu*on> 
^pequiert quelque "choie d'impolSble» 
tjint à' ri^Sriear , qu'à i'extetieu£i> 
ce qu'on ne doit jamais £ûçe. .* 

♦ • 

\ 
I 
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difcerner les efprits des jeunes perfon- 
lies qu'on voit rempKes & comme 
enyurées de délices (piricuelles : d'au- 
tant que quelques Ames font natu- 
rellement anioureufes des grands 
goufts & des grandes douceurs {èiifi- 
bles. Cela fe fait ainfi naturellemenc 
iufqu à l'âge de quarante ans j de (brte 
queceqiiiparoiftfouuent au dehors 
eftrcchofè grande , n'eft que'pure- ^ 
ment naturelle ; & les effets qui fui» 
uent ces infufions , contrefàlttes par 
l'efprit naturel font connoiftre que 
cela eft naturel & non diuin. Il ne (e 
faut pas incontinent laiflèr emporter 
aux apparences ; cat tres-fouuent la 
iàindeté apparente ne Teft pas en 
efK;t: comme aufîî bien {buuent, celle 
qui n'apparoift pas an dehors par les 
manifeftations de tels gouftis fènu- 
bles , Teft réellement Se en effet. 

Or on recônnoiftra facilement de 
quel e(prit (ont pondez ceux qui de- 
uroient eftre parfaits , & ne le font 
■qu'en apparence, en ce îju'ils ont 
toujours l'œil fur aurruy , pour s'in- 
diquer fès acftions 5 Et ne font poiar 



s 
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occupez au dedans d'eux-mermes k 
bon efcient, corne ils deuroient.Ceft 
pourqucy il leur eft foR ordinaire 
8*oflfèn(èr des aéHons d'auttuy ; ôcce^ 
la les émeat grandement en eux.mef' 
mes » à cauiè des réflexions qu'ils font 
là^detTus^es ayant en mauuais ellinie^ 
&dilânt qu'ils ne voudroient pas fai- 
re • cê qu'ils fonc. Ces mouueniens 
«^augmentent d.e plus en plus , jufqu'à 
ce qu'ils ayant vuidé ÔC euacué le vaîC 
ièau, & déchargé leur cœur, âuer« 
Ct(Iànt leurs Supérieurs auec padioff, 
és communiquant leurs penfées à 
ceux4à-mefines deCquels ils s'efti* 
ment offenCoz , ou à d'autres. Ces- 
pauures gens font fi aueuglez , qu'ils 
font tout cèla (bu? precéxte de gran4 
zele de perfeâion, & de ne poinc 
Supporter telles fautes commifes cosn 
tre l'honneur de Dieu., Mais faifànc 
ainfî, ils moftrent ce qu'on ne voyoit 
pas , à fçauoic vn petit amour propre 
( plus fouuent imaginaire ) en autruy, 
par lé grand amour propre d'eux- 
laeiînes , lequel momlre quant Se 

y 
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. quant kwiTupeibe, Ôc tpus les vic^ 
.. de propriété occulte, qui peuuefcrç 
$iuoienc efté cachez iufqu*à-lors. Suc 
quoy il (àut (^auoir que tout ttiou* 
lient turbulent^inquiet, eft «le na^ 
«u^e ou du iliable. Quand donc ces 
pauuies gens ont miTIeur^ mouue<^ 
jnensaudehprs , ils fontiàtisiàits eni 
;eux-mefmes ^ & quand ils en font ve*- 
iius-là y ils ont Êùt ce qu'ils pouuoiens 
.;£dre de mieux. 

^ Quant aux Par&its , ils font' telle-» 
laent attentifs à leur introuer^oQ 
. moureufe en Dku , tant en la conHr 
ji^tion de ieursdééuits, qu en toute 

- (Autre manière i qu ils font autant 
.éloignez de voir les défauts des autre» 
^our les juger, que le Ciel' eft éloigné 
^ e k Terre. Encore que , veu ce 
qu'ilsAmt, ce(bi^àe»x de non aux 

• autres de les ]uger, félon le dire de 
l^Apoftre i \Q»€ l'himmt Spirituel 
farfm > ju^t tout» n*efi jugi 
de personne. 

- Les inftinâ:s de la lumière de 
-nature font xnftables & incouftans i 
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i^tai-^ diable Ciipieibes & ia&a* 
bles , ûoti leui reûile.; ceux de Dieu 
fônt cces-Ilables , peimanens , pailU 
^les, & rendent leur polTefïèurcer* 
tfdiideleur vérité. Les in£lin(^s de la 
Oatuie ^ du diâble ^ connus parfs^i» 
temenc des Petes Spirituels , le dol» 
uent détruire , ôcUs cauièzpas 
ke^K, iiêfloiuentguerii; pacagea- â& 
pfu: exercices du tout ço.ntraifes, iàos 
jamais cetTec^jurqu à ce que la nature 
' ait cédé à la grâce , ôc que le diable 
^it détruit. Car la grâce Se Ces e^fhis 
portent à mourir à la nature , & À. 
toutes iès propres recherches , eftani 
toute contraire aux dc^rs ^ aux .œu- 
ures , Ôc aux mouuetnens de la nature * 
^(E bien qu*à ceux da diable. C'ed 
pour quoy les Pères Spirituels doi- 
uent guérir les maux <pii procèdent 
' des inftinéls de ces deux diuersefprits^ 
;ifort prudemnient & adroittement | 
i^s vouloir jamai$.^e aitedr^ à ceu:^ 

qui en Cot domiuez,que leurs inftin^ 
ik les dbuures qui en procèdent» 
foient mauuais ; ne leur parlant ny 



à^Ufaaac propre , ny dii mal qui en 
proce<le , jufqu à ce qu'ils en loienc 
4u tout exempts au moins autant 
qu'^ fera poiable. Ce qu ils feront 
en cecy , ièra comme en fe jouant 
«uec eux , de les tirer fort adroicte- 
ment 8c ùm qu'ils s'en apperçoiuent,* 
^ des .exercice contraires » tant à 
4'e»erieuc qu*à lintecieuc : comme 
iècoit , quand leuripropolèroienfi 
de vouloir Élire quelque grande au-» 
fterité , leur en feire faire de moin- 
dres. Quelques-fois auffî oii pooc- 
roît leur accorder ce qu'ils denuuw 
lient , comme de deax ou trois fois 
^ Fvne : Se cela pour leur ofter tout 
. * fbupçon des mauuaifès fources de 
leurs maladies » peuç-eftre de long* 
temps itiueterées. 

' Ou ne reudît jamais bien, de coin- 
t>attre tout à coup contre ramoui^. 
. propre, afin de le détmire. Ce(( 
pourquoy lors que Itères 5piri« 
tuels verront auoir aUaricé quelque 
peu la {àiitç de leurs malades , & que 
Çcuxjcy feront hors de danger de rci 



« 
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tomber j alors ils pourront mnsdân<« 
ger &: auec fruid & vtilité , leur faire 
encehdré la griefueté de leur maladie» 
comme . procédante leur amoac 
propre ^ & des-dif^les. ' . 

XII. Quand les Supérieurs de(îre« 
iront connoiftre le fond'dé (quelques- 
vns de ces gens4à , ils n'auront qu*à 
leur commander de dire prefente-, 
mmt les défauts de quelqu vn , tel 
qiii leur plaira. Tout aildi toft on * 
verra ces accu&teufs fbrtanspar leur 
iîiperbe, élancer autant de dards inor- 
titeres , qu'ils mettent de paroles con* 
tre 1 accufë ; ^ cela fous prétexte 
<ie grand zele , SC de perfèd^ion , 
knorans leur propre fuperbe & mi- 
Ère , plus grande qu on ne le peut 
czpdmer. Voila les e^kta dVn fonà 
fatalement ' cocfompu. Les Supe- 
neurs voyant ce deibrdre font tres- 
ob%es d y remédier : mais ce leur 
eft vne , grande- peine : Çar comme 
ils font diuinement illuminez pour 
fonder le fond l'intérieur de leurs 
«oferiews j, lor? qb'iU ies.voyent fi 
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défeâueux «ils ne fçauent pal manie-^ 
tededircquelremedc y apporter; . 

cftans. le plus fouuent contraints de 
difllmuler ces miferes, & cet aiicu- 
glcmcnt. Ces pauures gens ignorent 
qu'il n'eft pas pecmis à aucun, tel qu'il 
(oit , de mortifier , & moins de ble^ 
ier le prochain en 4a prelènce des Su-' 
ferieurs 5 quand ce ne fèroit qu exa» 

tercr , même tout nmplement* & 
umblement, les défauts des àccufec^ 
car il n'appartient qu'aux fèuls Supe^ 
rieurs de le feûte comme il leur plaira, 
êc ^tanc jde temps qu'ilsjugerom a 
propos. ■ 

X 11 ' Quand aux folaftres qui , 
perfuadent aux autres qu'ils font . 
rauis autant de fois Qu'ils veulent ; 8t 
«ïi eftant tcius en' éuÉ.«aeimes; . 
te laifFeht tomber àlarénuetâr,^iiiaiî . 
«iextrement & fans & ùéremgà, ait 
temps de leur* prières ; afin d eftté 
bien venus^ eftime2 des ^hommes.'' 
ie remède fera que leurs Supérieurs , 
ou Pères f pirifuels , ne fâflent fèmi 
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là-delïùs ny bien ny .mal ^ mais ' 

/quand ils feront tombez il faut kuc 

' donner tant de pointures d épines de 

^utesparcs, qu'on les contraigne de 
trouuer bien-toft leurs pieds pour fe 

iener, en icHt^ qu'ilsaimoiienc qu'ils • 
nesoc phis xauis. Que s il acciuoit que 
la crainte la home d'eftce décou- - 
uerts^urs lilsét endurer ces picqueu» 
ces ( ce qui diffîcilementpourra eftre) 
oa bien mefhie s'ils diibient eilre ra- 
ais hors d'eux-mefnies (ans tomber ; ' 
VU autre reitfede Cetà qu'6 netes fâilè 
fiAS ieuftierà la cociMnune^ naaniere, 
Inais qu'on leur donne vn jour à 
boire éc .à manger ièùlement à de- ^ 
my , les deilèruant prefque quand ils 
comnnencent à difner i & l'autre jour ' 
leur donner publiquement le foiiec^ 
fort & ferme , lâns \em. pour-^ 

3aoy 3 (înon qu'on leur ^ira tout 
oucement coiaùne en (è pliant, qnil 
. ^ut que ceux qui font rauis , foient 
ainû traitez : & quand ils ne le 
font plus on lès pourra traiter autre- ' 
wnif ce qu'ils pçiurontdireen ;oi|f^ - 
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te confiance à leur Pere fpiritueî, 
continuant toujours leurs exèrdce» 
en la nnaniere que nous anons die, 
jufqu a ce que ces folaftïes <U^ac 
qu lis n ont plus de rauiiïennens, 
XIV, Quand quelque perfonne im- 
parfaite defîrera beaucoup quelque 
chofe de contraire à la Grâce , & a k 
perfeâion , & en fblicitera beaucoup 
les Supérieurs $ il luy ^udia expie£> 
iraient commandée <ie Êure cem eu 
vertu d obédience* Alors on veim 
que la nature fe voyant pciuée du 
' . fujetde^îufUiication» & propre se* 
cherche , fc trouucra entièrement 
anéantie, à caufe de (à Aiperbe qui 
paroifira roanifeftement. Car la 
jiaaure defîre toijjours parciûftre jufte 
àelle-meiîxie & aux aunres» eu iès ap-» 
petits & inuentions. JJais cftanf ce 
qu'elle eil ^ je veux dire.]a iupeibe 
mefmé, elle ne peut defirerny vou- 
loir eftre commandée au fait de la pra<* 
ûquedefesinfttnéb. Cette Règle eft 
" pporcante , qu'elle s eûcnd même 

'^plps violentes tf&taâoxi&4les diih 
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